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REVUE GÉNÉRALE 
DES OUVRAGES 
DE BENN-E. 


OIM ELN: ré 


483 pages: 


76. Morsi EXPEDITIONIS CLASsiCÆ, 1756. 
Maladies de la Flotte en 1756. P. Bierchen. 


vw 1757 
l M. Bierchen prit foffeffion de fa 


place au commencement d'aoüt , il y avoit 

à bord 1900 malades; lés principales maladies 

étoient les fievres , les Qux & le fcorbut ; les 
Tome IL. À, 
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fievres étoient en général de l'efpece qu'on 
a nommée fievre d'Upfal, parce qu'elle a été 
énidémique dans cette ville & dans le voifinage: 
lauteut recherche les caufes de ces maladies 
& les moyens de les guérir. 


77. FEsRIS UPsALIENSIS. Fievre d'Upfal. 
A.  Boflrom, 1757. 


C'eft la defcription de cette fiévre dont nous 
venons de parler & de fes effets. V. Gen. Morb, 
n" 23. L'émétique en efi le principal remède, 


78. FLora Danica. Flore Danoife, C. J. 
Holm, LU 


Ce catalogue Linnéen des plantes du Dane- 
marck eft formé d’après le verger Danois, ri 
darium Danicum, de P. Killing, publié en 1688, 
qui comprend onze cent efpeces : quelques 
autres font tirées de l'Herbier de Burfer & 
des obfervations propres de l'auteur. 

Le doëteur Holm a été nommé depuis pro- 
fefleur d'économie à Copenhague, & il y eft 
mort trés-regmeté en 1759. 


lvl 
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79. PANIS DIÆTETICUS. Pain diététique, 
J, Suen[fon. 1757. 


L'auteur débute par l'énumération des diffé- 
tentes fortes de grains qui fervent à la nourri- 
ture; il y ajoute en abregé leurs qualités & « 
l'etime que les anciens en faifoient; il fpécifie 
enfuite les différentes fortes de pain: levés, non 
levés, ou fermentés. Il les confidére comme 
la nourriture générale de l'homme; il en con- 
damne le trop grand ufage, pour les hommes 
ftudieux, foibles , ou fujets à des flatuofités ; il 
traite enfuite des différentes manieres de faire le 
pain, & des meules; il improuve l'ufage de celles 
faites de pierre fablonneufe ;il cite quelques exem- 
ples de leurs pernicieux effets ; il préfere celles 
qui font d'une nature talkeufe ; il parle enfuite 
des effets de la fermentation, du pétriffage & 
des différents dégrés de cuiflon, des qualités 
du pain non fermenté ; il défapprouve l'ufage 
du pain chaud; il termine par l'indication des 
qualités des pains de ris, de millet, de mais 
& de fagou: il fait mention des aliments qu'on 
fubftitue au pain dans les différentes parties du 
monde; tels font la caflave, Jatropha Mani» 
hot. Spec. plant, 1429, la Patate, l'Igname, 
vla Racine du fcirpe maritime, /ézrpus maritimas , 


Ai 
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Sp. pl. 74, celles de la filipendule , fpiræa 
filipendula, Sp. pl. 702, de la Stachide de 
marais, Srachys palufiris, Sp. pl. 811; le 
Lichen d'Islande, Lichen Islandicus, Sp. pl. 
1611; l'écorce du pin fauvage, dont on fait ufage 
en Dalécarlie, les châtaignes, la Spargoute, 
Spergula arvenfts , Sp. pl. 630. & beaucoup 
d'autres mentionnées dans le traité des plantes 
comeflibles, Flan efculentæ; voyez le troi- 
fieme volume de ce recueil, n? 54. 


80. NATURA PELAGI. Nature de la mer. 
J. H. "Hase dn 


Vue générale de ce que contientce vafte élé- 
ment , avec une comparaifon entre fes habitans 
& ceux dela terre, faite pour exciter le voya- 
geurjeune & curieux, à examiner avec plus 
d'attention & d’exactitude les produits de 
l'Océan, qui nous offre un champ étendu 
d'obíervations. 

Daus l'examen du regne végétal, M. Hager 
fixe l'attention. du ledeur fur le Sargaffo , 
Fucus natans , S; . Pl. 2628 , qui couvre quel- 
qucfois une étendue de plufieurs lieues. V. 
Kalm & Osbeck; & fur les Madrepores & les 
Millepores qui incruftent le fein de l'Océan, 
& forment ces bancs qui femblent des Ifles, 
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Il compare les Corallines , & les éventails de 
mer, aux Graminées qui tapiflent la furface de 
la terre. 

Mais qui pourroit compter ces myriades d'êtres 
qui appartiennent à la claffe des vers, les Né- 
réides, qui illuminent l'Océan , ( 146 ) les 
Médufes , les Aftéries , les Pennatules , les 
Holothuries, &c. &c.? 

L'examen des différentes efpeces de poiffons , 
les poiffons volants, l'Albicore, le Thon , le 
Pilote, le Remora, l'Oftracion fou:niffent une 
fource perpétuelle d'amufement & a'inftruction 
à l'œil obfervateur & curieux. 

Parmi les amphibies, les Tortues dorment à 
la furface de la mer, les Requins la ravagent ; 
parmi les animaux emplumés, l'oiícau du tropi- 
que, J haeron athereus , Sylt. 219 , qui s'cleve 
au-deïlus de la portée de la vue, l'Albatros, 
Diomedea exulans, Syft. 214, la Frégate , 
Pelecanus Aquilus , &c. obfcurcifert l'air. 

Nous admirons parmi les Mammaux , les 
énormes Baleines, les voraces Cachalots & 
les Nawal, dont la tête eft armée d'une lance 
terrible; enfin, tout ce qui s'offre aux yeux 
des moins curieux eft un exemple de tout ce 
qui pourroit occuper un obfervateur ardent & 
attentif, 

A iij 


http://rcin.org.pl 


6 Revue générale 


81, BuxBAUMIA. La Buxbaumia. À, R 
Martin, 1757 


Hiftoire & repréfentation d'une petite plante 
Cryptogamique , Buxbaumia aphyíla , Sp. 
plant, 1570 , Buxbaumia fans feuilles ; elle 
avoit été découverte prés d'Aflracan , par 
M. Buxbaume , profeffeur de botanique & 
membre de l'Académie Royale de Petesbourg , 
& depuis on l'obferva aufi dans diverfes con- 
trées de l'Europe, Haller lui donna le nom 
de fon inventeur qui avoit aufh enrichi la bo- 
tanique de plufieurs plantes nouvelles (147). 


82, EXANTHEMATA VIVA. Exanthemes vivants, 
J, C. Nyander, 1757. 


L'origine des maladies contagieufes a exercé 
la plume de plufieurs fçavants médecins , & 
ils ont imaginé pour l'expliquer des théories 
qui font toutes détaillées au commencement de 
cette differtation; l'auteur penche pour celles 
de Kircher , qui les attribue à des animalcules , 
& cette opinion a été adoptée principalement 
en France. 

Ilindique enfuite les différentes analogies des 
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fymptômes des maladies contagieules, & que 
les animalcules ont été démontrés dans la galic, 
&, comme il le croit aufi, dans la dyffenterie, 
Jl ajoute qu'ils ont été vus dans ia ladicrie des 
cochons par Langius (148) & dans la pefte par 
Kircher, dans le mal vénérien par Hauptman, dens 
les petechies par Sigler, dans la petite véro'e 
par Lufitanus & par Porcellus, ainfi que cans 
le ferpigo & dans les autres maladies cutanées; 
il rapporte toutes lesraifons en faveur de cette 


théorie. 
Dans la galle, l'exiftence de l’Acarus Siro, 


Syft. p. 1024, eft démontrée, & felon lui'il 
n'eft pas moins certain que c'eft une efpece de 
ce genre qui eft la caufe de la dyflenterie. 
L'auteur a été conduit à cette opinion par un 
fait fingulier, obfervé par le do&eur Rotander 
pendant qu'il logeoit chez Linné. Il avoit été 
tourmenté de la dyflenterie pendant quelque 
tems, & il en avoit été guéri par l'ufage de la 
Rhubarbe, mais le mal avoit recommencé au 
bout de huit jours , il étoit le feul qui en fut 
affe&é dans la maifon; Linné l'engagea à mettre 
à part fes déje&tions , afin d'examiner la vérité 
de l'affertion de Bartholin , qui dit avoir vu les 
déje&ions pleines de petits infectes dans cette 
maladie; les obfervations du docteur Rolander 
confirmerent le fait, & depuis il reconnut que ces 


À iv 
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animalcules avoient paflé dans fon corps avee 
de l’eau puifée dans un vafe de bois de gene- 
vrier, Cet Acarus eft. décrit dans le fyftéme, 


page 1024 (t 49). 


83. TRANSMUTATIO FRUMENTORUM, Tranf- 
mutation des froments. B, Hornborg. 1757. 


Cette differtation a pour but de combattre & 
d'abolir une erreur fort ancienne, qui fut pour- 
tant recue au tems d'Harvey, par plufieurs fa- 
vants très-diftingués & qui fubffte parmi le 
vulgaire dans plufieurs contrées de l'Europe ; 
cette erreur eft que le fol peut convertir quel- 
ques graines en des efpeces inférieures & plus 
communes; qu'ainfi le froment dans un fol ap- 
pauvri peut devenir feigle, le feigle orge, 
Porge ivraie , l'ivraie Bromus , le Bromus 
Avoine, Les anciens avoient encore pouflé cette 
idée plus loin, ils prétendoient que dans une 
terre fertile cette tranfmutation pouvoit s'opé- 
rer d'une maniere inverfe. L'auteur après avoir 
obfervé que chez les Romains l'agriculture & 
l'économie rurale étoient fi eftimées que les 
hommes les plus diftingués ne dédaiguoient pas 
de s'en occuper, fe plaint de ce qu'elles font 
aujourd'hui, trop dédaignées par les grands; il 
encourage les cultivateurs à fe livrer à l'étude 
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& à l'hiftoire de la philofophie végétale ; il cite 
dans cette vue les excellentes differtations fur 
ce fujet contenues dans cette colle&ion, Par la 
phyfologie des plantes, leur organifation totale 
& principalement celles des parties de la fruc- 
tification , il montre la futilité de l'opinion 
qu'il a entrepris de réfuter, & il combat fur- 
tout la plus accréditée parmi les payfans Sué- 
dois, que l'avoine peut devenir feigle. 


94. CULINA MUTATA. Cuifine changée, M. G, 
Offcrman, 1758, 


Une des thefes précédentes nous a offert la 
life des Végétaux qui fe peuvent manger 
cruds ou en falade ; celle-ci indique les Végé- 
taux nutritifs & agréables qui ont remplacé ceux 
qui faifoient la nourriture des anciens. 

Dans cette revue des réformes que la cuifine 
a éprouvées , l'auteur donne , à chaque article , 
une comparaifon des qualités des aliments, & 
il fait voir la fupériorité des fubftitutions mo- 
dernes : en voici quelques exemples. 

Les Glands & les Noix des tems primitifs, 
ont été l'origine de l'ufage de toutes les femences 
& des racines farineufes, 

Aux plantes malvacées , {i employées par les 
Romains, on a fubftitué les Epinards qui font 
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beaucoup plus agréables , & au Blitum , l'Atro- 
che des jardins. 

La Bourrache a été remplacée par l'Ofeille , 
& lAfperge a banni une foule d'herbes 
citées par les Romains, fous le nom de Bulbes, 
& dont il n'eft pas facile de déterminer aujour- 
d'hui les différentes efpeces. 

L'auteur penfe que c'eft ma! à propos que 
le Panais a cédé la plice au Chervis. 

Les racines & les autres parties de laNymphæa 
Nelumbo ont été remplacées par les Haricots, 

On a fubftitué à Ja Roquette le Creflon, 
à l'Apium le Celery, le Melon aux Courges 
& aux autre scucurbitacées, & la Mufcade odo- 
rante aux baies du Sumach. 

Le Suphium ou Succus Cyrenaicus que les 
Romains faifoient venir à grands frais de la 
Perfe & de l'Inde, & qu’on croit é:re notre affa 
foetida, neft plus eftimé auprès de nos plantes 
alliacées, Dans le regne animal, la carpe a 
fait négliger plufieurs autres poiffons trés-elti- 
més des Romains, 

La fubftitution de l'huile au beurre, du fucre 
aù miel, de nos délicieux vins modernes à 
leurs mulja, de nos bierres à leur zytus eft 
aflez connue, & les liqueurs chaudes des ta- 
vernes Romaines ne pourroient fouffrir la com- 
paraifon avec notre thé, notre café, &c, 
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85. SPIGELIA ANTHELMIA. Spigelia vermifuge, 
J. G, Colliander, 1758. 


Hiftoire médicale & botanique d’une plante 
Indienne, qui a été très-vantée contre les vers 
du corps humain, 

Le doéteur Colliander fait d'abord l'énumé- 
ration de tous ces vers : lAfcaris vermicularis 
& le Lumbricoides , Syft. p. 1276 , le Lumbricus 
Terreflris, p. 16, & le Tænia, Syft. 1324. 1l 
donne l'indication des fymptómes qui annon- 
centleur préfence , & des maladies qui en font 
la fuite ; aprés cela, le catalogue des anthelmin- 
thiques tirés des trois regnes; il ne fait pas 
mention de la fougere qui a été citée par 
Diofcoride comme anthelmintique, & dont la 
recette a été publiée il y a quelques années 
aux dépens du Roi de France. 

On trouve enfuite l'hifloire & fa figure de 
la Spigelia anthelmia, d’après Vhiftoire de la 
Jamaïque de Browne, 

Le fuccès de ce remede parmi les Negres & 
les Indiens l'a fait mettre en pratique; le doc- 
teur Browne le donnoit en déco@ion ; les mé- 
decins de l'Amérique feptentrionale prefcrivent la 
poudre de la racine: des obfervations fubféquentes 
ent prouvé que la Spigelia des deux Amériques 


- 


http://rcin.org.pl 


LA Revue pénérale 

n'étit pas la méme efpece; la premiere eft 
figurée dans Browne, l'autre dans les EJays and 
Obfervations Phy fical & literary du docteur Li- 
wing. T. r. p. 388. 


86, MEDICAMENTA GRAVEOLENTIA. Médica- 
ments à odeur forte. J, T, Fagraus. 


1756, 


Cette thefe eft une fuite de celle intitulée 
fapor medicamentorum , faveur des médicaments; 
on y trouve une pathologie des maladies auxs 
quelles ces remedes conviennent. 


$7. ARBORETUM SUECICUM. Pepiniere Sué- 
dole, D. D. Pont sac. 


88, FRUTETUM SuEcicUM. Fruitier Suédois, 
D. M. Firgander. 1758. 


Ces deux thefes. faifsient fuite à la Flora 
economica, n? 17 ; elles ont pour objet laculture 
des arbres & des arbriffeaux indigeres de la 
Suéde,& des éxotiques naturalifés depuisquelques 
années ; le tout forme 106 elpeces. Les auteurs 
de ces excellentes differtations ne donnent. pas 
des defcriptions botaniques, mais feulement les 
noms de Linné; iis indiquent les provinces 
dans lefquelles on les trouve plus abondam- 
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. ment, l'époque de leur foliation , de leur flo- 
raifon , de leur maturité, leur durée , la meil- 
leure méthode pour les propager , leurs ufages 
dans les arts & dans l’économie rurale. 

À la fin de P Arboretum , il y a quelques regles 
générales pour aflurer la propagation & la croif- 
fance des arbres ; à la fin du Fruzetum , Pau- 
teur a indiqué les efpeces les plus propres à 
donner toute forte de baies, felon les différences 
de fituation & de fol, 


89. PANDORA INSECTORUM. Pandore des 
Infe&tes. E. O, Rydbeck. 1758. 


M. Rydbeck continue le plan de l'Hofpita 
Infeclorum , n° 43 , qui ne peut être que d'une 
trés-grande utilité pour l'art du jardinage, l'a- 
griculture & l'économie des troupeaux, & qui 
peut faciliter beaucoup les recherches des En- 
tomologiftes, 

L'auteur dans une feétion préliminaire inftruit 
tous fes lecteurs de la métimorphole dès In- 
fectes, depuis la larve jufques à l'état parfait. 

Ce catalogue, comme celui de l'Hofpza , 
indique les plantes de Suéde & les infe&es qui 
s'en nourriflent : lcs infectes y font mieux dé 
finis que dans la premiere thefe, & les noms 
triviaux y font ajoutés d’après l'édition augmen- 


- 


http://rcin.org.pl 


14 Revue génerale 

tée du Syffema Nature , publiée dans l'intet= 
valle, Il eft accompagné d'une planche fur 
laquelle so des plus rares efpeces font repré- 
fentées, & numérotées d'aprés la premiere édi- 
tion du Syffema, 


90. SENIUM SALOMONEUM. Vieilleffe de 
Salomon. J, Pgren. 1759. 


C'eft une paraphrafe & un commentaire du 
traité de Salomon fur la vieilleffe ; ce prince 
a fouvent tracé des obfervations médicales & 
théologiques; cette théfe eft une interprétation 
phyfiologique & pathologique du texte. Les allu- 
fions de Salomon font trop obfcures aujourd'hui 
pour qu'on les puiffe expliquer d'une maniere 
qui fatisfaffa tout le monde ; cet effat eft in- 
génieux & intéreflant, 


91. AUCTORES BOTANIĊI. Auteurs botanifles, 
A, Loo. 1729. 


Catalogue alphabétique de: tous les au- 
teurs, au nombre de 350. M. Loo, après le 
nom de chaque écrivain, indique le jour de 
fa naiffance, fon état, & fa profeflion, le tems 
où il florifloit, aflez ordinairement d’après la 
date de fon premier ouvrage, le titre abregé 
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de fes autres œuvres, & enfin le jour de fa 
mort ; il donne enfuite un catalogue des auteurs 
vivants. 

Les écrivains d'un mérite fuperieur , font 
indiqués par une aftérique ; après le catalogue 
alphabétique , on trouve d'autres tableaux, 
un entrautres dans lequel les auteurs font 
claffés felon la contrée qui les a vus nat- 
tre ; ce catalogue eft terminé par une indi- 
cation des écrivains principaux qu'il eft indif- 
penfablement néceffaire de connoître, fi l'on 
veut faire quelque progrès dans lhiftoire & 
dans la connoiffance des plantes. 


92. INSTRUCTIO PEREGRINATORIS, Inftruc- 
tion du voyageur. E. A. Nordblad, x759. 


Aprés quelques utiles avis aux jeutes voya- 
geurs pour fe conduire dans les pays étrangers, 
& un appercu desqualités que l'on defire dans un 
voyageur accompli & que nous voyons trop fou- 
vent avec regret leur manquer, M. Nordblad 
indique la méthode de tenir un journal complet; 
il eft impoflible de concevoir un plan plus 
Parfaitement décrit; ce journal non-feulement 
foulage la mémoire du voyageur, mais il lui 
défigne quels doivent être les objets de fes 
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recherches & la meilleure méthode de fes 
rédiger. 

Il y joint un avis de la plus grande impor- 
tance, & fans lequel on ne fera rien de bien, 
C'eft de ne laiffer paffer aucun jour fans écrire, 
nulla dies fine linea (150). 


93. PLANTÆ TINCTORIÆ, Plantes colorantes. 
E. Jorlin. 1759. 


Catalogue des plantes indigenes & impor- 
tées, qui peuvent fervir à la teinture ; l'au- 
teur détermine exa&dement chaque plante , 
en ajoutant quelques obfervations fur la couleur 
qu'elle produit & la maniere de l'obtenir ;on 
trouve dans ce catalogue des plantes colorantes, 
plufieurs Végétaux communs en Angleterre 
dont l'ufage n'eft pas bien connu , & qu'on 
pourroit fubftituer avec avantage à d’autres que 
l'on tire del'étranger. Les voici avec leurs noms 
triviaux (IS 1). 


JAUNE. | 
Rhamaus catharticus,  |Thali&rum flavum, 
male AE IR Ürtica dioica. 
Berberis vulgaris, Serratula tindoria, 
Prunus domeflica, ` [Hieracium umbellatum 
Pyras Malus. Bidens tripartita, 
Carpinus Betulus. Myrica Gale, 


Salix 
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Salix pentandra, B 
Betula alba. PI: 
Stachys [y lvatica. Fraxinus excelftor, 
Polygonum Perficaria. | Delphinium Confolida. 


Ly fimachia vulgaris, : 1 dil 
Scabiofa Succifa. Campanula rotundifolia, 


Em LET UIT. 

Anthyllis Vulneraria; Le As 
Lichen parietinus. 
Hypericum perforatum. VERT 

Kov a x. Senecio Jacobæa, 
Coli verunt Charophy lum [ylveffre, 
Afperula tincloria. Bromus fecalinus. 
Rumex Acetofa. Arundo Phragmites: 
Tormentilla ere&a. ; 
Comarum paluftre, Noïre,. 


POURPRE. 
Quercus Robur. 


Origanum fylve(lre, \Lycopus europæus, 


$4. ÅNIMALIA COMPOSITA. Animaux com 
pofés. 4: Back, 1759. 


On comprend fous ce titre les deux derniers 
ordres de la claffe des Vermes , qui forment 
le dernier anneau de la chaine du regne animal, 
pàr oppofition aux individus desautres ordres de 
la méme claffe qui vivent feuls & féparés; on 
les appelle animaux compofés, parce qu'ils font 
réunis fur une bafe commune , fous la forme 


d'une maffe pierreufe irréguliere , branchue , 
Tome IL, B 
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ou d’une nature calcaire, comme les Coraux, 
Lühophyta , ou fixés à une tige commune plus 
ou moins branchue , comme les Zoophytes , 
les Corallines & quelques autres. 

Afin de donner une idée plus parfaite de ces 
animaux, l'auteur. établit quelques analogies 
générales, entreux & les végétaux : il mon- 
tre principalement que les premiers ne font 
pas, comme les derniers, doués de la faculté 
de fe multiplier fans l'adion d'une puiffance 
générative , au lieu que les animaux compofés 
femblent pofféder cette faculté, puifqu'ils pa- 
roiffent non feulement fe propager par des ceufs 
ou par des individus vivans, viva foboles , 
mais encore par des extenfions & des ramifi- 
cations progreflives. 

Les animaux des Lithophytes, telsque ceux 
des Teftacés, fabriquent leur bafe d'une matiere 
calcaire ; ils forment toute la mafle en tubes, 
& chacun de ces tubes fe termine en pores ou 
cellules qui différent felon les efpeces; l'animal 
paroît y faire fa demeure & s'y étendre à la ma- 
niere des Végétaux. 

Les animaux des Zoophytes, &c. particulie- 
rement ceux qui font fixés , fe rapprochent beau- 
coup plus que les précédents des Végétaux : 
d’après leur forme & leur texture générale , 
ils paroiffent s'élever d'une racine, former une 
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tige & des branches chargées à leur extrémité 
ou à leurs articulations d’animaux ou polypes, 
qui reflemblent à des fleurs. 

Depuis la publication de cette thefe, ce fujet 
a été traité avec beaucoup de fuccès , par M; 
Ellis (152). 


9j. FLoRA Capensis. Flore du Cap. C, A 
KV annmaa, 1759. 


C'étoit un proverbe commun du temps des 
Romains, que l'Afrique étoit le pays des mer- 
veilles; cela eft encore reçu denos jours, & ellé 
nous offre, dans les deux régnes , les plus éton- 
nantes & les plus fingulieres productions de la 
nature, Aprés la premiere découverte du Cap 
de Bonne - Efpérance, l'Europe vit beaucoup 
de plantes d'Afrique ; leur forme finguliere fixa 
l'attention , non-feulement des Naturaliftes , 
mais encore de tousles hommes, & ce font celles 
que les cultivateuts anglois élevent avec le plus 
de plaifir. 

Nous devons à Heurmius quelques-unes des 
premieres plantes du Cap qui furent tranfpor- 
tées en Europe: il les envoya à fon frere, 
profeffeur à Leyde, & elles font figurées 
dans le Theophrafte de Stapel, p. 333; les 
principales font, Canna. india , Hamanthus 
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coccineus, Stapelia, Aletris Uvaria; mais le pres 
mier botanifte qui vifita le Cap fut Paul Her- 
mann, Il y raffembla 800 efpeces alors incon- 
nues en Europe; aprés lui H. B. Oldenland , 
Daniel & J. Hartog Hollandois , refirent des 
collections des plantes d'Afrique, qui appar- 
tinrent enfuite à J. Burmann , fameux profef- 
feur de botanique à Amfterdam ; il fit graver 
dix décades des plus rares efpeces ; c'eft d'après 
ces matériaux que cette Flora eft compolée, 
félon la méthode de Linné & avec des noms 
triviaux. 

Parmi les plantes du Cap, il y a 38 genres 
particuliers à cette partie du monde ; quelques- 
uns furpaffent tous les autres par le nombre 
des efpeces & par leur forme ; la multitude pro- 
digieufe d’efpeces du méme genre qui sy ren- 
contre favorife l'opinion des nouvelles généra- 
tions des plantes, & peut-étre que des plantes 
qui ailleurs ne font qu'hybrides fe propagent 
& deviennent permanentes dans cette contrée; 
la Caffrerie fur-tout contient beaucoup de 
Végétaux de ces genres; les plantes graífes 
y couvrent un fol fablonneux où rien ne pout« 
roit faire croire que les végétaux y puiffent 
croître & fubfifter fi l'on n'en avoit la preuve. 
Ces plantes font les Mefembryanthemum , Erica ; 
Alcea, Geranium, Protæa, Gnaphalium. 

Depuis la publication de la thefe de mon- 
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fieur Wanman , MM. Thunberg, Sparmann * & 
Maflon , ont fait dans l'Afrique méridionale les 
plus intéreffantes découvertes en botanique, & 
l'on doit attendre une hiftoire complete de ces 
plantes, du docteur Laurent Burmann, fils du 
profeffeur J. Burmann, qui nous en a déjà donné 
un catalogue trés étendu dans fa Flora indica. 
96. FLonA Jamarcensis. Flore de la 
Jamaique, C. G. Sandmarck. 1759. 
L'auteur commence cette Flore par un ap- 
perçu général de la géographie de cette Ifle ; 
il fpécifie les principaux articles qui en font 
importés, tels que le Guaiac, le Sucre, le 
Café, le Coton, le Poivre, le Gingembre , 
l'Indigo , &c. Il y joint un extrait des deux 
principaux ouvrages defquels cetté Flore eft 
compilée ; ce font ceux d'Hans-Sloane & de 
Browne, Hans-Sloane paroît avoir étéle premier 
naturalifte qui ait vifité cette Ifle , & il en rap- 
porta 8oo efpeces de plantes; la collection du 
do&eur Browne montoit à 1200 , dont il fit 
préfent à Linné. 


* Voyez excellent Ouvrage du Docteur Sparmann , Pun 
des disciples de Linné, intitulé: Woyage au Cap de Bonne- 
Espérance , et autour du Monde , avec le Capitaine Cook , et 
principalement dans le pays des Caffres et des Hottentots > 
sraduit par M. Letourneur , 3 vol. in-8°, 1788, avec beaucoup 
de planches; et 2 vol, in-4?, A Paris, chez Buisson, Libraire, 
sue Haute-Feuille, E 
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97. PUGILLUS JAMAICENSIUM FLANTARUM: 
Poignée de plantes de la Jamaique. 
G., Elmgnen, 1759. 


C'eft une defcription de cent trente des plus 
rares efpeces de plantes que le docteur Browne 
avoit donné à Linné, 


98. NOMENCLATURA PLANTARUM. Nomen- 
clature des plantes, B, Berzelius. 1759. 


Cette thefe contient les noms vulgaires des 
genres, particulierement de ceux d'Europe & 
des Jardins, en Italien, en François, en Anglois, 
en Hollandois & en Allemand; ces noms font 
placés fur des colones en regard du nom latin; 
ce feroit un beau travail que de continuer ce 
catalogue fur toutes les efpeces ; les noms vul- 


gaires font trop négligés par les auteurs de 
Flora, & is font pourtant bien néceffaires 


pour les rendre commodes & utiles. Linné eft 
le premier & prefque le feul qui, dans fa Flora 
Suecica, ait fait attention aux noms vulgaires, 
Nous avons l'index Polyglotte, index planta- 
rum Polyglottus de Mentzel: mais cet au- 
teur étoit au-deffous de fon fujet; & pour com- 
pleter cette nomenclature, il faudroit lés travaux 
réunis de tous les botaniltes. 


99. AER HABITABILIS, Air habitable, J. 7, 


Siefnert. 1759. 
La maniere concife dont l'hiftoire de l'air ef 
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traitée dans cette differtation la rend peu fuf- 
ceptible d'extrait. Cet élément eft confidéré 
{felon les diverfes altérations auxquelles il eft 
fujet; fes propriétés, fes effets dans les diflé- 
rentes parties du globe y font difcutés , ainfi 
que fon influence fur la fanté , fur l'économie 
animale & fur les moeurs des habitans, 

I. Le froid & le chaud dans les différentes 
parties du globe. L'auteur donne des réfultats 
généraux d'aprés le Thermométre Suédois ou 
de Celfius , dans lequel (0) eft le dégré de 
congélation & (100) celui de l'eau bouillante; 
cinq dégrés de ce Thermometre équivalent à 
neuf de Farenheit. 

2. La fechere[Je & l'humidité. Leurs effets géné- 
raux font indiqués : tels que l'état de torpeur des 
habitans des pays chauds pendant l'été, & la 
chaleur qui fait tomber lesfeuilles dans ces con- 
trées comme le froid dans les climats tempérés, 

3. La péfanteur de l'air. L'auteur confidere 
fes différents dégrés & fes effets. 

4. Les Vents. M. Siefnert examine leurs effets 
falutaires ou nuifibles , celui du calme ; on 
éprouve dans l'Ifle de S. Thomas un calme de 
deux mois, pendant lefquels on voit régner 
les plus terribles maladies. 

5. La chaleur dé Pathmofpheré. Ses effets 
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démontrés par l'état des Indiens ; elle caufa 
des maladies dans les climats plus tempérés. 

6. L'air tempéré, Ses effets falutaires fur les 
animaux, 

7. L'air humide, Maladies qu'il produit. 

8. L'air imprégné de diverfes exhalaifons, 
Caufe commune des fievres, des dyffenteries , 
&c. 

9. Air flagnant, Dans les voûtes, dans les 
mines & dans les fouterrains. 

10. Effluves de fubftances brülantes; exemples 
de leurs pernicieux effets; ceux des vapeurs 
minérales, du vin , &c. mort prématurée des 
habitans du village de Wermland , attribuée à 
l'eau ftagnante & putride. 

11. Changement d'air avantageux aux valè- 
tudinaires & particulierement aux goutteux & 
aux hypocondriaques. Quoiqu'on ne trouve pas 
beaucoup de chofes neuves dans ce traité, les 
fats y font confirmés par des obfervations 
exactes qui rendent cette hiftoire abregée & phi. 
lofophique de Pair, digne d'attention, 


400. Sus scRoPHA. Le Sanglier. J, Lindh, 
1759. 


Hiftoire du Cochon fauvage & domeftique, 


7 * 
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On y trouve fon économie & fes ufages 
d'une maniere plus étendue & plus com- 
plete que par-tout ailleurs, ce qui peut étre 
fort utile pour ceux qui font commerce de ces 
animaux, 


TOME VI. 1764. 486 Pages. 


ZOI., GENERATIO AMBIGUA, Génération dou- 
teule, C, L. Ramflrom, 1759. 


L'auteur commence par jetter un coup d’œil 
fur les théories anciennes & modernes relatives 
à ce fujet obfcur. Il obferve que l'ancienne 
doctrine des générations équivoques, a géné- 
ralement prévalu jufqu'au tems d'Harvey , qui 
a enfeigné que tout animal naiffoit d'un. œuf, 
Ce Syftéme renferme aujourd'hui deux hypo- 
thefes, la premiere, que tous les rudiments du 
fœtus futur font préfents dans l'œuf & n'attendent 
pour être animés que le principe vivifiant , aura 
genitalis. mafculina ; l'autre que les animalcules 
de la femence pénetrent dans l'oeuf felon les ob- 
fervations microfcopiques de Lewenhoeck, Nous 
avons déjà vu que Linné rejettoit cette théorie , 
lorfqu’il affiftoit aux démonftrations de Lewen- 
hoeck. Cette hypothefe tend à prouver que 
les deux fexes font également néceflüires, & 
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conduit à cette opinion, que les formes ex- 
térieures , & toute l'énergie des fonctions vitales 
font principalement dues au pere. C'eft aufi 
en partie l'opinion de Haller, Phyf. $. 786. 
Il ne nous eft pas poffible de fuivre tous les 
raïfonnemens de l'auteur. Après avoir établi 
une analogie entre les végétaux & les animaux, 
il croit qu'en général le mâle a les formes ex- 
térieures plus belles & plus remarquables. Il 
appuye cette hypothefe fur des exemples tirés 
des animaux & des végétaux hybrides. 


102, PorirrA NATUR X, Police de la Nature, 
H, E. D. Wilcke. x 760. 


Cette thèfe a pour but de faire connoître Por- 
dre & la jufte fubordination des différentes par- 
ties de la nature. L'Auteur compare collective- 
ment cette économie, qui rend chaque partie 
réceffaire à la confervation des autres & de tout 
l'enfemble ; & c'eft cette harmonie qu'il appelle 
Police de la Nature. 

Cette thefe eft à-peu-près fur le méme plan 
que l'Gconomia Nature , N°. 19. Elle offre , 

1^. Un apperçu général du régne minéral , 
comme conftituant la furface du globe, & dif- 
pofé en terre, eau , collines, montagnes, val- 
lées, &c. 
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2°. L'innombrable variété des végétaux , 
dont la furface de la terre eft ornée & revêtue 
dans fes divers fols, climats & élévations, pour 
nourrir les différentes efpeces d'animaux, 
3°, Dans le régne animal , des confidérations 
générales fur les rapports qu'ont. entre eux ces 
individus, & leurs ufages économiques, L'Aus 
teur a enrichi fon fujet d'une foule d'exemples 
tirés du régne végétal & animal, pour faire 
fentir la fublime ordonnance du tout, & com: 
me chaque individu contribue à la génération 
& à la nutrition générale, 


103. Tuzsrs MEpicÆ. Thèfes de Médecine, 
J. C. D. Schreber. 1760. 


Le Do&eur Schreber donne dans cette Differ- 
tation un court abrégé de la doétrine de 
Linné, relativement à l'Anatomie & à la Phy- 
fiologie des plantes; il tâche de foutenir dans 
ces thefes , que toute plante eft compofée d'une 
fubftance méduilaire & d'une fubftance corti- 
cale; — que c'eft dans la premiere que réfide la 
vie de la plante, & que les femences & les 
bourgeons par leíquels elle fe multiplie, ne 
doivent être regardés que comme l'extenfion de 
cette partic, & que la partie corticale doit 
être regardée comme l'organe de lanutrition du 
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tout. '— Que puifque dans un certain nombre 
de plantes, qui dans un fyftéme artificiel for- 
ment un genre , nous voyons une proportion 
fimila' re , & un rapport dans toutes les parties 
de la fru&ification , quoique les formes exté- 
rieures foient différentes , puisqu'il excite des 
plantes hybrides , toutes les efpeces doivent 
avoir été produites par le mélange dela pouf- 
fiere feminale. — ll attribue à cette faculté 
de la partie médullaire, de fe perpétuer elle- 
méme & de modifier toute la ftru&ure inté« 
rieure , l'origine des qualités communes à 
toutes les plantes du méme genre. 


104. FLora Bercica. Flore Hollandoiíe. 
C. F. Rofental, 1760. 


C'eft une flore Linnéene des plantes des Pro- 
vinces Unies , compilée d'aprés le catalogue de 
Commelin , imprimés en 1709, & de David Gor- 
ter, alors Profefleur, à Harderwick , & enfuite 
Médecin de l'Impératrice de Rufhe ; cette flore 
parut en 1745. M. Rofental a rapporté chaque 
plante aux ouvrages de ces auteurs. Il fait précé- 
der cette flore de détails généraux fur la Hollan- 
de, fes différentes provinces, leur climat, leurs 
habitans , leur commerce ; il faitl'énumération de 
leurs villes , de leurs jardins ; il donne une lifte 
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des plantes particulieres à chaque fituation, aux 
canaux , aux digues, &c. 

Les plantes de la Hollande font à-peu-prés 
les mémes que celles d'Angleterre. Mais comme 
cette contrée n'a ni montagnes, ni rivieres, ni 
terreins calcaires, &c. on n'y rencontre pas 
une grande variété dans les végétaux. 

Il a paru depuis cette flore, une nouvelle 
| édition de l'ouvrage de Gorter , fous le même 
titre de Flora Belgica en 1767 ; elle contient 
environ 1050 efpeces. 


305, ANTROPOMORPHA. Antropomorphes, 
C. E, Hoppius, 1760. 


L'Hiftoire du genre des Singes, Simia, re= 
lativement aux efpeces qui fe rapprochent le 
plus de la forme humaine, eft encore fort obf- 
cure, Aprés des idées générales fur les moeurs 
de ces animaux, l'auteur donne l’hiftoire de 
quatre efpeces remarquables. 

19. Simia Pygmæus. Le Singe Pygmée, 
L'homme des bois décrit & figuré par Edward , 
t. 213. Simia Satyrus Syll. p. 34, (153). 

2°, Simia Satyrus de Tulpius, que Linné 
regarde comme le méme animal que le précé- 
dent; il en differe feulement parce qu'il a l'ab- 
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domen plus proéminent & moins couvert dé 
poils (1 54). 

39. Simia Lucifer. Singe Lucifer, ou Ho- 
mo caudatus , Homme à queue , de Bon- 
tius, Il fe trouve à Java & à Nicobar, L'au- 
teur décrit cet animal fur le témoignage de 
Koping , Suédois , qui affuroit avoir eu le 
mâle & la femelle; on doit cependant foupçon- 
ner quil y avoit beaucoup de menfonge, ou 
du moins d'exagération, mélé avec cette rela- 
tion. Si le lecteur defire connoître davantage 
cet animal , & la relation de Koping , il peut 
confulter la lettre de Linné à l'Auteur de PO- 
rigine & des Progrès du Langage, V. I. Ed. IF. 
p. 260 (155). 

4°. Simia Troglodytes, ou higoa: de 
Bontius, Homo Nođurnus , ou Troglody- 


tes du Syft. Nat. p. 33. L'auteur prend beau- 
coup de peine pour prouver que ces animaux 
ne peuvent vivre que dans l'obícurité & ne 
peuvent affez dilater les paupieres pour voir 
le jour. La longueur des bras doit faire ranger 
cette efpece avec le Gibbon de M. de Buffon, 
& celui dont M. de Rima a publié la defcrip- 
tion & la £gure dans les Tranfa&ions Philo- 
fophiques, Vol. LIX. p. 73.t. 3. Voyez auffi 
Linn. Mant. Alter, p. $21. Cette Thèle eft 
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accompagnée de figures tirées des différents 
Auteurs (156) 


4106. PLANTÆ AFRICANÆ RARIORES, Plantes 


rares d'Afrique, J. Printz. 2760. 


Aucune région n'eft auffi fertile en plantes, 
que la partie méridionale de l'Afrique; les jar- 
dins d'Europe en ont tiréles végétaux, qui font 
leur plus bel ornement. Ce catalogue contient 
la defcription de cent plantes des plus rares, 
dont quelques-unes entiérement neuves, & les 
autres peintes avec plus d'exactitude, L'auteur 
l'a rédigé fur les plantes envoyées du Cap-de- 
Bonne-Efpérance, par Laurent Burmann. Il en 
avoit fait préfent à Linné, qui l'étoit venu voir 
en 1760. Les plantes du Cap different entiéres 
ment des plantes d'Europe; l’auteur a dreffé un 
catalogue de 7o efpeces. Il le termine par une 
lifte des plantes d'Afrique, qui peut être res 
gardée comme un appendix à la Flora Capen- 
Jis. — Flore du Cap, N°. 45. de cette collece 
tion. Cette lifte comprend environ 200 efpeces 
de lHerbier d'Oldenland , fait en 1695. Le 
catalogue de M, Printz eft encore utile , parce 
qu'il eft cité dans le Species Plantarum. 
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107. MAcELLUM. OrrroniuM. Marché aux 
Légumes. P. Jerlin, 1760, 


C'eft l'hiftoire des plantes potageres, que 
l'auteur nous préfente dans un catalogue de 77 
plantes culinaires, qui croiffent fpontanément ou 
qu'il eft fort aifé de cultiver. Ce catalogue eft 
dreffé fur le plan de la matiere médicale de 
Linné. L'auteur y fpécifie la durée de chaque 
efpece annuelle, bifannuelle, ou vivace ; la 
partie de la plante qui eft en ufage ; la maniere 
de la préparer; les qualités fenfibles de ces 
plantes, au goût & à l'odorat, & les effets 
qu'on leur attribue fur l'économie animale. 

L'auteur fépare les plantes culinaires en 3 
clafles. 

1°. Racines. Elles font partagées en fufiformes 
& en tubereufes. 

2°. Tiges, Cette claffe comprend particulié- 
rement les tiges jeunes & blanches , telles que 
les afperges , & les difques des fleurs, comme 
les artichauds. 

3^. Feuilles, Cette claíffe eft divifée en 
Olera, herbes cuites, telles que les choux & 
les épinards, & en Aceraria , falades ou herbes 
crues, 

L'auteur 
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L'auteur confeille de fubftituer les panai 
aux navets & aux carottes, comme moins flatu- 
lents & plus nutritifs; il condamne l'ufage des 
champignons ; il affure que les difques du char- 
don aux ânes, Onopordon Acañthium , font bons 
à manger, & reflemblent aux artichauds ; il 
eft aufli de l'avis que le cellery ne convient pas 
aux perfonnes nerveufes, 


x08. MELOE Vesicarorius, Meloé aux Ve 
ficatoires. C. A. Lenarus 1762: 


Hiftoire completre du Meloe F'eficatorius. 
Syít. p. 679, infecte de l'ordre des Coleop- 
teres , avec des Antennes filiformes & diftingué 
dés autres genres, par le thorax arrondi & la 
tête infléchie & boflue ; l'efpéce communé- 
ment en ufage fe trouve dans toute l'Europe , 
en plus ou moins grande abondance fur le 
troene, le frêne & le füreau, Mais il y a aufi 
trois autres efpeces douées de la méme acrimo- 
nie, dont deux font Eutopéennes, & l'autre 
commune dans l'Orient, & particulierement à 
la Chine. L'auteur allégue plufieurs arguments 
pour prouver que cette derniere , Melog 
Cichorii , Sylt. 680, eft la vraie Cantharis 
de Diofcorides (157). 


Aprés l'hiftoire détaillée de cet infecte , Paus 
Tome II, C 
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teur décrit les formes des diveries emplâtres véfi. 
catoires, & la maniere de les appliquer. Dans 
ce dernier chapitre, qui eft entierement médi- 
cal,il traite de l'ufage interne & externe de 
la Cantharide, qu'il regarde comme un diuré- 
tique falutaire & puiffant; il cite un événement 
qui apprend à fe précautionner contre l'ufage de 
cet Aphrodifiaque. Aprés fes obfervations fur 
l'action & lufage des Cantharides , il indique 
les maladies dans lefquelles elles font falutaires, 
& celles dans lefquelles elles font nuifibles. 


109. DiÆra AcrpuLARrs. Régime des Acides, 
E. Vipelius. 1761. 


Il neft pas étonnant que les eaux martiales 
{oient abondantes dans une contrée qui produit 
beaucoup de fer. En effet, ces eaux acidulées 
font communes en Suéde, & leur efficacité à 
été reconnue & beaucoup vantée depuis long- 
temps; l'auteur penfe que les habitans des pays 
Septentrionauxs, oat été conduits à l'ufage des 
eaux acidulées, par une longue expérience de 
leurs bons effets diurétiques & toniques ; elles 
font trés- propres à remédier aux maux cau- 
fés par des viandes falées, pendant l'hiver. Cette 
nourriture difpofe au Scorbut, à la Cachexie , 
à l'Hydropife. Les derniers Médecins de Suéde 
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ent réglé l’ufage & confirmé les bons effets de 
ces eaux. M. Vigelius prefcrit le régime qu'on 
doit fuivre en les prenant. 


110, Porus Corrza. Boiffon du Gafé, 
H. Sparfchuch. 17641. 


Hiftoire Botanique & Médicale du Café, 
Coffza Arabica, fp. pl. p. 245, & de fon fruit: 
M. Sparfchuch eft un des 20 auteurs qui avoient 
écrit jufqu'alors fur le café; il cite leur nom & 
la date de leurs ouvrages depuis 162 1 , jufqu'au 
traité de Kalm en 1755. | 

Le café eft une produ&ion de lArabie 
heureufe ; le meilleur y eft encore cultivé, Les 
Egyptiens l'appellent Bon, & les Arabes en 
ont parlé les premiers en goo. 1l fut porté en 
Europe vers 1645 , & le premier lieu public, 
appellé Café a , été ouvert à Marfeille en 1674 3 
l'arbriffeau méme a été introduit dans lesjardins 
d'Europe en 17 10. Le Gouverneur de Batavia, 
VanHoorm, sen étoit procuré des femences 
d'Arabie, qu'il cultiva le premier en Amérique 
& à Surinam. 

M. Sparfchuch donne les cara&eres claffiques, 
génériques & fpécifiques de cette plante, enfuite 
une lifte copieufe des (ynonymes, & uneample 
defcription telle qu'elle fe trouve dans P Hortus 
Cliffortianus 5 les moyens de cultiver l'arbrif- 

Cij 
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feau, de préparer les baies ; la maniere & le temps 
de boire la liqueur , felon les coutumes des diffé- 
rentes nations. I! indique enfuite les fubftances 
qu'on pourroit fubftituer à ces baies, telles que 
les pois, les féves, les amandes, les grains 
de mais, de froment , les femences de la fleur 
du foleil. Helianthus annuus. Voyez Gouan , 
Flor. Monfp. p. 4565 il préfere les amandes, 
mais il prouve qu'elles difpofent à la flatulence 
beaucoup plus que le café. 

En traitant des propriétés du café, notre au- 
teur le confidere plutót comme médicament que 
comme alment. Il paroit ne pas approuver fon 
fréquent ufage; il penfe qu'il détruit l'appétit 
plutót qu'il ne l'excite, & qu'il caufe des fla- 
tulences & des indigeftions ; qu'il affoiblit les 
nerfs & caufe des tremblements ; il examine 
fi l'on peut l'accufer , d'étre la caufe des morts 
fubites fi fréquentes en Suéde pendant le folftice 
d'hiver. On a obfervé que cet événement ar- 
rivoit aux perfonnes qui font un ufagezimmo- 
déré de Cette liqueur, plutôt qu'aux autres. Tout 
le monde convient qu'il eft anti-aphrodifia- 
que ; il confirme cette opinion par le récit d'une 
hiftoire tirée des Voyages d'Olearius. Il ajoute 
qu'il affoiblit l'ame , qu'il eft nuifible aux për- 
{onnes attaquées d’affeëtions mélancoliques , 
bypochondriaques & hyftériques ; qu'il occa- 
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fionne des hémorrhagies de toute efpece , & 
que les perfonnes grafles, feules, doivent en 

' faire un ufage habituel. 

En le confidérant comme médicament, fes 
qualités échauffantes, doivent le faire prendre 
dans les fiévres ; fes qualités fimulantes le 
font employer par les médecins, dans les cor- 
puleaces & la leucorrée. On l'aregardé comme 
anthelmintique , mais i! eft trop nuifible aux 
enfans pour le confeiller ; comme le café pro- 
vogue les hémorrhagies, i! eft auffi emmena- 
gogue; il difhpe les maux de tête, & Linné 
lui-même éprouva fes bons effets dans ces fortes 
de maux, dont il fut violemment affecté pendant 
qu'il étoit médecin de la flotte, & qu'il attri- 
buoit aux effluves de lhópital qu'il vifitoit 
chaque matin, 


III. INEBRIANTIA, Enivrants, O.R, Alander, 
1762. 


Les enivrants font en généra! tirés des végé- 
taux ; ils font définis par l'auteur de cette Théfe, 
comme des fubftances qui affectent les nerfs 
d'une maniere particuliere & agréable, quoi- 
qu'ils troublent & altereat les fonctions du cer- 
veau. ll les divife en naturels & artificiels ; 
les premiers font ceux en ufage chez les: 
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Orientaux, & les autres, ceux qu'on emploie 
en Europe; il donne enfuite le catalogue des 
enivrants , la maniere de les adminiftrer, & in- 
dique les effets qu'on leur attribue, 

1°, Opium. Il eft en ufage dans tout l'Orient; 
les Turcs le prennent à la dofe d'une drachme, 

29. Peganum Harmala (158). Sp. Pl. 638. On 
vend fes racines en Turquie pour enivrer, & 
c'eft avec elles, dit Bellon , que l'Empereur So: 
liman s'entretenoit toujours dans un état d'ivrefle, 

3*. Maflac des Turcs, ou Bangue des Per- 
fans ; on le prépare avec la poufliere des fleurs 
mâles du chanvre, ou avec les feuilles. 

4°. Bangue des Indiens. On la prépare avec 
les feuilles de l'Hibifcus Sabdarifa, Sp. Pl. 
973. 

5°. Semences des différentes efpeces de Da- 
tura, V. Rumphius, Herb. Amb. 5. p. 243. 

69, Pinang ou poivre des Indiens. 

79. Racine de la Jufquiane Zyofcyamus 
Niger. Sp. Pl. 297. 

8°. L'Hyofcyamus Phyfaloides, Sp. Pl. 258. 

99. Baiesdela Bell adona. Atropa Belladona 
Sp. Pl. 260 (159). 

10°. Feuilles de la Mille-feuilles. Achillæa 
Millefolium. Les Dalecarliens en font ufage pour 
rendre leur boiffon enivrante. Voy, Flor. Suec, 
N°. 770. | 
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119. Nicotiana Tabacum. Le Tabac. 
L'Auteur nomme encore plufieurs autres 
plantes, telle que l'arrale, le faffran, l'ivraie, &c, 
Les enivrants artificiels font les liqueurs fer- 
mentées tirées des femences farineuses; les vins, 
les efprits obtenus par la diftillation. L'auteur 
met dans cette claffe le nectar des Dieux; le 
nepenthes d'Homere ; les produits des enchante- 
mens de Médée & de Circé; il raconte enfuite 
une fable propre à faire fentir les effets des 
liqueurs enivrantes fur la conftitution de l'hom- 
me & fur fes paffions, (160) & il termine par 
des avis fur les abus de ces liqueurs. 


£12. MorsurA SERPENTUM. Morfure des 
Serpents. J. uU. Acrell, 1762. 


Dans ce Traité fur la morfure veneneufe des 
Serpents , après une defcription générale de la 
ftru&ture de cet ordre de la claffe des AmPxr- 
EIES , & des observations relatives au Conftric- 
teur Boa Conffriétor, Svft. 373. qui peut engleu- 
tir de trés-gros animaux ; fur la propriété qu'ont 
Alligator & la Vipere Coluber berus, de faf- 
ciner les animaux; l’auteur décrit le mécha- 
nifme des mâchoires, & tout l'appareil veni- 
meux des Serpents avec une figure qui les re- 
présente; il donne enfuite un extrait des expé- 
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riences de Redi; il difcute la théorie de la ma- 
niere d'opérer du virus, & il l'attribue à l'alté- 
ration introduite dans les fluides, plutót qu'à 
l'action immédiate du Syftéme nerveux. Il dé- 
crit les fymptómes qui indiquent la pigüre des 
différentes efpeces, celle de la Vipere en par- 
ticulier, & celle de l'Afpic quicaufe la léthargie. 
Les anciens font mention de trois afpics; il 
regarde le Ptyas comme le Coluber Ammodytes 
des modernes, Syft. 376, décrit & figuré dans 
les Surinamenfta Grilliana , n°, 16. de cette col- 
lectios; il donne la lifte de 18 Serpents fournis 
d'organes venimeux ;.le Coluber Naja , ap- 
pellé Cobra di Capello , eft le plus terrible de 
tous, 

L'auteur traite enfuite des différents remedes 
employés par les anciens , il les regarde comme 
fans efficacité ; il difcute les propriétés des trois 
antidotes d'Europe , d'Afie & d'Amérique, qui 
{ont regardés comme fpécifiques contre les venins 
des efpeces les plus dangereufes dans ces diffé- 
rentes parties du globe. Ces antidotes font 
I Huile d'olive contre la Vipere d'Europe , 1'O- 
phiorriza Mungoz , contre le Coluber - Naja 
d'Afie ; V. n^. 21 de cette colle&ion, & le Se- 
nega contre le Serpent fonette Croralophorus 
duriffus; y a néanmoins une petite vipere, , 


Coluber Cherfea , Syft, p. 73 , qui fe trouve 
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en Suéde, contre la morfure de laquelle l'huile 
d'olive a manqué fon effet, & le malade en 
mourut. L'auteur cite une occafion dans laquelle 
le Senega réuffit en Suéde; il termine par quel- 
ques obfervations fur les pfylles qui charment 
les Serpents, & il nous apprend que M. Jaquin, 
de Vienne, a acheté un fecret femblable au 
leur en Amérique (161). 


113. TERMINIE Boranicr. Termes Botani- 
ques, J. Elmgren, 1762. 


Cette thefe n'eft pas fufceptible d'extrait ; 
c’eft un arrangement méthodique & une explica- 
tion complette de tous les termes, montants à 
673 , employés pour décrire les plantes felon 
la méthode de Linné. Quelques-uns de ces ter- 
mes avoient été expliqués, pour la premiere 
fois, dans le Horzus Cliffortianus , & ils ont été 
ajoutésaux éditions augmentées du Syftéme. Ces 
termes font expliqués dans la PAofophia Bo- 
tanica, ls font préfentés & claflés d'une maniere 
excellente dans cette thefe (162). 


II4. PLANTA ALSTROEMERIA. L'Aftroemer, 
J, P. Falck, 1762. 


Cette plante eft originaire d'Amérique ; elle 
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eft de l'Hexandrie Monogynie du Syftéme. I! 
y en a trois efpeces; la premiere a été décrite 
& figurée par le Pere Feuillée, au Pérou; il 
la claffa parmi les Hemerocallis , ou Lys d'un 
jour. Linné requt les femences de cette belle 
plante, de Cadix, par le moyen de C, Alftroemer, 
& ayant trouvé que c'étoit un nouveau genre, 
il lui donna le nom de ce Naturalifte. L'efpece 
qui eft décrite complettement & figurée dans 
cette thefe , eft P AI/froemeria Peregrina, Sp. pl. 
461; ces propriétés ne font pas certaines, 
Mais celles de fes racines font àpeu-prés les 
mêmes que celles de la Salfepareille ; il paroît 
par lerécit du Pere Feuillée , qu'il y en a au 
Chili une troifieme efpece, que les naturels 
fubftituent à celle-ci ; c'eft pour cette raïfon 
que Linné lui a donné le nom trivial Sa/fiffa. 


rrj. NzcTrARIA FLorum. Nedtaires des 
Fleurs. B. M. Hall. 1762. 


Et liquido dulci diffendunt neëlare cellas (163). 
Virgile, L. IV, V. 164. Linné a donné le nom 
de Nedcaire, à des glandes ou des réfervoirs 
particuliers, qui dans la plûpart des plantes con- 
tiennent le miel. Cette partie des fleurs avoit 
été négligée, jufqu'à ce que Linné lui eüt donné 
quelqu'importance, Et dans fon Syftéme , elle 
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fournit des caracteres génériques & fpécifiques 
excellents. 

L'auteur fait quelques obfervations fur les 
glandes des plantes, dans les différentes claffes; 
il vient enfuite à fon fujet, qui eft de décrire 
les diverfes efpeces de Ne&aires dans les 
fleurs , d'indiquer les différentes fituations de 
cette partie, dans les claffes , les ordres, les 
genres. Cette thefe eft très-utile à ceux qui 
veulent avoir une connoiffance parfaite du Nec- 
taire, dont l’ufage n'eft pas déterminé d'une 
maniere certaine. 


116 FuNDAMENTUM  FRUCTIFICATIONIS, 
Fondement de la Fru&ification. D, M. Gra- 
berg. 1762. 


Aprés avoir fait voir les progrès de la Bota- 
nique, & défini cette fcience, M. Graberg 
explique le titre de fa Differtation. Par le mot 
fru&ification , il n'entend pas feulement comme 
Tournefort, la corolle , le péricarpe & les fe- 
mences, mais aufi le calyce, le neétaire, les 
étamines & les piftils ; toutes ces parties conf- 
tituent les organes de la fruétification, & doi- 
vent étre la bafe de tout Syftême. Il trace Po- 
rigine des Syftémes tirés dela fructification , 
depuis Gefner , Cæfalpin , Columna, Morifon, 
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& Tournefort jufqu'à Linné, qui par la définition 
exacte qu'il a donnée de chacune de ces parties, 
a le premier pofé la véritable bafe des diftinc- 
tions génériques. Il paffe enfuite aux diftinc- 
tions fpécifiques, & indique ce qui fépare les 
variétés des efpeces. Il examine la génération 
des plantes hybrides, d'aprés les idées expofées 
dans la Differtation intitulée Generatio Ambi- 
gua , n°. 10r de cette collection. Il dit donc 
que les parties de la fruétification dans les hy- 
brides, tiennent de la plante fécondée, & les 
parties extérieures de la plante fécondante. Le 
genre Verbafcum en offre un exemple fingu- 
lier (164) ; enfinil propofe cette queftion: toutes 
les efpeces de chaque genre ne viennent-elles pas 
d'une feule? La nombreufe quantité d'efpeces 
de quelques genres Africains & Américains pa- 
roit donner du poids à cette hypothefe, 

Cette thefe eft remplie d'obfervations cu- 
rieufes, & elle eft digne de l'attention de ceux 
qui veulent avoir de véritables connoiffances en 


botanique, 


417. REFORMATIO BOTANICES. Réforme de 
la botanique. J. M. Refrellius, 1762. 


C'eft une hiftoire très-agréable de l'origine, 
des progrès & de l'état actuel de la botanique ; 
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elle eft divifée en trois époques ; I? celle 
des fondateurs après la reconnoiffince des 
lettres; 20 celle des fyftématiques; 3° celle 
du grand botanifte fuédois, 

Parmi les reftaurateurs de [a botanique , 
Brunfelfius , Tragus Gefner , Fuchfus & 
Cordüs ouvrent la life; elle eft fermée par 
Gafpard Bauhin , qui raflembla tous leurs 
fynonymes dans fon excellent Pizax , rendit 
l'ufage de leur livre plus facile & fit faire 
à lafcience des progrés qu'elle n'auroit pas fait 
fans lui. | 

2. Bauhin ayant jeté cette bafe , la connoif- 
fance des plantes prit un accroiflement rapide 
dans le r7* fiécle , & fut fort enrichie par les 
découvertes de Cornutus, de Marcgrave & de. 
Pifon en Amérique; par celles d'Herman, de 
Rheede & de Commelin en Afie , de Sloane, de 
Plukenet , de Pétiver de Sherard, de Tournefort 
& de Plumier. Ce fut pendant cette époque que 
la botanique fut réduite en fyftéme d’après les 
ébauches de Gefner, d'abord par Cæfalpin [& 
enfuite avec plus de fuccés par Morifon, Ray 
& "ournefort. 

3. L'auteur fixe l'époque de la réforme au 
premier écrit publié par Linné en 1735 ; ainfi que 
tous les changemens que ce grand homme à fait 
éprouver à la fcience ; il donne la lifte des dit- 
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férents difciples de Linné qui l'ont aidé ; i] 
ajoute celle des écrivains qui ont adopté fa mé- 
thode & il'termine par un effai fur ce qui refte 
encore à faire pour la plus grande perfection de 
la fcience. 


118, PROLEPSIS PLANTARUM. Prolepfis des 
plantes. H, Ulmark. 1760. 


La théorie de la végétation établie par Mal- 
pighi & par Grew, fur l'anatomie des plantes, 
& celle de Hales & des autres, tirée de ce 
qu'on peut peut appeller leur phyfiologie, n'a 
pas été fuivie par Linné. Il avoit connu de 
bonne heure une analogie entre les plantes & 
les animaux; felon lui, les végétaux font auffi 
formés de deux fubftances , l'une médullaire , 
l'autre corticale. Le principe de la vie & de 
la végétation réfide dans la premiere, les or- 
ganes de la nutrition dans l'autre: cette idée 
paroît l'avoir conduit à adopter l'opinion de 
Cæfalpin , relativement au développement de 
ces deux parties dans l'otdre dont il a parlé 
dans la 66eme thefe de ce recueil; le Cortex 
ou écorce extérieure forme en fe développant, 
le calice Perianthium ou coupe de la fleur ; 
les feuilles font aufli formées par la fubftance 
corticale feulement; le Liber ou écorce inté- 
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rieure fe développe en corolles ou petales , la 
partie ligneufe fe change en étamine & la moelle 
en piflil & en femences. 

Le but de cette thefe eft principalement de 
confirmer ces données; c'eft en effet un Com- 
mentaire d'une partie de la 24° fe&ion de l'in- 
troduétion du fecond tome du fyftême, p. e. 
contenant un appercu de cette doctrine; l'auteur 
entre d'abord en matiere ; il récapitule le prin- 
cipe déjà mentionné & quelques autres tous 
relatifs à la vie & à l'organifation des végé- 
taux, & il s'efforce de prouver par les appa- 
rences qu'on obferve dans les plantes, la réalité 
de cet arrangement dans leurs parties & de ce 
développement ; comme cela ne peut pas étre 
fi bien démontré dans les plantes annuelles d'une 
nature trop délicate, l'auteur tire fes exemples 
d'obfervations faites fur les arbres ; il remar- 
que que le développement des parties depuis 
le bouton jufquà l'expanfion de la fleur qui 
eft le dernier a&e de la végétation, eft un 
ouvrage progreffif dont l'accompliffement exige 
cinq ou fix ans dans l'ordre fuivant. Les feuilles 
qui ne tiennent en rien à la fubftance médul- 
laire & qui font le produit de la fubftance 
corticale , paroiffent la premiere année; les 
plantes & les arbres ont des bractées ou feuilles 
florales qui font le produit de la feconde an- 
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née; le calice eft celui de la troifieme ; les 
pétales de la quatrieme, les étamines de la cin- 
quieme & le piftil de la fixieme. L'auteur fou- 


tient fa théorie par une fuite de faits & d'obfer- 
vations, 


118, FRUCTUS EsCULENTI. Fruits efculents. 
J. Salberg. 1763. 


Cette thefe eft une fuite de celles Plante 
efculentæ , n? 34, Acetaria n? 73 , & Macellum 
olitorium n^ 107; les fruits efculents y font 
traités au nombre de 133 ; l’auteur indique 


leur nature & leurs ufages , il les partage en 
fix claffes, 


1 Baies., 4 Fruits à Sj liques, 
2 Prunes. $ Grains, 


3 Fruits pomacés. 6 Noix. 


120. PROLEPSIS PLANTARUM, Prolepfis des 


plantes, J. J, Ferber, 1763, 


M. Ferber eft probablement celui qui- a 
«publié le Voyage Phyfico - géographique en 
Isalie; il cherche par cette thefe à confirmet 

comme 
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comme avoit fait M. Ulmark ,‘la théorie de la 
végétation adoptée par l'école d'Upfal. 

I! traite d'abord de la nourriture des plantes. 
Sansentrer dans un examen fubtil de fes parties 
élémentaires & de fa compofition, illa définit 
une teinture du fol obtenue au moyen de l'eau 
reçue par la racine, & tranimife à la. fubftance 
médullaire par la partie vafculaire de la fuf- 
tancecorticale ; il établit comme un fait, que fi la 
partie corticale reçoit une trop grande quantité 
de nourriture, elle retarde le fructiication en 
comprimant la fubftance médullaire; cela eft prou- 
vé, dit-il, par l'état, des plantes luxuriantes en 
général & par l'effet qu'on obferve en les privant 
de ce fuperflu; il cite l'expérience de.M. Fitz- 
gerald , rapportée dans les tranfactions philofo- 
phiques, Vol. IL. p. 71, comme confirmant la 
vérité de fa théorie, 

Après avoir établi la partie corticale comme 
l'organe & le dépôt de la nourriture, il tâche 
de prouver enfuite que la chaleur feule. donne 
de l’action & de la vigueur, & produit la force 
expaníive de la partie médullaire , qui eft tou- 
jours. employée à propager la, plante par des 
bourgeons, des bulbes ou des femences, & que 
cette intention de la: nature réuffit dans une 
proportion égale au degré de nourriture apporté 

Tome II, D 


http://rcin.org.pl 


, 


so Revue générale 
par la fubftance corticale , & à celui de fa 
chaleur adminiftrée à la partie médullaire. 

Dans le fecond chapitre, M. Ferber traite 
de l'origine & du développement des bourgeons, 
& il fuit l'opinian propofée dans la differtation 
fur le méme fujet. 

Le dernier chapitre explique comment ies 
plantes fe replient dans les femences,dans les bou- 
tons & dans les bulbes. M. Ferber affure que dans 
les femences de la Nymphæa on voit les feuilles 
de la plante future , dans ies bulbes, les rudi- 
ments de la plante qu'on obtiendra l'année fui- 
vante: ainfi les bulbes- contiennent toute la 
plante, quoique fon dite re exige un 
tems aflez long. 

Ceux qui veulent avoir une idée complete 
de la théorie dé la végétation, doivent lire dans 
les Amaænitates academica , Gemmatio arborum , 


n° 24; Metamorphofts. plantarum 63 3 Genera- 
tio ambigua 101; Prolepfis plantarum 118 , 
120, & l'introduction au Syftéme des Végé- 
taux. 

Nous ferons obferver qu'on trouve dans les 
Tranfa@icns philofophiques, Vol. XIT. p. 126, 
une fuite d'expériences qui paroiflent favorifer 
la théorie de la végétation propofée par man- 
fieur Ferber, relativement du moins à l'opinion 
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qui fait dé la fubftance corticale le dépôt de 
la nourriture, & qui attribue à l’effet de la cha- 
leur, la force expanfive de la fubftance mé- 
dullaire ; mais il faut avouer que toutes les 
théories fur ce fujet offrent beaucoup d'incerti- 
tudes & d’obfcurités. 


121, CENTURIA INSECTORUM. Centurie des 
Infectes. B. Johanffon. 1763. 


On connoiffoit à peine les Infe&es avant le 
tems de Conrad Gefner, dont le génie étendu 
embraffa toute la nature; lui, Moutfet & Al- 
drovande peuvent étre regardés comme les vé- 
ritables fondateurs dela fcience entomologique; 
il leur fuccéda une fuite d'écrivains qui s’appli- 
querent principalement à obferver l'économie 
& les furprenantes métamorphofes des Infectes. 
Tels. furent Goedart, Lifter, Swammerdam & 
Reaumur auxquels on peut ajouter , mademoi- 
felle Merian qui fit un voyage à Surinam, 
dans la feule vue de fatisfaire fon goût pour 
cette branche de l'Hiftoire Naturelle. 

Cependant aprés les recherches de ces ingé- 
nieux obfervateurs & les travaux de Ray, notre 
célebre compatriote, le défaut d'un Syftéme 
rendoit l'étude de cette partie de l'Hiftoire 
Naturelle la plus difficile de toutes, & l'on 

D ij 
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peut dire avec certitude que l'ere véritable de 
cette fcience commence à Linné qui lui donna 
fon attention de bonne heure. (165) Il a éta- 
bli une méthode qu'on a depuis univerfellement 
fuivie, & qui a prodigieufement étendu l'hif- 
toire de ces petits animaux. 

Ce catalogue coatient les DU ens de cent 
dm rares & pour la plüfpart non décrites, 
qu'on avoit envoyées à Linné de la Caroline, 
de la Penfylvanie , de Surinam & de Java. 

. Comme toutes ces, defcriptions zoologiques , 
font des fuppléments & des commentaires du 
Syflema natura , ils font encore fort utiles & 
rien ne pourroit les remplacer qu'une hiftoire 
comp'ette de ces animaux faite fur le méme plan. 


122. LiGNUM Quassræ. La Caffe. C. M. 
Blom 1763. 


La Quaffia amara Spec. plant. p. 552, 
p. 1679, ou Caffe amere, eft un arbre de la 
Décandrie; l'ufage de fa racine a été apporté 
pour la premiere fois à Surinam par un negre 
nommé Qnuafji qui enfeigna fes propriétés. Le 
remede étoit connu , mais on ne connoifloit 
ni l’efpece ni fon hiftoire, jufqu'au tems où on 
en envoya de Surinam un Rameau à Linné 


avec la fleur & le fruit: c'eft un puiflant re- 
: ^ 
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mede à Surinam contre les fievres malignes & 
intermittantes, endémiques dans cette contrée , 
& même dans des cas où le quinquina manque 
fon effet , on l'adminiftre de plufieurs manieres, 
mais principalement en infufion , à la propor- 
tion d'une drachme pour une pinte, la dofe eft 
d'une once, 

L'hiftoire de cette drogue eft accompagnée 
d'une figure de la feuille & des parties de la 
fructification; on y trouve trois exemples de 
leurs effets fqui ne fe bornent pas à la gué- 
rifon des fievres. 


123. RAPHANIA. La Rophanie. C. RerAman, 
1763. 


Cette maladie eft définie & décrite dans les 
Genera morborum de Linné « une contraciüion 
» fpathique des membres & des join tures accom- 
» pagnée de convulfions & de maux périodi- 
» ques trés-cuifants ». L'auteur donne une ample 
defcription de cette maladie , d'aprés deux 
écrivains Suédois ; il la vue & obfervée lui- 
méme lorfqu'elle étoit épidémique. Quelques 
médecins ont peníé que c'étoit une nouvelle 
maladie. Rothman cite pourtant une longue fuite 

, 3 ; 
d'auteurs qui en ont parlé depuis l’année 1396 
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jufqu'en 1727, & il paroit qu'elle a auffi été 
commune dans les autres parties de l'Europe, 

Cette terrible maladie dure quelquefois trois 
ou quatre femaines, & on meurt fouvent de 
la diarrhée ou dans les convulfions ; la Vale- 
rine, le Caftoreum , le Camphre & les Anti- 
fpafmodiques de cette forte paroiffent avoir 
été les meilleurs remedes. 

M, Rothman rapporte les hypothefes des dif- 
férents auteurs, relativement à la caufe de cette 
maladie ; quelques-uns fuppofent qu'elle eft due 
à une certaine conftitution de l'air, d'autres 
au grain vicié, à l'ivraie , au fecale cornutum, 
Le do&eur Rofen a rejeté toutes ces théories; 
M. Rothman dit qu'en Suéde elle commence à 
Yautomne , qu'elle eft commune dans le bas 
peuple & par conféquent parmi ceux qui mangent 
du bled nouveau; de là il fuppofe qu'elle doit 
fon origine à quelque fubftance impure mélée 
au grain, & il lattribue aux femences du 
Radis fauvage; Raphanus , Raphahiffrum , Sp. 
pl. p. 935. & c'e(t de-là qu'il a tiré le nom de 
cette maladie; la defcription botanique & la 
figure de la plante terminent la defcription. 

La maniere d'obferver du docteur Rothman 
eft excellente & digne d'être propolée pour 
modele, 
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124. GENERA MORBORUM. Genres des 
maladies. J. Schroder, 1759. 


C'eft Ia difpofition des maladies établie par 
Linné dans fon ouvrage publié en 1763. Voyez 
page 249 & fuiv. (166). 


TOME VII. 1769. $06. pages. 


125, MOTUS PorvcumzEsTUS. Mouvement 
polychrefte. C. Lado. 1763. 


Il n'eft pas néceffaire de beaucoup d'efforts 
pour convaincre des effets falutaires de l'exercice, 
pour conferver & rétablir la fanté; ils font 
indiqués dans cette diflertation d'une maniere 
finguliere & curieufe. 

Aprés quelques obfervations phyfiologiques 
fur l'effet de l'exercice, l'auteur le confidere 
comme préfervatif ; il fortihe le corps, excite 
une chaleur naturelle , facilite la digeftion , la 
refpiration & provoque les fécrétions ; il pro- 
cure un doux fommeil & détruit l'acidité des 
pfemieres voies, cette fource des maladies. 

L'exercice peut étre regardé comme un re- 
mede , dans les foiblefles habituelles , le 
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défaut d'appétit , les obftructions, la confomp- 
tion , l'atshme , &c. 

Linné étoit fujet à des migraines qui lui 
duroient environ vingt-quatre heures par fe- 
maines ; il attribue le rétabliffement de fa fanté à 
un peu d'exercice qu'il faifoit le matin aprés 
avoir bu un verre d'eau pure; un homme qui 
avoit été tourmenté toute fa vie par les vers 
afcarides, en fut délivré par un voyage qu'il 
fit à Torneo en Lapponie. 


126. HORTUS CULINARIS, Jardin culinaire. 
J. C. Tengorg. 1764. 


Catalogue de toutes les plantes qu'on pour- 
roit cultiver avec avantage dans les champs & 
dans les jardins de Suéde ; l'auteur décrit d'une 
maniere fuccinte , la maniere de propager chaque 
efpece de grains, le Tabac, le Safran, les 
arbres fruitiers , ceux d'ornement , &c, & 
la méthode de les garantir contre la rigueur du 
climat. 


127. HIRUDO MEDICINALIS, Sangfue médici- 
nale. D, Wefer, 1765. 


Į! y a neuf efi eces de fangfue Hirudo , dé- 
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crites dans le Syffema natura , p. 1079; celle 
qu'on employe en médecine eft ainfi caractérifée, 
HinUDo ( medicinalis) depreffä , nigricans , 
füpra lineis flavis fex , intermediis nigro arcua- 
tis , fubtus cinerea nigro-maculata ; Sang-Sue 
( médicinale ) , deprimée , noirâtre , ayant 
en deffus fix lignes jaunes, celle du milieu 
arquée de noir, le deflous cendré tacheté 
de noir. —- L'Auteur fait voir dans cette 
thefe la firucture anatomique de ce vers; il 
difcute les opinions des anciens ; il indique le 
temps de fe le procurer & la maniere de le 
conferver ; aprés cela il traite des maladies dans 
lefquelles la maniere de tirer du farg par le 
moyen des Sang-Sues, a été préférée à toute 
autre, Il cite un cas rapporté par Zacutus, 
d'une Sang - Sue qui avoit penétré dans le 
reum, 1l confeille dans un pareil événe- 
ment d'inje&er fur le champ de l'eau falée, 
& il penfe que ce reméde auroit le méme 
effet dans l'eftomach d’un animal qui auroit 


avalé une Sang-Sue , comme cela eft quelque- 
fois arrivé, 


128, OPORALSAMUN DECLARATUM. Opobal- 
famum, ZZ. le Moine , 1754. 


Parmi les articles de la matiere médicale 
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dont les Médecins n'ont qu'une connoiffance 
trés-imparfaite , aucun n'a plus excité la curio- 
fité que l'Opobalfamum , qu'on appelle aussi 
Baume de Gilad et Baume de la Mecque, 
à caufe du lieu de fon origine. Les vertus de 
ce Baume font très- célébres dans l'orient 
depuis les temps les plus reculés; plus de 20 
Auteurs en ont parlé ; mais peu avoient vu 
l'arbriffeau qui le produit. Profper Alpin dit 
avoir vu cultiver la plante dans un jardin voifin 
du Caire, Mais il eft douteux aujourd'hui fi 
c'étoit la véritable efpece, quoique du méme 
genre, Nous devons l'entiere découverte de 
larbriffeau qui le produit, au Do&eur Forf- 
kal, un de ces malheureux voyageurs qui furent 
envoyés dans l'Arabie Heureufe pour faire les 
obfervations dont le Profeffeur Michaelis avoit 
tracé le plan , & qui font tant d'honneur à 
Frederic V, Roi de Danemarck, Il la vit en 
‘abondance dans cette contrée & principalement 
aux environs de Medine, & il en envoya une 
branche à Linné en 1763. On fçait à préfent 
que c'eft une plante de lOftandrie Monogynie, 
& qu'elle appartient au méme genre que la 
plante qui donne en Amérique la gomme Elem: ; 
elle eft connue dans le fyftéme fous ce nom 
Amyris ( Gileadenfis ) foliis ternatis  integerri- 
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mis; pedunculis unifloris lateralibus, Mant. 6s, 
Syft. nat. Ed. XIII , pag. 299. 

Cette thefe offre une hiftoire de l'arbriffeau 
& des propriétés du baume ; nous obferve- 
rons feulement que les Médecins ont trouvé le 
moyen de lui fubftituer d'autresbaumes naturels, 
& qu'il ne font pas un au(fi grand cas que les 
anciens de fes qualités reftaurantes. Nous con- 
noiffons à préfent les plantes qui fourniffent les 
gommes Eleny , animé & copaiba , nous atten- 
dons également la découverte de celles qui don- 
nent le Baume du Pérou, l’Ammoniacum , le 
Caranna, la Myrrhe, le Bdellium & le Saga- 
penum. Ce traité eft terminé par une defcription 
de la Forskälea ; elle eft figurée dans Plukenet 
Phyt. t. 275 , f. 6. Elle eft à côté de la /pergula 
dans la Decandrie Pentagynie. 


129, DrzTA /ÉrATUM. Régime des âges, 
D. J. O&rquifZ, 1764. 


Vue rapide des divers changements qu'é- 
prouve le corps humain dans les différents âges 
depuis la naiffance jufqu'à la vieilleffe , avec 
des régles relatives au régime & à la diete 
pour conferver la vigueur de la conflitution & 
de la fanté. L'auteur indique aufli les maux qui 
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accompagnent chaque période , & donne des 
préceptes pour s'y fouftraire. 


130. Morgr ARTIFICUM. Maladies des Artifans. 
N. Skragge, 1764. 


Tout le monde fçait que divers métiers ex- 
pofent les artifans à des maladies qui atta- 
quent fouvent leurs jours ; les mineurs , les 
tailleurs de pierres, les peintres, les ouvriers 
en métaux & beaucoup d'autres nous en 
offrent des exemples, L'Auteur ajoute qu'une 
application trop conftante à quelqu'état que 
ce foit eft aufi trés- malfaine, Il affure 
sétre beaucoup fervi de l'ouvrage de Ramazini 
fur ce fujet , mais il y a joint beaucoup d'obfer- 
vations, dont plufieurs lui font propres, & qui 
rendent ce traité agréable , inftructif & inté- 
reffant, 


131. Lepra, La Lepre J. Uddman. 1563. 


La Lepre a été long-temps endémique en 
Norwege & dans différentes parties de la 
Suéde , & particulierement fur la rive du golphe 
de Bothnie & de la Finlande, ainfi que dans les 
iles d'Oelande & de Gothlande, On avoit établi 
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une léproferie dans la paroiíle de Cronelby pour 
les malades du voifinage. M. Udman définit la 
Lepre d’après les genera morborum de Linné, 
une maladie qui fe manifefte par des. puftu- 
les qui deviennent une croute feche accompa- 
gnée de nœuds, décolorés & changeants de place 
dans la chair & de rhagades ou fiflures feches fur 
la peau, n^. 72 , il n'a pas ofé déterminer fi cette 
maladie eft la méme que la Lepre Arabe & 
d'Alexandrie, que celle de Java & celle d'Améri- 
que ; il paroit que ces maladies ont des symp- 
tómes diflérents ; quant à celle de Bothnie, 
lIAuteur a eu de fréquentes | occafions de 
l'obferver. 

Il recherche enfuite les différentes hypothe- 
fes fur la caufe de cette maladie, & il fe décide 
en faveur de la théorie des animalcules exaz- 
themata viva ; cette maladie -et commune 
fur les cótes. Les habitans y vivent de poiflons , 
& en particulier de harengs, qui nourriffent beau- 
coup de Gordius marinus Syft. 1173. M. Udman 
penfe que ce vers pourroit bien étre la caufa 
de cette maladie. 

Quant à la cure, il parle des bouillons de 
vipere des anciens, & il obferve que la famcufe 
vipere de l'Orient, difere de la nótre; il fait: 
voir enfuite l'ineficacité des remedes mercu- 
ricls , comme vermifuges , & cite M. Scopoli, 
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° ? > ^ 
qui a obfervé que perfonne n'eft plus tourmenté 
des vers que ceux qui travaillent aux mines de 
mercure dans la Carniole ; enfin il confeille, avec 
le doéteur Rouffel , de boire de l'eau de mer, 
& de fe faire faire des fri&ions avec de l'huile 
chaude, & qui ait de l’âcreté. 


132. FUNDAMENTA OmNrTHoLociCA. Elé. 
ments d'Ornithologie. À, P. Backman, 1765. 


Tous les amateurs de l'Ornithologie, doivent 
eftimer ce Traité, qui contient les rudiments de 
la fcience, felon la méthode de Linné, & une 
explication complette des termes qui y font em- 
ployés; il eft divifé en quatre parties. 

Dansla premiere, l'auteur donne une hiftoire 
abrégée des Ornithologiftes; il regarde Belon 
& Gefner, comme les premiers auteurs dignes 
d'attention , enfuite Aïdrovarde , Marcgrave , 
Wilugby, & Ray, avant qu'on eût introduit 
an Syítéme ; apres viennent Rudbeck , dont 
ia collection de deffins inédités étoit entre les 
mains de de Geer : Albin , Catefby & Edwards, 
enfin M. Briffon, qui a publié la colle&ion 
de Reaumur ; Klein , Brunniche & Barrere. 

Dans la feconde partie, l'auteur décrit la ftruc- 
ture interne & externe des animaux de cet ordre ; 
d'abord , leurs formes générales; il explique les 
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termes employés par lui pour former fes carac- 
teres génériques & fpécifiques. Cette partie eft 
accompagnée d'une planche qui a été copiée 
plufieurs fois depuis, dans les ouvrages qui ont 
paru fur le méme fujet. 

La troifieme partie traite de l'Hiftoire des 
Oifeaux , relativement à leurs habitations , leurs 
émigrations, leur incubation & toute leur éco- 
nomie ; l'auteur y jointune méthode pour faire de 
bonnes defcriptions & pour établir les caracteres 
génériques. 

La quatrieme partie indique l'utilité des oi- 
feaux dans la police de la nature; nous ne cite- 
rons que l'exemple de la Chavaria , que Jaquin 
appelle Parra. Linn. Syft. p. 260. Les Indiens 
des environs de Carthagene, élevent des trou- 
peaux nombreux de volailles, qu'ils laiffent aller 
dans les bois ; ils dreffent cet oifeau à les défen- 
dre eontre les oifeaux de proie, qui font en 
grand nombre. Aucun n'oferoit les attaquer ; 
pour lui, jamais il ne déferte le troupeau, & 
il retourne tous les foirs au juchoir. L'auteur 
indique encore les pronoftics que peuvent fournir 
les oifeaux , ces pronoftics font bien connus des 
gens de mer. Enfin il fait voir la beauté de ces 
animaux, & combien ils fontagréables à l'homme. 
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133. FUNDAMENTA Enromorocrx. Elé- 
ments d'Entomologie. A. J. Bladh. 1767. 


La connoiffance des infeétes a été la derniere 
branche d'hiftoire naturelle à laquelle on fe foit 
appliqué, & cependant elle a acquis depuis peu 
un grand degré de perfection, ce qu'il ne faut 
attribuer qu'à l'excellente méthode de. Linné, 
Le plan de cette Diflertation eft très-bon & 
très-utile pour ceux qui veulent pénétrer un 
peu avant dans les connoiffances des infectes. 
Dans le premier chapitre , M. Bladh donne une 
lite de 32 auteurs fur ce fujet, depuis Moufet 
qui écrivit en 1634, jufqu’à Schaeffer en 1767. 
La fubftance de cette Differtation a été traduite 
en Anglois, par M. Curtis, ce qui nous em- 
péche d'en donner un extrait plus étendu (167 ), 


134. FUNDAMENTA AGROSTOGRAPHIÆ, Elé- 
ments d'Agriftographie. H. Gabin. 1767. 


M. Gabin annonce qu'il a entrepris ce traité, 
pour l'utilité des fociétés établies dons différents 
endroits de l'Europe , pour l'avancement. de 
l'Agriculture, 
© Dans cette nombreufe claffe naturelle des 

plantes, 
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plantes, appellées Graminées, gramens , on com2 
prend les grains Cerealia, Toutes les efpeces 
connues montent, dans le Syftéme de Linné, à 
439; d'autres Syftêmes en offrent une plus grande 
quantité. Un nombre de plantes fi femblables, 
exige des fous-divifions & des caracteres très- 
exacts pour qu'on puifle les reconnoître, C'eft le 
but de ce traité, dans lequel , après quelques ob- 
fervations préliminaires fort curieufes, relati- 
ves aux propriétés dont la nature paroît avoir 
doué certaines efpeces, & au lieu où elle les 
a tixées , eft un catalogue des plus communes , 
d’après leur lieu natal. L'auteur donne une hif- 
toire abrégée des auteurs qui ont écrit fur cette 
claffe féparément ; ces auteurs font Gafpard , 
Bauhin , Rudbeck, Ray & Scheuzer , qui a 
décrit toutes les efpeces avec une peine infinie ; 
on peut encore y ajouter quelques écrivains qui 
ont illuftré cette branche de la botanique , tels 
Íónt Morifon & Haller; enfuite on trouve la def- 
crpton des caracteres naturels, & du facies 
des plantes de cette claffe, pour donner l'intel- 
figence de tous les termes, avec des renvois à 
une planche, fur laquelle on a gravé une efpece 
de chaque genre. 

n 2 imaginé différentes méthodes pout 
clafler les graminées, L'auteur donne une difpofi- 
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tion nouvelle entiérement indépendante du Syf- 
téme fexuel , & établie fur le nombre & fur la 
figure des valves, compofant le glume ou Calyce, 
& fur celle de la fleur, il les partage en deux 
elaffes , 1°. àépis, 2°, à panicules. 

Dans toutes les claffes naturelles, les diftinc- 
tions des genres font fondées fur de très-petites 
différences qui demandent un examen attentif. 
L'auteur s'attache à nous les faire fentir ; il a 
aufi ajouté les exceptions que quelques efpeces 
font dans certains genres, Imperíection attachée 
à tout Syftéme artificiel, I] termine par une ex- 
plication de fes tables, qui font plus propres à 
bien faire connoître cette famille, qu'aucun 
ouvrage que j'aie vu ; celles de Schreber ne 
peuvent pas étre d'un ufage commun en An- 
gleterre. 


335. VARIETAS CiBoRUM. Variété des Aliments, 
A. F, Wedenberg. 1767. 


L'immenfe variété que la coutume, la néceffité 
& le luxe ont introduite , fait le fujet de cette 
differtation; l'auteur y fait voir, d'une maniere 
fort fuccinte , la fimplicité de quelques nations, 
caufée par la pauvreté de leur climat; le luxe 
Apicien (168) de quelques autres, & les différents 
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effets de l'art culinaire. Il donne enfuite une 
méthode des aliments, diftribuée en 10 claffes, 


_1 Aqueux. 6 Amers 
2 Secs, 7 Vifqueux. 
3 Gras. 8 Salés. 
4 Styptiques. 9 Sains. 
$ Acides. IO Acres. 


I! a joint à chaque article, des obfervations 
fommaires relatives à l'effet du régime, 


136. FERVIDORUM ET GELIDORUM Usus. 


Ufage des aliments chauds & froids, C. Ribe, 
1765. 


Le do&eur Ribe fixe la chaleur du corps 
humain , entre 37 & 38 degrés du thermometre 
de Celfius ; toutes les boiffons qui pañlent le 
4O.^* degré, font chaudes ; il regarde l'ufage 
des aliments chauds, comme trés - nuifible. 
L'homme eft le feul animal qui faffe ufage de 
ces aiments, il eft aufli le feul dont les 
Cents foient attaquées par la carie ; aufi M, Ribs 
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condamne l'ufage du thé, du café & du cho: 
colat , ainfi que celui desautres aliments chauds ; 
il indique pourtant des maladies où les boif- 
fons chaudes font utiles ; telles font les fiévres, 
quelques maladies fpafmodiques, & en général 
celles caufées par la rigidité des fibres. 

Dans la feconde partie , l'auteur défapprouve 
luíage des crémes glacées , & principalement 
celui d'un mets inconnu parmi nous, mais 
commun ea Suéde ; les Zuzres. glacées ; il en 
montre le danger par plufieurs exemples, Le 
détail des avantages des liqueurs naturellement 
éraiches, termine la Differtation. 


&;7.PoTus Tura. Boiffon du Thé P. G, 
Tilzus. 1765. 
+» 

Lorfque ce traité fut publié , il avoit le mé- 
rite d'etre l’hifloire la plus complette de 
arbre à thé; ce fut le-capitaine Ekerberg qui 
l'apporta vivant & végétant en Suéde , & réuffit 
le premier à l'introduire en Europe. Linné avoit 
gconfeillé de mettre les femences en terre, au 
moment où le vaifieau quitteroit la Chine, & 
cette méthode eut un plein fuccés. 

. Le thé eft fa feuille d'une plante de la Po- 
Jyandrie Monogynie ; la fleur eft. remplacée 
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par um capfule à trois coques. L'auteur dé- 
crit l'arbrifleau trés-en détail, & il fait mention 
des auteurs qui en ont donné des figures. Kemp- 
fer eft le feul parmi eux fur l'exactitude duquel 
on puiffe compter. On avoit long-temps peníé 
quil n'y avoit qu'une feule efpece de thé, 
mais on dit aujourd'hui que e thé verd eft Te 
produit d'un arbriffeau différent de celui qu'on 
nomme le Bohea;fa 'corolle a neuf petales , & 
celle du Bohea- n'en: a^ que fix; on ne penfe 
pas qu'il croiffe fpontanément ailleurs qu'au Ja 
pon & à la Chine; on le cultive dans toutes les 
provinces de ce dernier royaume, depuis Canton 
jufqu'à Peckin. ` 

M. Tilley explique la maniere de préparer fes 
feuilles. Kempfer nous a déja donné fur ce fujet, 
des détails plus étendus & plus exacts; il àvoit 
été bien à portée de fc les procurer pendant 
les deux années qu'il pafa au Japon. L'origine 
de l'ufage du thé, dans ces contrées, eft trop 
‘éloignée pour qu'on puiffe la découvrir, & le 
commerce a répandu cet ufage dans toutes les 
parties du globe. La cherté du thé a engagé 
Jes Médecins à rechercher les plantes qu'on lui 
pourroit fubflitüer, Tout te monde fçait que 
Simon Pauli penfe que le thé neft autre chofe 
que la feuille du Mirica Gale Sp. pl. p. 1433« 

E i} | 
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M. Tilley indique les feuilles de quelques autres 
plantes, 


Prunus Spinosa. Sp. PI. 611, Prunus épineux, 
O»iganum vulgare, Sp. P!. 824, Origat vulgaire, 
Rubus arcticus, Sp. Pl. 708. Rubus arctique. 
Veronica officinalis, Sp. Pl. 14. Veronique officinale., 
Veronica chamadris, Sp. Dl. 17. Veronique chainzdris, 


Chenopodium Ambrosioides. Sp. Pl. 320. Chenopode Ambroi- 
sioide. 
Capraria biflora, Sp. Pl, 875. Caprier biflore, 


On fait fubir au thé une fophiftication bien 
connue ; elle eft pratiquée par quclques contre- 
bandiers, dans quelques contrées méridionales de 
ce royaume. Isy ajoutent des feuillesde Frêne & 
de Sureau , préparéesd'une maniere particuliere, 
& mêlée à la proportion d’un tiers. Le Parle- 
ment a été forcé de défendre cette fraude, fous 
les peines les plus féveres. Revenons à M, Tilley. 

Il examine les qualités fensibles du thé, qui 
font d'avoir un goût odorant & styptique ; 

& d’après la place qu'il occupe dans la Méthode 
naturelle, M. Tilley prouve que Kempfer a eu rai- 
fon de dire qu'il eft narcotique quandil eft verd, 
& il penfe que la deflication lui fait perdre 
cette qualité. 
Les Chinois ordonnent le thé dans les léthar- 
‘gies; ilsle défendent dans les ophtalmies & dans 
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les coliques. M. Tilley affureavec Kaim , que les 
Indiens ne connoifloient ni la carie des dents , 
ni les foibleffes d'eftomach , avant qu'on eût 
introduit chez eux l'ufage du thé, & que leurs 
femmes ignoroient auffilesaccouchemens labo- 
rieux. C'eft à fon ufage fréquent que les mé- 
decins Hollandois attribuent la Leucorrhée, & 
Boerhaave l'accufe d’avoir caufé une fquirrcíité 
dans les glandes d'un fujet qu'il difféqua; cette 
maladie n'étoit pas connue des anciens. 

L'auteur ejoute quelques obfervations fur 
l'importance du thé , comme objet de com- 
merce; il termine fa diflertation par Fhiftoire 
de lintroduétion du thé en Europe telle que nous 
l'avons racontée , & par une figure de l'ar- 
brifeau. Z4ea Bokea, 


138. Porus CHocoLArzx. Boiffon du Cho- 
colat. 4. Hoffman, 1765. 


Le Chocolat eft le produit d'un arbre Améri- 
cain qui habite entre les Tropiques; il fleurit deux: 
fois chaque année , & le fruit ell attaché au 
tronc , & point aux branches. It appartient à 
Ja Polyadelphie Pentancrie , & il eft appellé 
Theobroma ( cacao ) Jolis integerrimis. Sp. Pl. 
1109, 


Ei 
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L'auteur nous offre trois méthodes pour 
préparer le Chocolat,- pratiquées par les In- 
diens , & par les iEípagnols. Les Indiens, à 
une livre de noix rôties , ajoutent: une: livre 
de fucre diffoute dans de l'eau de rofe, & une 
demi-livre de fleur de Mays ou bled d'Inde. Les 
E(pagnols, à fix livres de noix, ajoutent trois 
livres & demi de fucre , fept goufles de va- 
nile , une demie: livre de canelle , fix 
clous de gerofle, une dragme de Capficum , 
& une de roucou pourle colorer, & de mufc 
ou d'ambre gris pour lui donner une odeur 
agréable. 

L'autre maniere eft la plus commune ; à 
quatre livres de noix on ajoute dix livres de 
fucre , vingt-huit goufíes de vanille., une 
dragme d'ambre gris, & fix onces de ca: 
nelle. : 
_ Les vanilles font des goufles remplies da 
petites fémences d'une plante parafite & gzim- 
pante , décrite fous le nom d’Epidendrum Va- 
nilla, Sp. Pl. 1347. Elle appartient à la Gy- 
nandrie, & on la regarde comme un puiflant 
Aphrodifiaque : on ajoute les épices pour 
donner du piquant, & mitiger les parties ħui- 
leufes de la noix. 

Après avoir détaillé Phiftoire de la noix , 
l'auteur confidere le Chocolat fous deux points 
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de vue, comme aliment , & comme médicament 
Il en recommande l'ufage dans les maladies qui 
maigriffent, & aux hypocondriaques ; il cite 
l'exemple du Cardinal de Richelieu qui rétablit 
fa fanté par l'ufage du Chocolat; il a auf un 
effet trés-affuré contre tes Hémorroides, 


139. SPIRITUS FRUMENTI. Efprit de froment. 
PEs »764. 


Les Arabes ont inventé l'alembic & la dif- 
tilation des efprits ardens. M. Bergius obferve 
d'après Raimond Lulle, que les efprits ardens 
étoient inconnus en Europe au commencement 
du quatorzieme fiecle , on en attribue l'invention 
à Arnaud de Mieis en 1215. Peu de 
tems aprés , on, commença à. fabriquer. l'eau- 
devie en Sicile, d'abord avec les grappes gå- 
tées , & ce fut pour Venife l'objet d'un com- 
merce confidérable. 

"Aprés avoir indiqué les Prop de ce 
fluide inflammable, &’ après la chimie de Boer- 
rhaave, & décrit la méthode de prépaze er le 
grain pour la diftillation , d’après le procédé 
pratiqué en Suede , & qui differe du nótre , 
l'auteur difcute les effets (alutaires & nuifibles 
des efprits.Îls font analoptiques , diurétiques , 
cordiaux & ftomachiques ; il recommande leau- 
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de-vie avec le café contre les maladies calcu- 
leufes, Il la préfere auffi comme préfervatif 
contre les diffenteries, d’après l'expérience qu'on 
fit fur la flotte Suédoife dans l'expédition de 
1742 ; il parle enfuite des funeftes effets 
de l'abus des efprits ; ils coagulent les fluides 
& endurciffent les folides ; ils produifent des 
fiévres inflammatoires , des confomptions , Phy- 
dropifie , la jauniffe, les hémorrhoides , le trem- 
blement , la phrénefie , &c. Il termine par 
quelques réflexions fur labus des liqueurs fer- 
mentées; & il parle de leur influence politique 
& inorale, 


140. MENTHÆ usus. Ufage de la Manthe, 
C. GC. Laurin, 1763. 


La Manthe eft un de ces végetaux qui ont 
confervé leur réputation en médecine depuis 
les temps anctens. Les Grecs & les Romains 
en faifoient un grand ufage. L'Angleterre. 
pofféde beaucoup de plantes de ce genre , on en 
compte 11 efpéces, en y joignant le Pulegium. 
qui eft une véritable Manthe, 

Dans les familles naturelles on place la manthe 
parmi les verticiliées, dont les propriétés font 
ordinairement rélolutives & nervines, 
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141. PURGANTIA INDIGENA. Purgatifs indi- 
genes. P. Strandman. 1766. 


Après quelques obfervations préliminaires , 
relatives à l'opinion des feces empiriques & 
dogmatiques en médecine & un éloge de Pin- 
vention des hôpitaux, qui offrent au médecin 
un vafte champ d’obfervations & d'expériences, 
Pauteur nous donne te catalogue de quelques 
plantes purgatives ; il. fe borne à celles qui 
font indigènes ou faciles à cultiver dans les 
jardins de Suéde , il parle à chaque plante du 
lieu de fa naiffance & des maladies auxquelles 
elle eft- propre comme purgative, en voici un 
catalogue fommaire, 


3 Rhamnus Frangula, Sp. Pl. 280. La Bourdaine. l’E- 
corce. 

2 Ramnus Catharticus. Sp. Pl. 279. Le Nerprun. Les 
Bates. 

E DP Cathartieum., Sp. Pl. 49t. le Lin purgatif. 


4 Eupatorium Cannabinum. Sp. Pl. 401. l'Eupatoire. Fenil- 


les , Racines. 


F Genista’ T'inctorig, Sp. Pl. 998. le Genet des Tein- 

| turiers. Semences , Fleurs. 
6 Prunus Spinosa, Sp. Pl. 681. Le Prunellier. Fleurs. 
7 Berberis Vulgaris, Sp. Pl. 471. Epine-Vinette.Ecor, 
8 Convolyulus; sepium, Sp. Pl. 218. le Liseron des Bases, 


Kes Racines, 


http://rcin.org.pl 


m6 Revue générale 


9 Valeriana Officinalis. Sp. Pl. 45. La Valeriane L4 


Racine. 
40 Bryonia Albra. Sp. Pl. 1458. La Bryone La 
Racine. | 
ar Sambucus Ebulus, Sp, PI. 385. l'Yeble. a Racines 
12 Lichen Agitosus. Sp. Pl. 1616. Lichen Aphteux. 


L'auteur raconte l'accident d'une femme qui 
prit ce Lichen comme Vermifuge, aulieu de Vers 
inteflinaux: clle rendit une grande quantité de pe- 
tites larves de la Phalæna pinguinalis. Syft.p. 882, 
13 Lycopodium Selago. Sp. Pl. 1565. Le HSM ad Ses 

lago; k | 
#4 Thalictrum Agnilegifolinm. Sp, PI, 270. Le Tlialicérum. à 
A feuilles d’Ancolie. Le Raca 

s Polypodium Vulgare. Sp. Pi. 1544: Le Polypodc. 


36 Viola odorata, Sp. Dl. 1324. La Violette. 

Lg HEEL um c 
17 Gratiola Officinalis, Sp. Pl. 24. La Gratiole. 
18 Afürum Éuropeum. Sp. PI, 633. l'Afarum. ‘ 
39 Rheum Palmatum. Sp. PI, 531. La Rhubatbe. 
ao Mirabilis Eowgiflora, ^ Sp. Pl. 152. la Belle de nuit 


longues Reirs, 

Les Auteurs penfent que le Jalap des bau- 
tiques eft une efpece de ce genre. Quelques Bo- 
tanifles Anglois ont prouvé que c’étoit un 
convolvulus (169). 


i1 Momordica Elateriiun. Sp. Pl. 1334." l'Eliteriom. ^ Jie 


Eecule, 
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Ta gratiole & l'a(arum font émétiques , 
l'auteur. penfe que les racines de la violette 
ont à peu- prés les mémes propriétés que 
lipécacuanha , qu'on fçait actuellement être une 
efpece de ce genre. Viola ipecacuanha, Sy, 
Nat. deuxiéme édition XIII, p. 669. 


242, SIREN LACERTINA. Sirène Lacertine, 
<d. Oflerdam. 1766. 


Hiftoire complette de la Sirenne lacertine de 
1a Caroline; animal amphibie bipede , ayant la 
forme d'une anguille de mer & des poumons, 
Cet animal fi fingulier dans fa ftru&ure a obligé 
Linné de former un nouvel ordre fous le nom 
de- Meantes, placé entre les Amphibia & les 
Nantes. Il a quelquefois un pied de long, il 
a été décrit & figuré par Ellis. V. Phil, Tranf. 


Vol. VI. p. 189 (170). , 


E453. METAMORPHOSIS HUMANA., Métamor- 
phole humaine. J. 4. Hudflrom. 1767. 


C'eft une differtation ingénieufe & bien faite 
fur les changemens que le fyftéme de l'homme 
éprouve dans les différents âges de la vie, de- 
puis la naiffance jufqu'à la mort. Elle eft divifée 
en douze périodes. Dans chacun l'homme cit 
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confidéré felon le changement que les autres 
doivent apporter dans fa ftru&ure , relative- 
ment à fon anatomie, à fa phyfiologie, à 
fes maladies, à fes manieres , à fes fentiments & 
à fes paffions. 

Ces détails font fuivis de tables des diffé- 
rentes températures du corps, & des différents 
degrés de la force mufculaire, des facultés du 
mouvement, des goûts, des feníations , des 
pafions, de l'exercice des facultés de lame, 
de leur aptitude aux divers ouvrages qui exi- 
gent du génie, des connoiffnces, du juge- 
ment; cette thefe fait fuite au le Senium Sa- 
lomoneum, n°, 90, & à la Dieta Ætatum, n°. 129. 


144. CURA GENERALIS. Cure générale, 
J. G. Bergmann. 1766. 


On trouve dans la premiere partie de ces 
Mémoires, un court abrégé de la Théorie de 
Linné, ou de fa Clavis Medicine, Clef de 
Médecine; nous avons déja obfervé la diftinc- 
tion qu'il mettoit entre la fubftance corticale 
& la fubftance méuullaire, ou en d'autre termo 
le Syftéme Valculaire & le Syftéme Nerveux 
du Corps Humain. Cette Differtation eft un 
Commentaire de la premiere partie de cette 
Clavis , relativement aux maladies du Syfteme 
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Vafculaire. Le Docteur. Bergmann indique les 
mauvais effets, tant fur les folides que fur les 
fides, du défaut d'air, de mouvement, de 
nourriture, de repos, de fommeil, de veille, 
d'excrétions , &c. Les paflions appartenant 
plus immédiatement au Syftéme Médullaire , 
n'entrent point dans fon fujet. Aprés quel- 
ques obfervations, il examine cet ancien pro- 
verbe , « que tous les maux fe guériffent 
» par les contraires, » & il termine par une 
diftinétion entre la Médecine raifonnée & la 
Médecine empirique, 


145. Usus Muscorum. Ufage des Mouffes. 
À, H, Berlin. 1766. 


Les ufages de cette claffe de végétaux , font 
peu connus dans les pays bien cultivés, & dans 
les climats doux. Ils le font bien davantage dans 
les régions du Nord. L'auteur, aprés avoir in- 
diqué les Botaniftes qui ont principalement 
traité cette clafle, & célébré l'ineftimable ou- 
vrage de Dillen, fait connoître l'utilité. des 
moufles , dans l'Economie générale de la Na- 
ture. Les Lichens, par exemple, forment le 
premier fol fur les roches polies, & les SpAag- 
num, dans les lieux marécageux. Dans l'Eco- 
nomie animale , rien n'eft plus remarquable que 
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lutilité du Lichen des Rennes. Lichén rangi- 
ferinus. Plufieurs Lichens fervent avantageufe- 
ment dans la teinture; (171) d'autres font uti- 
les en Médecine, tel que le Lichen Islaidi-— 
cus , dont le Doéteur Scopoli a célébré les ver- 
tus contre la confomption, dans un traité 
particulier publié dans fon Annus fecundus 
Hifforico- Naturalis. Lipf. 1769. 

On peut lire dans les Tranf. phil. de 1758, 
vol.I, p. 652 & 687, une diflertation fur l'u- 
fage de cet ordre de plantes, par M. Pulte- 
ney , auteur de cet ouvrage. 


146. Muxpus rNvisiziLIs, Monde invifible. 
Je «C, Rodi. 3 dy. 


Le fujet de cette diflertation a beaucoup 
occupé depuis quelques années, les fçavants 
qui fe livrent aux obíervations microfcopiques, 
Elie eft principalement deftinée aux découvertes 
du Baron de Munkhauíen, fur la farine de 
froment ou Gorge, & fur la pouffiere des Zy- 
coperda , vefle-loup | des agarics & des au- 
tres fungi champignons, qu'il aflure r’être au- 
tre chofe que des œufs d'animalcules, De-là il 
naît une incertitude Íi l'on doit placer les cham- 
pignons parmi les animaux ou parmi les végé- 
taux, Il paroit que Linné adopta, avec beau- 

coup 
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coup de circonfpe&ion pourtant, l'opinion du 
Baron de Munkhaufen. V. Syft. Nat. p. 1326; il 
pria M. Ellis de faire quelques expériencesà ce 
fujet; mais il ne rendit pas fon fentiment pu- 
blic. Le réfultat des recherches de M. Ellis, 
eft contraire à cette hypothefe. V. Phil. Tranf. 
vol. IX, p. 138 & Gent. Magazine, année 1773, 
P. 316; on trouve beaucoup de choses cu- 
rieufes fur ce fujet, dans la Differtation db 
M. Roos (172). 


x47. Usus HisToriæ NATURALIS. Ufage de 
l'Hiftoire Naturelle, M. Aphonin. 1766. , 


Ce difcours ingénieux, a été' écrit par un 
Prince Ruffe qui étudioit à Upfal. C'eft un des 
plus intéreffants de cette collection. Il eft divifé 
en deux parties; dans la premiere, M. Aphonin 
fait voir l'utilité de P'Hiftoire Naturelle, rela- 
tivement aux différentes branches de commerce, 
d'agriculture & de jardinage , fur-tout l'avantage 
de la connoiffance de l'Hiftoire Naturelle de fa 
patrie. Cette fcience enfeigne l'amélioration des 
bois, & des haies ; le défrichement des terreins 
incultes , le defféchement des marais, l'extir- 
pation des plantes nvifibles, & l'art d'entretenir 
les prairies ;M, Aphonin cite pour exemple un 
fait rapporté par Linné, dans fon Ier Scanicum y 

Tome Il. E 
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Voyage en Scanie; un grand nombre de boucs 
perirent dans une ifle qui abendoit en 4zrofZis 
arundinacea , plante que les chevaux mangent 
avec une grande avidité , & qui fe multiplia 
extrémement, Les boucs mangent de méme la 
Filipendule , Spıræa filipendula , que les che- 
vaux & les bétes à cornes ne touchent pae, 
fur-tout quand ils font jeunes. 

La feconde partie eft femée d'obfervations cu- 
rieufes fur l'économie des animaux domeftiques, 
M. Aphonin indique les plantes nutritives & 
celles nuifibles à chaque efpece ; il paffe enfuite 
aux oifeaux domeftiques, & enfin aux plus petits 
animaux utiles dans l'économie rurale. Il y 
ajoute une gravure de lA&Zea Cimicifuga. Sp. 
pl. 722, (173) très-célebre en Rufe & en 
Tartarie, pour chaffer les punaifes & les autres 
infe&es nuifibles, 


«48. NecessiTas Hisrorræ NATURALIS 
Rossiæ. Néceffité de lHiftoire Naturelle 
de la Rufe. 4. de Karamy chew, 1765. 


Cette differtation eft auffi écrite par un 
Ruffe , fon but eft d'encourager fescompatriotes 
àlétude de l'Hiftoire Naturelle, comme une 
fcience d'une grande utilité pour un peuple 


gulbn. Afin d'exciter leur émulation , il leur 
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montre les progrés de cette fcience chez les au- 
tres nations , & il leur fait voir le vafte champ 
que l'empire de Ruífie ouvre à l'obfervation 5 
il donne quelques anecdotes Biographiques 
fur ceux qui ont avancé l'Hiftoire Naturelle 
en Ruflie, fous la prote&ion de leurs Souve- 
rains , depuis Pierre I, tels que Mefferchímidius , 
Buxbaum, Gmelin; ce dernier demeura en Si- 
bérie depuis 1733, jufqu'en 1743. Krafchenin- 
nikow , Martin, Steller, Amman, &c. 

Tl donne aufi la defcription du Mufeurs 
Petropolitanum , Mufeum de Féterfbourg ; 
& la lifte des articles de Zoologie, qui , 
quoique communs en Ruffie. & en Sibérie, ne 
font pas encore bien connus. Il tâche de per- 
fuader à fes compatriotes de cultiver plufieurs 
plantes utiles, en leur préfentant le catalogue 
des plantes exotiques , qui ont été naturalifées 
à Abo, en Finlande, par les foins du profef- 
feur Kalin. Ce traité eft terminé par une lifte 
des plantes de Sibérie, tirée des manuícrits 
de Heinzellmann , Gerber, Lerche & Schober; 
tous ces manufcrits étoient dans les mains de 
Linné. Ce traité eft accompagné de la figure 


d'une fort belle plante de Sibérie. Fumaria 
Speđabilis, Sp. pl. P. 933. 
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-149, Rarrora NorweGrx. Raretés de la 
"Norwége. H. Tonning. 1768, 


On appergoit dans cet efai; le talent d'un 
fçavant Naturalifte. L'auteur trace l'origine de 
ÿHiftoire Naturelle en Dannemarck, dont les 
derniers Monarques ont protégé cette fcience. 
Parmi les principaux Naturaliftes modernes , 
il cite Günner, & J. Strom, qui publia en 1762, 
PHiftoire "Naturelle de Sondmore ; dans le 
diocéfe de Bergen. 

Apres cette introduction littéraire ; l'auteur 
dônuc une lite des plus rares objets de Ta 
natüre , principalement de ceux du royaume de 
Suéde ; une lifte des plantes de Norwége, & 
fur-tout des fucus trés-abondants fur les côtes 
de ce royaume. | 

C wonne au une lifte des fruits d'Amé- 
rique, qui font jettés chaque année fur le 
rivage de Norwége , & qui ont béaucoup 
fixé l'attention des obfervateurs , fur- la caufe 
de leur paffage dans cette partie de l'Europe. 
L'auteur demande la folution de ce probléme. 
Ces fruits font quelquefois en trés-grande quan- 
tité, & doués encore d’une vertu germinative; ce 
font Caffia fiflula , Ya Caffe; Anacardium Occiden- 
tale, des Noix d'Acajou; Cucurbita Lagenaria , 
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la Gourde ; des Goufies de Mimofa Scandens , 
des fruits de Pifeidia erythrina. 

L'auteur donne enfuite le catalogue des ant» 
maux, en employant feulement les noms tri- 
viaux de Linné; illes rapporte à la Fauna 
S'uecica, & aux ouvrages de Gunner & de Strom, 

Le reíte de ce traité, contient les plantes 
médicinales & les maladies du pays ; un apperçu 
des produétions qui pourroient former des articles 
de commerce, fi on les rapportoit en grande 
quantité. I cite le Rubus Chamæmorus , Sp. pl. 
703, & le Lichen Islandicus dont il a été déja 
parlé. On trouve enfuite une lifte des remedes 
faciles, & de ceux qui font en ufage parmi le 
peuple ; il y raconte les effets de la Linres 
borealis , Sp. pl. 880 , dans les rhumatifrnes. Tt 
conirme l'opinion que ja lépre eft due au vers 
cheveux. V. no. 131 de cette colle&ion (174) , 
& il donne quelques obfervations fur ta Colica 
Lapponum,la Colique des Lapons, décrite dans la 
thle de M. Montin, n°, 27. La differtatiom 
elt terminée par la defcription d'une plante 
d'Afrique , que Linné a nommé Gunnera , en 
l'honneur de Gunner, 


150. ÎTER 1N Curwam. Voyage en Chine. 
4. Sparrman. 1768. 


Nous préfumons que cet le méme quecelui 


F iij 
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qui a. fait aufi le voyage au tour du monde 
avec le doGeur Foríter , {ur le vaiffeau du Ca- 
pitaine Cook. Il a depuis voyagé dans l'Afrique 
méridionale pour y recueillir des objets d'hif- 
toire naturelle (175). Le voyage, dont il eft ici 
queftion, fut commencé le 2; décembre 1765, 
& achevé le 21 juillet 1766 ; il fut fait avec 
le Capitaine Ekerberg , quia été déja cité pour 
avoir introduit le premier l'arbre à thé en 
Suéde. Le plan de ce voyage n'eft qu'une 
énumération d'objets d'hiftoire naturelle , que 
fle voyageura rencontré tant fur terre que fur 
mer. Il n'y a donc que le nom trivial fans def- 
cription , excepté dans des notes , quand l'ob- 
jt na été qu'impartaitement connu 


TOME VIII. 


Ce volume & le fuivant, ont été publiés 
dépuis la mort de Linné, par M. J. Chr. 
Screber, à Erlangues , en 1785. L'extrait ne 
s'en trouve donc pas dans louvrage de M, 
Pulteney, j'ai cru devoir l'ajouter, 


151. COLONIÆ PLANTARUM. Colonies des 
Plantes. J. Flygare, 1768. 


L'auteur de cette differtation, indique par 
quels moyens des colonies de plantes paient 
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d'un lieu dans un autre, Après quelques géné- 
ralités fur le but & l'utilité de ces émigrations, 
il fait voir comment elles s’operent. 

I. Les SEMENCES aigretées font emportées 
par les vents, quelquefois à des diftances con- 
didérables. 

II. Les FLEUVES entraînent fouvent fort loin 
les femences; on en a vu venir des Alpes de la 
Laponie, jufqu'à Luloa. 

IE, L'ocÉAN amene quelquefois de l'Amé- 
rique , jufques fur les bords de la Norwége , 
des cocos, des femences de caífs, des noix 
d'Acajou , des fruits de Mimo/a Seandens. 
Et ces fruits font encore doués d'une telle vertu 


germinative, que confiés à la terre, ils y végetent- 


& y croiflent. 

IV. Les orskAUx avalent les femences, & 
les gardent un jour ou deux dans l'eftomac ,, 
puis ils les rendent toutes entieres dans les. 
lieux où ils paflent , au temps de leur émigra- 
tion. 

V. Les cHAMrs. enfemencés avec des grai- 
nesides pays étrangers, font fouvent infectés 
de plantes qu'on n'y connoifloit pas avant; c'eft 
ainfi que le Chryfanthéme des bleds , Chryfan- 
themum Segetum , & e Mélampyre des champs, 
ou le Bled de vache , Mélampyrum arvenfe , i 


font introduits dans la Scanic. 
F iv 
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VI. Les Janpiws font fouvents fujets aux 
mémes inconvénients. 

VII. Le COMMERCE nous tranfmet aufi 
plufieurs plantes étrangeres , dans les herbes qui 
entourent les ballots. 

Aprés cette énumération des moyens qu'em- 
ploie la nature pour faire émigrer les plantes , 
M. Flygare indique quelles font celles qui 
fe font introduites dans la Suéde, & le pays 
d'oà elles viennent. Plufieurs plantes d'Europe, 
ont auífi paflé par les mêmes moyens dans les 
Indes & en Amérique. 


152. Menicus sui rPsrUs. Le Médecin de 
lui-même. J. GryfJelins. 1768. 


Quelques préceptes pour prévenir les mala- 
dies, ou pour les guérir fans avoir recours au 


Médecin. 


153. Morsr NauTARUM Inoræ. Maladies 
des Navigateurs dans l'Inde. C. H, Wanman. 
2768. 


Ces maladies font les fiévres exanthémati- 
ques; les fiévres exacerbantes, la colique des 
Andes, les vers, la péripneumonie, le mal 
fyphilitique & le fcorbut, 
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154. FLORA AKEROENSIS. Flore d'Akeroe. 
C. J. Lunt. 1769. 


Le petit village d'Akeró dont M. Lunt nous 
offre la Flore, eft fitué en Sundermanie ; 
ceít la retraite du Comte de Teflin , zélé 
protecteur des lettres, & patron de Linné, Ce 
catalogue ne contient que les noms triviaux & 
l'indication des terres où les plantes fe trouvent; 
il eft rédigé d'après le Syftéme fexuel , & com- 
. pofé de 478 articles. 


1yy. En1CA. La Bruyere. J, Ad, Dahlgren, 
1770. 


L'auteur, après Pelques généralités , donne 
le caractere du genre Erica , Bruyere , qui con- 
tient environ foixante efípeces, dont feize fe 
trouvent en Europe, & les autres entre les Tro- 
piques, & principalement au Cap-de-Bonne- 
Efpérance, où on en compte plus de 40, & où 
l'on en découvrira fans doute encore un plus 
grand nombre (176). L'auteur donne enfuite 
un tableau fynoptique de ces différentes efpe- 
ces ; enfin il décrit la Bruyere vulgaire, Erica 
vulgaris, & finit par en indiquer les ufages qui 
font aífez nombreux (177). 
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156. DULCAMARA, La Douce amere, George 


Hallenborg. 1771. 


L'auteur fe plaint de ce que la Médecine 
n'eft plus cultivée aujourd'hui avec les mémes 
fuccés qu'autrefois, ce qu'il attribue aux diffi- 
cultés de la Phytiologie , à l'imperfedion de 
la Pathologie , au peu d'attention que l'on donne 
à la matiere médicale, qui feroit mieux connue 
fi chacun s’attachoit à connoître & à décrire 
vn remede particulier, li traite enfuite de la 
Douce amere, Solanum Dulcamara ; il en 
donne la defcription & en indique les proprié- 
tés contre les douleurs rhumatifmales, la jau- 
niffe , le {corbut , la galle & le malSyphilitique. 


157. PANDORA ET FLora Rygrensis. Pan- 
dore & Flore de Ryby. D. H., Soderberg, 


1771. 


Ryby eft un village de Sundermanie. M. 
Soderberg donne le catalogue des plantes & 
des infe&es qu'il y a trouvé. Ce n'eft qu'une 
lifte des noms triviaux ; il renvoie pour la def- 
cription , à la Faune & à la Flore Suédoifes. 
Chaque efpece eft feulement accompagnée d’une 
de ces trois marques F, P, R, F. frequenter , 
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fréquemment ; P. paffim , quelquefois ; R. 
zarius, rarement. Il donne dans des notes au 
bas de la page, de courtes obfervations fur 
quelques efpeces; ces deux liftes ne font pas 
nombreufes 


158. FUNDAMENTA Trsracrorocrx. Elé- 
ments de Teftaccologie. Adolphe Murray. 
1771, 


Après quelque idées préliminaires fur les 
agréments de la Teftaceologie , M. Murray 
indique les différents fentiments des Natura- 
liftes fur les animaux testacés, & fur la maniere 
dont ils forment ou réparent leur coquille ; il 
fait voir enfuite quels ufages on peut tirer de 
ces animaux. Tous fourniflent une chaux excel- 
lente , quelques-uns produifent des perles; les 
anciens en tiroient leur pourpre, nous en tirons 
la nacre-de-perle. On fait avec quelques teftacés 
plufieurs médicaments abíorbants, & d'autres 
{ont excellents à manger. Plufieurs coquilles net- 
toyées & devenues tranfparentes , peuvent fervir 
de vitres pour les fenêtres. Quelques habitants de 
l'Inde couvrent leurs maifonsde coquilles comme 
avec des tuiles; on en forme des vafes, des 
boëtes, des lampes, &c. Quelques habitants 
du Bréfi] fe font la barbe avec des fragments 
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de coquilles aiguifés; les Egyptiens  poliffent 
leur papier avec des coquilles. On fabrique à 
Tarente des vêtements & des gants, avec les 
foies de la pinne marine. Autrefois les femmes 
fe paroient avec des coquilles, & cela a lieu en- 
core dans plufieurs ifles de l'Amérique & de 
l'Inde. Les Moines de l'ifle Saint-Marthe, for- 
ment, avec des coquilles, des fleurs artificielies 
qui entrent chez nous dans le commerce ; enfin 
la Cyprea Moneta , fert de monnoie aux Mal- 
dives, & on la nomme monnoie de Guinée, à 
caufe de cet ufage. 

Il faut avouer que plufeurs teflacés rem- 
ferment vn poifoa violent. Quelques vers, 
comme la mitre, piquent vivement. On dit 
que l’huitre commeftibie , Offrea Eduls , eft 
tés-nuiGble vers la fin du printemps , & en 
été, où elle jette fes femences. Toutie monde 
fait que fouvent les moules font pernicieufes. 

Tous ces faits Cémontrent combien la Tef- 
tacéologie eft utile & agréable. 

Aprés cet expofé, M. Murray examine l'or. 
ganifation des coquilles; il dorne enfuite une 
hiftoire abrégée de la Teftacéologie , & de 
ceux qui l'ont cultivé ; après cela, une ta- 
ble fynoptique des genres ; il indique les 
meilleurs livres de figures , les plus riches ca- 
binets, & il pafe à l'explication des termes 
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Teftacéologiques. Cette differtation eft accom- 
pagnée de deux planches fort utiles, qui of- 
frent la repréfentation de; coquilles de diffé- 
rents genres, & de toutes les parties décrites 
dans ces éléments (178) — 


159. RESPIRATIO DIÆTETICA, Refpiration, 
diztetique, Jean Ullholm, 1772. 


L'auteur démontre la néceffité de la refpi- 
tation, il en marque le méchanifme : elle s'o- 
pere chez les mammaux & les oifeaux , par 
les poumons ; chez les poiffons , par les bran- 
chies; chez les infe&es, par les ftigmates. L'au- 
teur-décrit enfuite avec plus de foin les pou- 
mon$ & les maladies qui affectent ce précieux 
vifcere;il indique aprés quelles font les cho- 


fes qui facilitent ou gênent la refpiration, 


4160, FRAGA vESCA. La Fraife commefttible, 
Suen, And, Hedin. 1772. 


L'auteur ne traite que de la fraife ordinaire; 
il donne fes caracteres génériques & {pécifiques ; 
il indique fes bons effets dans le calcul , 
la gravelle & la goutte, Cet à Linné que 
l'on doit la découverte de l'efficacité des fraifes 
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contre cette derniere maladie. Il en a fait plus 
fieurs fois l'expérience fur lui-même (179). 


IĆI. OBSERVATIONES IN MATERIAM MEDI“ 
CAM, Obfervations fur la matiere médicale, 
Jean Lindwal, x 77 x. 


Courtes obfervations fur plufieurs remedes, 
tous tirés du régne végétal, 


262. PLANTA CimicirueA. Plante Cimicifuge, 
Jean Hornborg. 1774. 


Cette plante a été découverte en Sibérie par 
Meflerfchmidt, Botanifte Allemand. Linné l'a 
claflée parmi les Aea , & la nomme Actée 
Cimifuge, Adæa Cimifuga. L'auteur de cette 
differtation en décrit le genre & l'efpece ; il 
indique la maniere de la cultiver, & fes pro- 
priétés ; fon nom eft relatif à celle qu'elle a 
éminemment de chaffer les punaifes. 


162. EscA AVIUM DOMESTICARUM. Nourriture 
des animaux domeftiques, Pierre Holmberger, 


1774 


Les infeêtes ue font tant multipliés, dit l'au- 
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teur, que pour fervir de nourriture à la plu- 
part des quadrupedes , des reptiles & des oi- 
feaux; il en cite enfuite plufieurs exemples ; 
enfin il donne un catalogue des infe&es que 
mangent l'Oie , amas Anfer dormeflicus ; le 
Canard , anas Bofchas domeflicus ; le Coq, 
Phafianus Gallus ; & le Dindon , Meleagris 
gallo pavo. Aprés cela, une autre lifte des 
plantes qui peuvent auffi fervir à la nourriture 
de ces oifeaux. Ces deux catalogues font rédi- 
gés fur le méme principe & dans la même 
forme que celui du Pan Suédois, V. n°, 25. 


164. Marum. Le Marum, J. Ad, DaÁlgreen, 
1774- 


Defcription Botanique & Médicale du mas 
cum, Teucrium marum. L. 


165. VroLA Ipzcacuanmsa. Violette Ipecas 
cuanha. Dan. Wikman, 1774. 


L'auteur s'étend très-peu fur l'hiftoire de la 
découverte de l'Ipecacuanha , dont tous les dé- 
tails fe trouvent dans la matiere Médicale de 
Geoffroy , tome IT, p. 89 ; il en donne la 
Defcription Botanique & Médicale (180). 
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166, PLANTA SURINAMENSES. Plantes de 
Surinam. Jac. Alm, 1775. 


Ces plantes avoient été données à Linné 
par Guítave HI : elles étoient toutes mieux 
confervées qu'aucunes de celles qu'on avoit 
encore vu; elles avoient été cueillies fraîches, 
& plongées fur-le-champ dans la liqueur, de forte 
qu'on y pouvoit remarquer jufqu'aux plus petites 
parties de la fruétification , & les obferver 
comme fur la nature méme , à l'exception de 
la couleur des petales, qui s'étoit un peu al- 
térée. Cette méthode de conferver les plantes, 
eft fans contredit la plus avantageufe , mais 
elle eft aufi la plus coûteufe ; car il avoit 
failu plufieurs tonneaux d'efprit-de-vin pour 
cette fuperbe colleétion. 

Elle contencit treize nouveaux genres de 
plantes (191) & quarante ou cinquante efpe- 
ces (182) , nouvelles dont l’auteur de cette 
differtation donne le catalogue ; il y a joint une 
figure qui repréfente la Guflavia Augufla, 
& es différentes parties, 


167. LEDUM PALUSTRE., Ledum des marais, 
J, P. Wedring. 


Hifoire du /edum , defcription de cette 
plante, 
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plante , & de la maniere dont elle fleurir ; indi- 
cation des produits qu'on en tire par la difüil: 
lation, de fes qualités & de fes vertus, & de 
fes ufages économiques &médecinaux. 

Tous les animaux, excepté la Chevre , ont 
horreur du ledum ; il n'y a que deux infectes 
qui s'en novrriffent , l'Abeille & la Phaléne du 
Ledum , Phalæna Lediana : il ne paroît done pas 
avoir été créé pour la nourriture des animaux. 
Cette plante chaffe les Teignes , les Blattes & 
les Punaifes. L'auteur en a fait lui-même l'ex: 
périence ; un peu d'efprit ou méme de phlegme 
de ledum répandu fur ces animaux, les a mis 
hors d'état de fe mouvoir, & ils expirent dans 
cette liqueur fans pouvoir s'en éloigner ; on 
pourroit donc injecter de cette liqueur dans 
les fentes qui fervent de retraite à ces perni- 
cieux infectes ou à leurs œufs. 

Le ledum tue aufli les poux des animaux ; 
il faut ou les laver avec l'eau de ledum, ou 
mettre dans les écuries ou les étables, des braf- 
fées de cette plante fraîchement cueillie. 

Le ledum empêche les moififfures de détruire 
les planchers dans les lieux humides. Il fuffit de 
mettre fousle plancher, en bátiffant , une affez 
grande quantité de cette plante. 

C'eft le ledum qui donne au cuir de Ruffie, 
cette odeur forte qui lui eft particuliere. Ou 

Tome I1. G 
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ignoroit en Suéde l'art de préparer ce cuir , 
jufqu'au temps où les Ruíles ont rendu les 
prifonniers qu'ils avoient fait à Charles XII. Ce 
ne fut pourtant qu'en 1739, qu'on parvint à 
limiter parfaitement, parce qu'on apprit alors 
qu'il falloit mêler du ledum à l'écorce du bou- 
leau blanc; l'huile tirée de ces deux fubftan- 
ces mélées , produit cette odeur propre au cuir 
de Rufe, 

Le ledum guérit la gale & la teigne, qui ne 
font dues comme on fait qu'à des infectes, 
L'eau de ledum eft utile dans la Cephalalgie 
& dans la lepre. 

L'auteur termine par indiquer que le ledum 
pourroit étre employé avec fucces dans la dyf- 
fenterie , puifque cette maladie eft due à des 
infectes. 


168. Opium. Opium. Georges Eberhard, 177 3 
Defcription de l'opium , de la plante qui le 
produit (le pavot fomnifere , papaver fomni- 


ferum. L.) de fa préparation, de fes proprié. 
tés, de fes ufages & de fes effets, 
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169. BtGÆ INSECTORUM. Biges d'infe&es (183; 
And, dpal: 1775: 


In Confideratiche nature nihil eff fuper vacaneum, 
Prix. 


Defcription de deux infe&es, dont les aritennes 
different fingulierement pour la forme, detoutes 
celles que nous connoifforts, Ces deux infe&es 
font chacun un genre féparé. M. Dahl ap- 
pelle le premier Diopfzs lchneumoneu , & le 
fecond Pauffus microcephalus. Il a joint à fa 
differtation , une planche qui repréfente ces 
infectes dans divers fens. 


270. APHYTEIA, ÁAphyteia, Ericus Acharius: 
1776. 


L'auteur répete ce que dit Pline , Jemper 
aliquid novi in Africa, «il arrive toujours quel: 
» que chofe de nouveau de l'Afrique ». Il indique 
toutes les nouveautés curieufes que ce pays a 
fourni récemment, & il prend occafion de louer 
le zele infatigable de MM. Thunberg & Spar- 
mann , dont on a lieu d'attendre les plus grandes 
découvertes. 

Il décrit enfuite une planté finguliere, eri- 
voyée du Cap de Bonne-Efpérance par M, 

G ij 
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Thunberg, en 1774. Cette plante reffemble 
fingulierement à un champignon, & a été prife 
pour telle, ainfi que le Cinomorium coccineum , 
avoit été regardé comme une clavaire. M. Dahl 
appelle cette plante Aphyteia (184), à caufe de 
fa forme finguliere; il la nomme Aphyteia 
Hydnora , & la place dans-le Triandrie Mo- 
nogynie. Il a joint à fa differtation, la figure 
de la plante & de fes parties. 


171. HyrericuM. Hypericum. Charles Nic, 
Hellenius. 


Defcription Botanique du genre Hypericum, 
Catalogue des efpeces, & defcription de T Hy- 
pericum guineenfe. Quelques détails fur les ufa- 
ges médicinaux & économiques de notre Hy- 
pericum , le Millepertuis, Hypericum perfora- 
tum , qui denne une couleur jaune, & fert à 
la nourriture de plufieurs animaux domefliques. 
Le Coccus polonicus , vit auffi fur l'Hyperi- 
cum. 


MS 
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AMÆNITATES ACADEMICÆ, vol. IX. 


AMÉNITÉS ACADÉMIQUES, vol. IX. 


1785, pp. 314. 


M. Schreber , Editeur de ce dernier volume, 
y a raflemblé les differtations auxquelles Linné 
n'a eu que peu ou point du tout de part. 


172. HEMORHAGIÆ UTERI STATU GRAVIDI- 
TATIS. Hémorrhagies de la matrice, durant 


l'état de groffeffe, E. E. Elf. 1745. 


Aprés quelques généralités fur les hémorrha- 
gies, l’auteur expofe les caufes, tant prochai- 
nes qu'éloignées de celle dela matrice , quelles 
font fes différentes efpeces, & quel eftle trai- 
tement qui leur convient, 


173. METHODUS INVESTIGANDI VIRES MEDI- 
CAMENTORUM CHIMICA, Méthode chyæi- 
que de rechercher les vertus des médica- 
ments. L. Hiortzberg. 1754. 


C'eft un court réfumé de ce que l'odeur , la 


faveur & l'anadlyfe chymique nous apprennent 
G uj 
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en général, fur les principes conftitutifs & les 
vertus des médicaments. 


174. CONSECTARIA ELECTRICO - MEDICA. 
Corollaires d'éle&ricité médicinale. J, Zerzell. 


1754. 


Réfultat des expériences électriques faites 
dans l'hópital d'Upfal, par Rofen & Stromer , 
pour la guérifon des différentes maladies. 


175. PursUs iNTERMITTENS, Le pouls inter- 


mittent, À. Wahlin, 1756, 


Enumération des caufes du pouls intermittent, 
L'auteur les divife en trois claffes , fçavoir : les 
caufes provenant du cour, le mouvement du 
fyftote étant gêné ; celles qui dépendent des 
vices des arteres , & celles dont il faut chercher 
l'origine dans le fang. Il ajoute briévement quels 
font les remédes qu'il convient d'employer dans 
l'intermittence du pouls. 


176. CORTEX PERUVIANUS, Le Quinquina, 
J. €, Q. Peterfen. 2758. m 


Fiftoire de la découverte du Quinquina : (185) 
eara@eres propres au Quinquina choifi : ma- 
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niere générale d'opérer de ce médicament, 
détail de quelques expériences & obfervations 
particulieres fur fa maniere d'agir. 


177. AmerosracA. Médicaments de la nature 
* *de Ambre. J. Hideen 1759. 


Les médicaments, qui font le fujet de cette 
differtation , font l'ambre, la civette & le mufc. 
Elle eft fort courte, L'auteur rapporte qu'un 
jeune homme, attaqué de manie, fut guéri à 
Upfal par le muíc réuni au camphre. 


178. HæamorTysis, Hæmoptyfie, J, Martia 


Cl 1767. 


Généralités fur l'Hzmoptyfie , fes caufes& fes 
effets; & indication des moyens les plus eff- 
caces pour la guérir, 


170. VENÆ RESORBENTES. Vaifleaux refor- 
bents. Carol. Pierre Thunberg: 1767.| 


L'auteur indique l'ufage des vaiffeaux refor- 
bents, dont Olaus, Rudbeck & Thomas Bar- 
torlin, fe font difputé la découverte ; il les 
décrit avec foin d'après les plus célebres ana- 
tomiites, 

G iv 
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180 FEBRIUM INTERMITTENTIUM CURATIO 
VARIA, Divers traitemens des Fiévres inter- 
mittentes, Pierre C. Tillaus. 1771. 


C. Tilleus rapporte les différentes théories 
fur les fiévres intermittentes , & les remedes 
qu'on emploie d'aprés ces théories, 


131. HÆMORHAGIÆ IN PLETORA. Hémor- 
rhagies caufées par la plethore. Ernert, J. 
M, ab. Heidenflam. 1772. 


Deícription de l'hémorrhagie & de la pletore; 
de leurs pronoftics & de leurs effets; préfer- 
vatifs & remédes de ces maladies, 


182. SUTURÆ VULNERUM. Sutures des bleffu- 
res. Chrift, Ern. Baccleis. 1972. 


Cette thefe appartient plutôt à la Chirurgie 
quà la Médecine; l'auteur y décrit les diffé- 
rentes manieres de recoudre les bleffures. 


183. MEDICAMENTA PURGANTIA., Médica- 
ments purgatifs. Jean Rotheram. 1775. 


Aprés des généralités fur les purgatifs & fur 
leurs différentes manieres d'agir; l'auteur donne le 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linné. 


Iog 


catalogue des principaux , qu'il divife en cinq 


claffes. 
I Amara, 
2 ÂAcria 
3 Styptica. 
4.. Acida. 
5 Dulcia, 


Amers. 
Acres. 
Styptiques. 
Acides, 


x Doux. 


Les- principales. efpeces décrites dans cette 


thefe , font : 


Senné, 

Aloes. 

Brioine blanche, 
Coloquinte. 
Elaterium, 
Nerprun. 
Bourdaine. 
Gratiole. 
Scamonée, 


Ipecacuanha, 
Hellebore blanc, 


Hellebore noir, 


Cabaret, 


Caffia fenna. 
Aloe perfoliata, 


Bryonia alba, 
Cucumis colocynthis. 
Momordica elaterium. 
Rhamnus catharthicus. 
Rhamnus frangula, 
Gratiola officinalis. 
Convolyulus fcammonia, 
Viola ipecacuanha (186). 
Veratrum album. 
Veratrum nigrum. 
Helleborus niger. 
Afarum Europæum, 
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Pain de pourceaux, Cyclamen Europœum, 


Rhubarbe, Rheum palmatum, 
Tamarin, Tamarindus indica, 
Cafe, Caffa fiflula, 

Polypode, Polypodium vulgare. 
Mechoacan, Convolvulus mechoacanna. 
Manne. Uoc Fraxinus ornus, 


x 94, PERSPIRATIO INSENSIBILIS. Tranfpiration 
infenfible. Nicolas Avellan, 1775. 


L'Auteur traite des chofes qui excitent ou 
accélerent la tranfpiration infenfible. 


185. Canones Mznrcr, Canons de la Méde- 
cine , Suenon Aud, Hedin, 1775. 


C'eft l'explication de 18 des principaux pré- 
eeptes de la Médecine. 


186, Sconsurus. Le Scorbut, Eraez. D. 
Saloma. 


Origine du Scorbut ; maniere de s'en préfer- 
ver, de le traiter & de le guérir. 

Ces volumes font terminés par des tables 
générales des Aménités, 


SG 
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CÁM —————áÀ4 
NOTES ET ADDITIONS 
piu 


TRADUCTEUR. 


(1) | hcm le pere de Linné s'étoit décidé 
à le faire étudier , il l'avoic deftiné à l'état Ec- 
cléfiaftique. Sa mere fut fi affligée de le voir 
fuivre une autre carriere, qu'elle ne voulut jamais 
permettre que fon frere entrât dans le jardin, Ce 
frere , nommé Samuel Linné , elt encore vivant ; 
il eft Miniftre dans la province de Samaland , 
cü il eft connu fous le nom de Bi-Kung, Roi 
des Abeilles, parce. qu'il entend parfaitement 
lart de foigner les ruches, V. Mél. de Litt. 
étr. t. 2, p. 299, note 3. 

(2) Il avoit dans le jardin de fon pere une 
portion de terrein , qui fut appellée le Jardin de 
Charles. 14. p. 198. 

( 3) Son pere croyant qu'il n'avoit aucun goüt 
pour les lettres, parce que, livré entiérement 
à fa paffion favorite , il n'y faifoit aucun progrés, 
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vouloit le mettre en apprentiffage chez un cor- 
donnier. Il eut fubi ce fort, fi un voifin, nommé 
Rothmar, frappé du génie de cet enfant, n'a- 
voit/pas prédit qu'il deviendroit un jour très- 
habile dans la fcience vers laquelle il étoit fi 
naturellement porté. Il''obtint , du pere de 
Linné, qu'il continueroit l'éducation de fon fils, 
qu'il avoit difcontinué fur les plaintes que fes 
maîtres faifoient fans ceffe de fon ignorance & 
de fa pareffe, Cet obfervateur pénétrant le prit 
chez lui, & l'inftruifit des premiers éléments 
de la Médecine; dans. laquelle il fit bientôt de 
très-grands progrès, Id. p. 199. 

(4) On difoit autrefois Infe&ologle , mais 
on a été obligé de renoncer à ce mot barbare 
compofé du grec & du latin, pour y fubftituer 
le mot Entomologie, qui a la méme. fignifi- 
cation, & eft entiérement compofé du grec. 

(5) Oratio de. memorabilibus in Infectis, 
1739. V. Aménit. Acad. t. 2. p. 388. Linné tra- 
duifit à Paris ce difcours, du fuédois en latin , à 
la foilicitation de M. Bernard de Juffieu. 

(6) Ce fut ce célebre profeffeur qui lui 
donna les premiers principes fyftématiques d'Hit- 
toire Naturelle. Linné logeoit dans fa maifon ; 
il y trouva divers avantages pour fon avance- 
ment, particuliérement une collection curieufe 
de foífiles, de coquillages, d'oifeaux & de plantes, 
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Ce fut-là qu'il commença à former un herbier, 
Il recueilloit des plantes de tous les côtés , 
faifoit fur elles des obfervations répétées , & les 
comparoit avec fa defcription de Tournefort, 
dont le do&eur Rothman lui avoit donné les 
ouvrages. Souvent il continuoit fes études pen- 
dant une grande partie de la nuit , afin de jouir, 
de l'ufage de quelques livres qu'il avoit fecrette- 
ment tirés de la bibliotheque du profeffeur. 
Une fois, entr'autres , Stobæus le foupçonnant 
d'avoir compagnie à une heure indue , fe gliífa 
dans fon appartement, & fut fort étonné de le 
trouver occupé à confulter les œuvres des grands 
Botaniftes , Cæfalpin, Bauhin, Tournefort ; 
content de cette preuve de fon zele infatigable 
pour la fcience , Stobæus lui accorda l'accés 
entiérement libre de fa bibliothéque & de fon 
cabinet, & l'aida avec plaifir de fes confeils. 
(7) Nous devonsà Artedi d'avoir le premier 
enfeigné à claffer les ombelliferes d’après les 
différences de la co!lerette ; avant lui on n'y 
avoit fait aucune attention , ce qui caufoit 
un grand embarras aux Botaniftes pour larran- 
gement d'une claffe fi uniforme. Artedi vouloit 
traiter cette claffe entiérement , & perfectionner 
fon travail. Il fut retenu quelques temps par 
fes travaux fur les poiffons; & enfuite prévenu 
par la mort, On nds fon travail que ce qu'il 
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en avoit communiqué à Linné ; qui en a fait 
ufage dans fes ouvrages, Il a inféré le tableau 
de!a méthode imaginée par fon ami , dans fes 
Claffes plantarum, p. 531: Artedi partage les 
ombeiliferes en trois ordres I, involucre univer- 
fel & partiel; IT, involucre partiel feulement ; 
III, point d'involucre. 

(8) Olaus Celfius a. été le reftaurateur de 
l'Hiftoire Naturelle en Suéde, Il étoit trés-habile 
théologien, très-fçavant dans les langues Hébrai- 
ques & Arabes, & Botanifte inftruit. Après 
avoir publié plufieurs differtations féparées fur 
les plantes dont il eft parlé dans l'Écriture, il 
donna fon Hierobotanicon. Il eut principalement 
recours aux: Interptétes & aux Commentateurs 
Arabes, pour reconnoitre les plantes nommées 
dans les livres faints. Son Hierobotanicon ren- 
ferme plus de cent differtations fur un pareil nom- 
bre de plantes. Il y indique que lAgu eù le 
noyer; le Nabeca , le jujubier; 1 4/22 , le tere- 
binthe; Eres, lepin; le Zagninah, l'abfinthe ; 
le Resh, la grande cigue; le CA1deck, la pomme 
de Jéricho ou mélongéne , &c, Ce fçavant ou- 
vrage fait le fupplément de l'Hierozoicon de 
Bochard , fur les animaux de l'Écriture. Olaus 
Celfius a auff donné dans les Mémoires de 
l'Académie de Suéde Ada Su:cica , 1752 , p. 93 
le catalogue des plantes qwi croiffent fpontané- 
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ment aux environs d'Upfals Tl y décrit plufieurs 
moufles , champignons & lichens, alors nou- 
veaux, & plufieurs efpeces & variétés de plan- 
tes remarquables. 

(9) La pauvreté de Linné étoit fi grande, qu’il 
manquoit fréquemment des chofes de premiere 
néceffité ; il étoit forcé de porter les vieux fouliers 
de fes camarades, qu'il raccommodoit avec du 
carton. Mél. de Litt. étrang. tom. 2 deu 

(10) Les bienfaits de ce refpeciable patron, 
ne fortirent jamais de la mémoire de Linné : 
& il en parla toujours avec les expreflions les 
plus vives de la vénération & de la reconnoif- 
fance. 

(11) Olaus Rudbeck , fils d'Olaus Rudbeck, 
dont il fera parlé dans la note fuivante, eft 
auteur de plufieurs grands ouvrages. Il a donné 
des traités fur quelques poiffons nommés dans 
la Bible. Une grammaire de la langue des 
Goths. Specimen lingue Gothicæ, La Laponia 
Hluffrata , Mémoires fur la Laponie , dont nous 
n'avons que le premier volume, le refte ayant 
été confumé pat l'incendie d'Upfal. Des élé- 
ments de botanique, felon la méthode de Ray, 
& une méthode pour propager les plantes, Il 
travailla avec fon pere à la compofition du fa- 
meux Ouvrage intitulé : Campi Elyfi, les 
Champs Elyfées, Voici comment Linné obtint 
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fon eftime & fa prote&ion. On venoit de lire 
dans les écoles publiques, une Differtation Aca- 
démique intitulée de Nuptiis arborum , fur le 
mariage des plantes. Linné écrivit à ce fujet 
quelques obfervations fur la génération des 
plantes vers laquelle il avoit particulierement 
tourné fon attention. Olaus Rudbeek fut fi 
étonné de leur jufleffe, qu'il en voulut con- 
noître l'auteur. Son fçavoir fe développa encore 
mieux dans une plus grande intimité. Rudbeck 
le fit précepteur de fon fils, dirigea fes étu- 
des, & le crut capable, quoiqu'il n'eát que 
23 ans , de donner extraordinairement des 
leçons dans le Jardin botanique. Alors Linné 
paffoit tout le jour à herborifer ou à donner 
des leçons; & il employoit une grande partie 
de la nuit à jetter les fondements de fon nouveau 
Syftéme botanique. Ce fut à-peu-prés vers ce 
temps qu'il commença à compofer les ouvrages 
qui ont pour titre : Bibliotheca Botanica , Claffes 
& Genera plantarum. Il avoit donc fixé de 
bonne heure les principes de cette méthode, 
qu'il porta depuis à un fi haut degré de perfec- 
tion. Mél. de litt. étrang. t. 2, p. 207. 

(12) Olaus Rudbeck naquit à Arofe en 1650, 
de J. Rudbeck , Evêque de cette ville. Il étoit 
doué d'une vigueur d'entendement bien peu 
commune. Il avoit fait dans fa jeuneíle de grands 

progrés 
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progrès en médecine & en botanique, fous le 
profeffeur J. Franckenius ; il réuflifloit aufi par- 
faitement dans la méchanique, la peinture & la 
mufique. Il difputa encore fort jeune, la décou- 
verte anatomique des vai‘leaux lymphatiques , 
à Thomas Bartholin, & la publia dans un ou- 
vrage intitulé : Exercitatio Anatomica , Effai 
zinatomique. La Keine Chriftine récompenfa fon 
mérite par fes largeffes; il fut bientôt créé profef- 
feur de botanique, & directeur du Jardin d'Uplal, 
dont il publia fucceflivement trois différents cata- 
logues.Rudbeck avoitentrepris dans d'autres gen- 
res, des ouvrages immenfes , principalement fur 
les loix & fur les antiquités. Le plus coafidérable 
eft fon Atlantique en 3 vol. in folio , dans lequel 
il fe livre à beaucoup de paradoxes, qu'il foutient 
avec une érudition dont l'efprit eft étonné , & 
méme accablé. M, Bailli a donné depuis fur le 
méme fujet, un ouvrage d'une érudition plus 
choifie, où l'on ne fçait ce qu'on doit le plusadmi- 
rer de l'élégante clarté du ftyle ou de la finefle 
du raifonnement, Olaus Rudbeck avoit entrepris 
fur la Botanique , un ouvrage précieux ; il avoit 
fait peindre & graver en bois, une grande 
quantité de plantes curieufes , raffemblées en 
partie par Martin Burfer, & qu'il vouloit publier 
conjointement avec {on fils, fous le titre de Camp; 


Tome II, H 
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(12*) Ily a encore eu un autre Rudbeck , 
fils de ce dernier. Il a principalement écrit fur 
la minéralogie; il a aufi cultivé la botanique, 
On a de lui une differtation de Sceptro Carolino. 
Pedicularis Sceptruzm Carolinum. L, 


(13) Ce magnifique ouvrage eft un recueil de 
figures de plantes gravées en bois, & difpoïées 
felon le pinax de J. Bauhin, avec une fynony- 
mie. Les deux premiers Rudbeck en étoient les 
auteurs. Il formoit en tout douze vol., mais dix 
ont péri dau "ncendie d'Up(al. Les deux pre- 
r iers volumes qui ont échappé à ce défafire, 
font d'une rareté extrême , le premier fur-tout. 
Seguier dit, dans fa Bibliotheque botanique, qu'il 
n’en exifle plus que deux exemplaires. V. Ag, 
Suec, 1720, & Seguieri Bibliotheca botanica , 
p. 1714 

(14) Les Lapons ont une richeffe plus réelle 
que plufieurs hommes dont on admire l'opulence 
dans les autres contrées de l'Europe. Vous trou- 
verez chez eux une grande abondance de 
fromage, de viande, de peaux; ils n'ont pas- 
befoin de partager ces tréfors avec les peuples 
limitrophes , pour en rien acheter ; ils peuvent 
vivre fans peine & fans fatigue , fe procurer tout 
ce qui leur eft néceffaire , & conferver la douce 
tranquillité d'ame dont ils jouiffent. Le vrai riche 
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m'efl pas celui qui po[fede beaucoup , mais celui 
qui a befoin de peu. Si vous leur offriez les tré- 
fors de Créfus, & les plaifirs de fa Cour, ils 
refuferolent , avec raifon , de quitter leurs monts 
glacés & couverts de neîge. Zinn. Flora Lap- 
ponica, p. 302. x. 

(15) Newton avoit avancé , d'après la feule 
théorie , que la térre devoit être applatie vers 
les ‘pôles; mais les degrés du méridien que l'on 
mefura depuis dans une grande étendue de la 
France, femblotent indiquer un applatiffement ea 

ens contraire. Pour éclaircir cette contradiction 
entre la théorie & les obfervations ; M. le comte 
. de Maurepas envoya des Académiciens à Torneo; 
en Laponie & à Quito ,' dans le Pérou. Ces 
fçavants déciderent que la terre étoit applatie, 
comme Newton l'avoit avancé, 


Newton dan; l'Empire, 
Newton les regardoit , er du ciel entr'ouvert , 
Confirmez, disoit-il , à la tetre étonnée, 


Ce que j'ai découvert. 
Volt. Ode à MM. de l'Acad. des Scien. 


(16) Il n'avoit pourtant reçu qu'environ 
200 liv. pour les frais de ce vovage. Mél. de 
litt. étr., t. 2, P 208. 


(17) Linné n’avoit aucun titre pour donner 
Hij 
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des leçons dans l'Univerf'té. Le profeffeur Ro= 
zen, Médecin du Roi , porta contre lui une 
plainte formelle, Linné eut la mortification de 
voir fes legons défendues par le tribunal de 
l'Univerfité ; il en fut fi outré, qu'il tira l'épée 
contre le profefleur , & qu'il fe feroit porté à 
quelque violence fi on ne l'avoit retenu. Après 
cet éclat, il auroit fans doute été chaílé de 
l'Univerfité , fi fon protecteur Celfius n'eüt pas 
pris foin d’appailer cette affaire, Miel. de litt, 
étr , t, 2 ; [4 200. 

(18) Linné aimoit beaucoup les noms qui 
xprimoient par un feul mot l'objet de fes ouvra- 
ges , il leur áonnoit volontiers celui de la divi- 
nité qui préfidoit à la {cience qu'il ytraitoit, 
& qui devoit l'avoir infpiré dans la composition. 
C'eft ainfi qu'il appelloit Fauzes , les catalogues 
des animaux , Flores , ceux des végétaux , 
Pans , ceux des plantes qui fervent à la nour- 
riture des befliaux , &c. &c. 

(19) Il fe fiança alors avec elle, & en reçut 
une centaine de ducats pour aller prendre fes 
degrés. Mél. de litt. étr., t. 2, n. 211. 

(20) Linné donna dans Hambourg, où il f&- 
journa plus long-temps qu’il ne sy étoit atten: 
du, une preuve de fes connoiflances en Hif- 
toire Naturelle, 31 fut voir un fameux ferpent à 
fert vétes, qui appartenoit au Bourguemeftre 
Kpreckelsen, & qu'on regardoit comme un 
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prodige. I! prouva que ce n'étoit qu'une fuper- 
cherie. A la premiere infpe&tion , il s'apperçut 
«ue ces têtes n'étoient que des mufeaux de be- 
lette réunis avec beaucoup d'art, & recouverts 
d'une peau de ferpent. Ce monftre artificiel a 
été figuré par Seba , vol, r, pl. 102. Mél, 
de litt. t. 2, p. 212. 

(21) Quand Linné arriva en Hollande, il 
étoit pretque fans argent, & ne pouvoit pas 
payer ies frais de fon do&orat ; il prit le parti 
d'écrire à Boerrhaave , & de lui faire connoître 
fa fituation. Boerrhaave, ami & protecteur des 
fciences, reçut Linné dans fon jardin, & lui 
montra en caufant, le Crazegus Aria, & lui 
demanda sil avoit jamais obfervé cet arbre , 
ajoutant qu'il n'avoit encore été décrit par aucun 
auteur ? Linné répondit qu'on le trouvoit en 
Suéde, & que Vaillant l'avoit décrit. Boer- 
rhaave foutintle contraire, & perfuadé de la vé- 
rité de fon affertion, parce qu'il avoit lui-même 
veillé à la publication de l'ouvrage de Vaillant, 
( Botanicon Pazifienfe ) il Fapporta à Linné , 
qui fans héfiter trouva cette defcription. Boer- 
rhaave devint alors fon protecteur & fon ami, 
& le recommarda à M, Clifford, qui le fit direc- 
teur de fon Jardin botarique à Hartcamp. 
Mél. de litt. étr., t. 2 , p. 213. Ceci me fournit 
l'occafon d'obferver qu'il eft étonnant que M, de 

H ij 
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Bomare ait appliqué à la louche de Bourgogne, 
que quelques-uns nomment Sorbier des Alpes, & 
qui eft le vrai Cratægus Aria de Linné, l'un 
des beaux arbres de nos forêts, le nom de 
Phy [alis alkekengi L. qui appartient au Coqueret 
ou Alkckenge, petite plante annuelle. Voyez 
l'art. Alifier. 

(22) Quoique Dillen eftima Linné, & qu'il 
reconnut le mérite de fon Syfême, il avoua 
qu'il étoit trop avancé en âge pour étudier une 
nouvelle méthode. La même raifon peut expli- 
quer le froid accueil que Linné reçut d Han- 
Sloane. 

(23) Guillaume Sherard, Anglois , un des 
plus zélés amateurs des fciences , fut long-temps 
Gonful à Smyrne , où il forma vn jardin très- 
curieux ; il poffédoit l’herbier le plus confidéra- 
ble qu'on eüt encore vu. Il avoit le projet de tra- 
vailler à la fuite du Pinax de Gafpard Bauhin; 
mais la mort vint le furprendie au milieu de 
fes immenfes travaux. Il avoit fondé une chaire 
pour continuer cet ouvrage , & Dilen l'occupa 
après fa mort. 11 prenoit le titre de profeffeur 
Sherardien. On ma rien publié fur cet objet. Les 
manufcrits de Sherard & de Dillen, doivent être 
dans la Bibliotheque de l'Univerfité d'Oxford. 

(24) Linnœus qui has tibi dabit litteras. eff 
unice dignus te videre , unice dignus à te videri 
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qui vos videbit fimul, videbit hominum par, 
cui fünile vix dabit orbis. 

(25) Cette finguliere métaphore, tirée de 
l'Iiftoire Naturelle, ne peut pas fe traduire en 
François, 

(26) Solander, difciple de Linné , fçavant 
Naturalifte, qui accompagna Coock & M. 
Bancks , dans leur voyage aux Terres Auftrales, 

(27) M. le Chevalier Bancks , le plus ardent 
& le rlus généreux protecteur des fciences aux- 
quelles il confacre entierement {es veilles & une 
fortune immenfe. La pafion feule des connoif- 
fances, lui a fait entreprendre des voyages 
longs & pénibles ; il a partagé avec le Capitaine 
Coock, le danger de fon fecond vovage autour 
du monde, & il a déployé dans cette expédition 
les connoiflances d'un Naturalifte , & les vertus 
d’un philofophe, en n'épargnant rien pour rendre 
plus heureufes les nations nouvellement décou- 
vertes. De retour dans fon pays, il a formé des 
collections immenfes, Sa bibliotheque , fon her- 
bier, fon cabinet , font fans cefle ouverts à tous 
ceux qui veulent les confulter, Plufieurs grands 
ouvrages , tels que le dernier d'Ellis, fur les 
Zoophytes s ont été publiés à fes frais ; aucun 
recueil d'Hiftoire Naturelle n’a paru depuis 
en Europe, fans que les auteurs n'aient eu à 
lui exprimer leur reconnoiffance pour les efpeces 

H iv 
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nouvelles, ou les deffins qu'il leur alibéralement 
communiqués, & il prépare lui-méme, fur l2 
Botanique, un ouvrage immenfe. 

(28) Cette place lui valoit en outre un ducat 
par jour d'appointement, V. Mél. de litt. étre, 
t5. sip. 225. 

(29) Ji appellé cette plante Bartfia , 
du nom de Jean Bartichius, jeune “omme 
d'une figere intéreflante, d'un caractere ai- 
mable, & qui devoit étre un jour lornement 
Ge fa patrie. J'avois lié une amitié très-étroite 
avec lui pendant mon íéjour en Hollande, & 
je !ui avois infpiré une ardeur infatigable pour la 
recherche & la connoiffance des plantes & des 
infectes, & perfonne ne furpafloit fa pénétra- 
tion pour oblerver leurs plus petites parties 
& fa précifion pour les décrire. Le divin 
Boerrhaave m'avoit fait obtenir la place de 
Médecin ordinaire de la Compagnie Hollandoife 
des Indes Orientales, à Surinam. Né fous un 
climat glacé, je refufai de partir pour ces Zónes 
brülantes. Boerrhaave me permit de me faire 
remplacer par celui queie voudrois choifir. La 
circonítance parut favorable au jeune Bartschius, 
que l'amour de la Botanique dominoit entié- 
rement, Je le recommande à Boerrhaave, il 
part pour Surinam. Là, je ne fçais quel Gou- 
verneur polièué du démon de la jalousie & 
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de la méchanceté, ne lui accorde pas une heure 
de loifir & de bonheur; le chagrin, l'ennui, 
les perfécutions de l'envie, la mifere , & lar- 
deur du climat, moiflonnent au bout de fix mois 
cet infortuné jeune homme. Períonne n'étoit 
plus digne d'un meilleur fort. On peut juger de 
fes talents, par fa differtation fur la chaleur, & 
les lettres qu'il m'écrivit de Surinam , les prou- 
ventencore mieux par les obfervations curieufes 
& importantes dont elles font remplies. Il eft 
fácheux que Linné ne nous ait pas fait connoi- 
tre le nom de cet infâme Gouverneur. C'eft un 
devoir de livrer à l'ignominie qu'ils méritent , 
ces hommes méprifables qui abufent de leur 
pouvoir , pour étouffer le génie naiffant qu'ils 
devroient protéger , & qui ne fçavent pas queces 
Ícavants courageux, que la paflion neble & 
pure des fciences conduit dans des climats éloi- 
gnés, doivent être pour eux des êtres relpec- 
tables & facrés. 

(30) Nicolas Burmann, auteur de la Mono- 
graphie du genre Geranium & de la Flora in- 
dica. Jean Burmann qui a publié le TAcfaurus 
Ceylanicus , & les décades des plantes d'Afri- 
que , & Pierre Burmann , érudit, & éditeur de 
Quintilien. 

(31) Voyez la Differtation intitulée: Gene- 
ratio ambegua, 
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(32) Ce fut aux frais de M. Cliffort que 
Linné voyagea en France & en Angleterre. 
V. Mél. de litt. étr., t9, p. 214. 

(33) Bernard de Juffieu & Linné, fe lierent 
d'une amitié très-étroite. Ils fe réunirent pour 
des herborifations , & fe quitterent pénétrés 
d'eflime l'un pour l'autre, Juflieu , qui cherchoit 
la méthode naturelle, & qui pouvoit être ja- 
loux des fuccés du Syfiême artificiel de Linné, 
fe montra au contraire un de fes plus zélés 
défenfeurs; il entretint avec lui une correfpon- 
dance fuivie ; il furveilla une édition du SyfZema 
Nature , faite à Paris, à laquelle il ajouta les 
noms Francois. 

(34) Jofeph-Donat, Surian, Médecin à Mar- 
feille. IH avoit voyagé deux fois en Amérique avec 
le pere Plumier; il fe plaignoit beaucoup de ce 
qu'ayant communiqué beaucoup de chofes au 
Jéfuite Botanifte, celui-ci ne l'avoit prefque 
jamais cité. Surian a donné dans l'hiftoire des 
drogues de Lemery, p. 1698, un catalogue 
de plantes curieufes & rares, 1l a laiflé une fu- 
perbe 'colle&ion de plantes, qui fe trouve à 
préfent parmi les herbiers immenfes de M. de 
Juffieu. 

(35) Une partie de l'herbier de Tournefort, 
eft a&uellement au Jardin du Rol; une autre 
elt iníérée dans l'herbier de Vaillant, Mais une 
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foule de plantes qu'il avoit recueillies & trou- 
vées, & fes lettres manufcrites font dans la 
colle&ion de M. de Juflieu. M. Brouffonet pof- 
fede aufli un herbier affez confidérable de plan- 
tes recueillies en Orient par ce grand Natura- 
life, & on en connoit encore en d'autres 
mains. Il. eft étonnant que quelqu'un mentre- 
prenne pas de décrire & publier les plantes 
rares & nouvellesde ces herbiers, comme Linné 
a donné celles d'Herman , de Burfer & de quel- 
ques autres Botaniftes. 

(36) Pendant fon féjour en Hollande, Linné 
publia la premiere efquiffe de fon Sy/lema Na- 
turæ , dui ne contenoit alors que 12 pages in- 
folio. Ses Fundamenta Botanica. — Bibliotheca 
Botanica, — Mufa Cliffortiana. — Genera 


Plantarum. — Viridarium Cliffortianum, — 
Methodus Sexualis. — Flora Lapponica, — 
Critica Botanica, — Hortus Cliffortianus, — 
Artedi Ichtyolopia, —— Claffes Plantarum, 


Nous ne pouvons aflez admirer, dit avec juitice 
le doéteur Bæck , dans fon éloge de Linné, 
comment dans l'efpace {1 court de deux ans, 
pendant lefquels il fut conftamment occupé à 
arranger les plantes du Jardin de Cliftort , felon 
{on Sy ftéme, & fi fouvent interrompu par les 
vilites des étrangers, Linné a pu trouver le 
temps de publier tant d'écrits, dont chacun 
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auroit fuffi pour établir la réputation d'un fça- 
vant; tous ces ouvrages font fondés fur fes pro- 
pres découvertes , & tendent à donner une nou- 
velle forme à toute la fcience. Les matériaux 
de quelques-uns avoient été à la vérité recueillis 
& préparés en Suéde; mais il eft prefqu'incroya- 
ble que le Hortus Cliffortianus, ouvrage dont 
il fera bientôt parlé, & qui renferme tant de 
connoiflances , ait pu être compofé & imprimé 
en moins de neuf mois, V. Mêl. de litt. étr., 
W 2, perf 

(37) Linné y donne la définition des parties 
des plantes & s'attache à celle du nectaire; 
il indique enfuite quelles font les loix d'après 
lefquelles on peut établir les claffes , les ordres, 
les genres & les efpeces, Cet ouvrage a été réim- 
primé à Paris en 1774 , 2-8". 

(38) Linné préfente ce court abrégé d'une 
maniere affez finguliere. La Botanique eft une 
plante du genre de celles qui, comme les pal- 
miers, font quelquefois un fiecle fans fleurir: 
elle pouffa d'abord quelques feuilles femi- 
nales fous le régne d'Alexandre. Tran{portée à 
Rome après la guerre de Mithridate, fes feuil- 
les radicales commencerent à paroître ; mais 
comme on cefloit de la cultiver, la platte fe 
flétrifloit & ne faifoit aucun progrès. Elle fut 
tranfportée en Ale, de-là en Arabie, où elle 
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végéta jufqu'au douziéme fiecle : elle fut alors 
portée en France , où elle languit pendant trois 
fiecles;les feuilles radicales nées à Rome, fe 
féchoient, & la plante alloit périr. Enfin juf- 
qu'au feizieme fiecle , elle ne donna qu'une 
feule fleur ( Cæfalpin ) petite & foible, & fur 
une tige courte & grêle qu'un fouflle agitoit & 
pouvoit abattre, & cette fleur ne fut fuivie 
d'aucun fruit. Au dix - feptieme fiécle , cette 
tige fuperbe fi long-temps attendue, commença à 
s'élever, mais elle ne portoit que quelques feuilles 
éparfes, & ne donnoit aucun figne ce flo- 
raifon. Tout-à-coup, au premier printemps de 
cet âge d'or, à peine la neige étant difipée, 
la tige donna une fleur , & cette fleur un fruit 
qui parvint prefqu'à fa maturité , ( Gafpard 
Bauhin ) enfuite la tige fut environnée de ver- 
ticilles, d’où fortirent plufieurs fleurs. 

(39) 1. Les Peres, les anciens Botaniftes 
Grecs, Latins; &c. 2. les Commentateurs , 
ceux qui ont éclairci les ouvrages des peres; 
3. Les Ichniographes , ceux qui ont figuré les 
plantes ; 4. les Defcripteurs, ceux qui ont dé- 
crit les plantes fans faire aucun ífyfieme ; 5. les 
Monceraphes > ceux qui ont écrit particulie- 
rement fui une feule plante ; 6. les Curieux, 
ceux qui onc publié des plantes rares; 7. les 
Adoniles, ceux qui ont décrit les plantes de 
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quelques jardins particuliers ; 8. les Floriftes , 
ceux qui ont écrit des flores , c’eft-à-dire, 
décrit les plantes qui croiffent fpontanément 
dans quelque canton particulier; 9. les voya- 
geurs, ceux qui ont été chercher des plantes 
nouvelles dans des contrées éloignées; ro, les 
Philofophes, ceux qui ont réduit la Botanique 
à des principes élémentaires, & en ont formé 
une fcience; 11. les Syftématiques, ceux qui 
ont réuni les plantes en différentes phalanges, 
d'apres l'obfervation de certains rapports ; 12. les 
Anstomiftes , ceux qui ont obfervé la ftructure 
intérieure des végétaux; 13. les Jardiniers ; ceux 
qui ont enfeigné l'art de cultiver ies plantes; 
14. les Médecins, ceux qui ont obfervé les pro- 
priétés des plantes contre les maladies ; rj. 
les anomaux ; ceux qui ne peuvent pas entrer 
dans les claffes précédentes. | 

Ces 16 claffes font enfuite divifées en ordre. 
Les Peres, d’après leurs pays, en Grecs & La- 
tins ; les Commentateuts , d'aprés les ouvrages 
des Peres , fur lefquels ils ont travaillé ; les Mo. 
nographes, d’après les plantes qu'ils ont traitées, 
rangées felon le Syftême fexuel , &c, &c. 

(40) Depuis la Bibliotheque Botanique de 
Linné, dans laquelle il à fuivi l'ordre fyftéma- 
tique, qui eft le plus commode pour faciliter 
lsrechérches, Seguier, Antiquaire & Naturas 
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lifte célebre, a donné , en 1745 , une Diblio- 
theque plus étendue , dans laquelle il a adopté 
l'ordre alphabétique. Haller a publié en 1772 , 
en 2 vol. zn-4*. fa Bibliotheque Botanique , 
difpolée felon l'ordre chronologique qui a aufi 
fes avantages, parce qu'il offre Phifoire des 
progrès de la fcience. M. Bohemer vient de 
publier la partie de la Botanique , dans fa 
Bibliotheque généraled'Hiftoire Naturelie ; mais 
l'Europe fçavante attend fur-tout avec impa- 
tience le catalogue de la Bibliotheque de M. 
Bancks, rédigé par M. Dryander , également 
verfé dans l'Hiftoire Naturelle & dans la Biblio- 
graphie, & qui a eu l'avantage d’être un des dif 
ciples de Linné. 

(41) Toutes les Monographies de Linné ont 
fervi de modele pour celles qu’on a compofée 
dans la fuite: elles font rédigées avec une mé- 
thode & une précifion admirable. Voyez celles 
intitulées Ficus , Betula nana , Peloria , &c. &c. 

(42) J'appelle genre, le rapport que diffé- 
rentes efpeces naturelles préfentent dans leur 
fructification, Phil. Bot. p. roo. 

(43) La derniere édition de cet ouvrage, 
faite par M. Reichard, a paru, en 1778: elle 
contient I343 genres. 

Du temps de Gafpard Bauhin, en 1623, 
le nombre des plantes découvertes ne montoit 
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qu'à fix mille, dont la plupart appartenoit à 
la France méridionale. Les Bota ni(les n'avoient 
pas encore vifité les régions lointaines; mais 
bientôt traveríant les mers pour étendre leurs 
conquêtes , Herman fut à Ceylan i Rumphius, à 
Amboine ; Rheede , fur la côte de Malabar ; 
Kæmpfer, au Japon; Profper Alpin, en Egypte; 
Oldandus , au Cap de Bonne - Efpérance ; 
Fenillée, au Pérou; Hernandes, au Mexique; 
Marcgraf, au Bréíil ; Plumier , à Saint- Domin- 
gue; Catesby , à la Caroline , Clayton , en 
Virginie, &c. &c. 

Cependant les Botaniftes travailloient en Eu- 
rope à découvrir les plantes rares qui avoient 
échappé aux recherches des premiers obfer- 
vateurs. Profper Alpin parcourut l'isle de 
Crète; Tournefort, la Grece; Boccone, la Si- 
cile, Malthe, la France & l'Italie; Barrelier , 
PItlie, l'Efpagne & la Provence ; Clufius , 
l'Autriche ; Grifleus , le Portugal ; Magnol, 
les champs de Montpellier; Vaillant, ceux de 
Paris; Loefel, ceux de la Pruffe; Rai, ceux 
de l'Angleterre ; Gmelin , Pallas , ceux de la 
Sibérie, &c. &c. 

infin des hommes infitigables s'attacherent 
à découvrir , à obferver , à différentier les plan: 
tes qu'on avoit dédaigné jufqu'alors, Dillen dé- 
tetinina 600 moufles, Scheuzzer 400 gramens, 

Micheli 
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Micheli , plus de 909 variétés de champi- 
gnons, 

Ce font les efforts réunis de ces hommes céle- 
bres, qui nous ont fait connoître un (i grand 
nombre de plantes; ce nombre a encore été 
confidérablement augmenté depuis la derniere 
édition du Sy/Zema, par les découvertes de plu- 
ficurs voyageurs, tels que MM. Sparman , Fors- 
ter, Swartz , Dombey , Desfontaines , &c. 

(44) Joachim Jungius eft mort en 1657. Il a 
donné en 1619, dans fon ouvrage intitulé Præci- 
puarum Opinionum Phyficarum, des principales 
opiaions Phyfiques , des régles pour établir les 
efpeces; il a enfeigné le premier que les arbres 
ne doivent pas être féparés des plantes; il a 
rejetté les difíérences tirées de la couleur, de la 
faveur & de lodeur, & indiqué que celles 
prifes de la forme des feuilles, méritent la pré- 
férence. Il a donné aŭ des obfervations cri- 
tiques fur les dénominations des plantes , & dit 
des chofes fort utiles, dont Linné a pu faire 
quelqu'ufage. Dans un autre ouvrage publié en 
1639, & réimprimé en 1647, i1-4°., inti- 
tulé: J/agoge Phytofcopiza , Inftruétions fur les 
plantes ;il a établi d'excellentes différences tirées 
des feuilles, de la tige & du calyce, & il a 
beaucoup obfervé les étamines auxquelles 0a 
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avoit fait jufqu'à lui fort peu d'attention. V. 
Halieri, Biblioth. Botan, 

(453 Les ennemis de Linné n'ont rien épar- 
gné pour lui enlever la gloire de fes décou- 
vertes, & il n'eft pas le feul grand homme qui 
ait éprouvé cette injuitice ; Cet ainfi que la 
médiocrité fe venge du génie. Je viens de faire 
connoître dans la note précédente, ce que les 
icées de Jungius pouvoient avoir de commun 
avec les fiennes, Mais l'auteur , dont on pau- 
voit avec plus de raifon l'accufer d'avoir em- 
prunté les opinions , et Jean Henri Burckard 
Püilologue & Botanifte très-inftrait , qui adretfa 
en 1702, une lettre à Leibnitz , dans laquelle il 
prouva que les différences des genres établies 
{ur la racine , les feuilles ou d’autres parties que 
La corolle font infuMifantes & fauílss , & que 
leurs caracteres ne doivent confifter que dans 
Ja fieut. I1 a donné plus d'attentioa qu'on n'avoit 
encore fait aux parties fexuelles, & a obfervé 
que la forme de ia fleur fuivoit allez ordinaire- 
ment le ombre & larrangement des étamines; 
il a décrit quelques-unes de ces différences de 
fituations , telles que .ce!le des étamines réunies 
par les filaments ou par les antheres, &c. Ces 
cara&eres approchert de ceux des claffes Mo- 
nadelphiques, Diadelphiques, Syngénefiques,&c. 
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Enfin il veut que le genre principal (la daffe9 
fait établi d’après le nombre des véficules fe- 
minales ( antheres) & les genres inférieurs ; 
(l'ordre) d’après le nombre des tubes de l'ovaire, 
( des piftils). C'eft ainfi que Linné a formé fes 
claies , d’après le nombre ou la difpofition 
des étamines, &.la plupart de fes ordres, d'a- 
près le nombre & l'arrangement des piftils. 
Voià ce que les antagoniftes de Linné 
ont à dire de plus fort , pour lui enlever 
la gloire de linvention du Syfléme fexuel. 
Mais il y a fi loin de quelques idées jettées 
au hafard dans un écrit d'une douzaine de pa- 
ges, à l'ordre ingénieux, fyftématique & phi- 
lofophique qu'il a conçu & exécüté, qu'il faut 
être de très mauvaife foi pour ne pas s'en ap- 
percevoir. On lui reproche de n'avoir pas cité 
Burckard ; maisil efttrès-pofibie quecette lettre 
qui avoit été tirée à petit nombre, & qui étoit 
d'une rareté extrême, lui ait été inconnue. 
Heifter, un desplus grands antagoniftes de Linné, 
a réimprimé la lettre de Burkard en 1750, avec 
un diícours préliminaire dans lequel il pour- 
fait & attaque fans ceffe notre illuftre auteur. 
Quant à la découverte du (exe des plantes, 
Linné ma jamais prétendu (e l'attribuer , comme 
Heifter le lui reproche ; il ne faut pour s'en 
convaincre , que jetter les yeux fur le petit 
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préambule de fa Differtation Sponfalia planta» 
rum , mariage des plantes. Mais il a porté fes 
recherches fur ce fujet , plus loin qu'aucun au- 
tre, parce qu'en ayant fait la bafe de fon Syftéme, 
il avoit été obligé d’obferver avec une plus 
grande attention les organes fexuels des plantes, 
leur économie & leur rapport. 

(46) La Lachefts Lapponica exifte encore : elle 
eft a&ucllement dans la poffeffion de M. Smith, 
qui l'a acquife avec les collections de. Linné ; 
gelt un in-folio écrit en Suédois, avec des def- 
fins à la plume de la main de Linné. Cet ou- 
vrage eft plein de chofes curieufes , il eft bien 
ficheux que perfonne n'en entreprenne la tra- 
duü&ion. ( Cette note m'a été communiquée par 
M, Smith ). 

(47) près avoir vifité mes amis, dit 
Linné, je partis le 13 de ce mois, fans au- 
tre bagage qu’une écritoire & un fort bâton; il 
cite enfuite tous les lieux par lefquels il a paflé. 
Dans fa préface , il donne la divifion de la La- 
ponie, & décrit fes différentes parties , les dé- 
ferts, les plaines, les montagnes, ce qui le con- 
duit à quelques obfervations générales fur les 
plantes alpines & fur le climat. 

Les plantes alpines, dit-il, fleuriffent & 
müriflent plus promptement : elles foutien- 
pent mieux que les autres végétaux , l'impé- 
tuofté des vents : elles fupportent moins bien lo 
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froid. Sur les Alpes , elles croiffent dans 
des terreins fecs & arides; hors des Alpes, 
il leur faut des terreins marécageux ; fur les 
Alpes, elles font humbles ; hors des Alpes, 
leur tige s'accroit & s'éleve : prefque toutes 
font vivaces. Sur les Alpes, elles font prefque 
toutes inclinées ; hors des Alpes, eles font 
prefque toutes droites; peu de plantes alpines 
font aquatiques. La corolle eft ordinairement 
bleue ou pourpre ; parmi nous, elles portent 
prefque toutes des fleurs blanches. Aprés ces 
prolegomenes , Linné donne le catalogue des 
auteurs dont il a cité les fynonymes; il indique 
fi c'eft pour les figures ou pour les detcrip- 
tions qu'il les a préféré; il v joint un fecond 
catalogue des auteurs Suédois qui ont écrit fur 
les plantes de la Laponie, & enfin un troifieme 
des ouvrages qu'il avoit publié alors. Il a placé 
fur toutes les fauffes pages, des épigraphes 3 
des citations d'auteurs anciens & modernes, 
fur les régions feptentrionales , & fur les charmes 
de la nature & de ta botanique ; ces citations 
repofeatle lecteur , & lui offrent un délaflement 
agréable, 
(48) On croyoit que cette plante ramolif- 
foit les os des animaux, au point qu'ils ne pou- 
voient plus fe foutenir fur leurs jambes. Liuaé 


a obfervé qu’elle leur caufe des fquitres énor- 
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mes, qui les empêchent de marcher, ce qui 
a donné lieu à cette erreur populaire. 

(49) Les Lapons mettent dans leur lait & 
dans leur fromage , des baies de quelques efpe- 
ces de Vaccimum. Ils s'en fervent aufi pour 
donner à l'argent une couleur plus blanche, 
ce qui s'opere parce que l'acide de ces baies 
diffout le cuivre auquel l'argent eft allié. 

(so) Linné n'indique aucun uíage écono- 
mique de l’Andromede; mais voici la compa- 
raifon qu'il fait de cette plante avec la prin- 
cefle, dont il lui donne le nom. e Andromede, 
» cette jeune vierge, a le col éclatant & élevé, 
» (le péduncule); le vif incarnat de fon teint & 
» de feslevres, (la corolle ) furpaffe celui du plus 
» beau fard de Vénus; elle eft profternée fur 
» fes genoux, & attachée par les pieds; ( la 
» tige inférieure eft incumbente ), l'eau l'envi- 
» ronne ( pendant l'hiver ); elle eft enchaînée 
» à un rocher, ( elle croit fur des petits ter- 
æ tres) & eftexpofée à d’horribles dragons ; (aux 
»-amphibies ) elle incline vers laterre un front 
ə trite, ( fa fleur ), elle étend vers le ciel fes 
» bras innocents, ( fes rameaux ) & mérite 
» un meilleur fort. Enfin laimable Períée , 
» ( l'été ) aprés avoir vaincu les moaftres , leur 
» ealeve la jeune vierge, brife fes fers, & la 
fait Íortir de l'eau ; elle devient avec lui 
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» une mere féconde , & leve fa tête majeftueufe , 
» (fon fruit ) ». 

(y1) Les Lappons fe couvrent les jambes, 
les pieds & les mains de ce gramen; & malgré 
le froid exceffif, ils n'ont jamais d'engelures. 

(52) Les Lappons arrachent des pieces de 
ce polyrric femelle, de la longueur de 3 à 4 
aunes ;ils en fement la terre. Ces maífes adherent 
fortement entr'elles par lesracines ; ils fe cou- 
chent fur cette moufle & fe couvrent de celle 
qu'ils ont arrachée ; elle les défend à merveille 
de la pluie , du froid & des infectes. Ils évitent 
le polytric mâle, dont les capfules leur cavfe- 
roient une démangezifon infupportabte. Linné 
foupçonne que ce font les ours qui ont enfeigné 
aux Lappons l'ufage de ce polytric. Quand ces 
animaux s'endorment , comme fontles loirs & 
les chauve-fouris , ils amaffent une grande partie 
de cette moufle, s’y cachent & y dorment 
quelquefois une année entiere. Quelque Lippon 
égaré dé fa chaumiere, aura imité cet ufage des 
ours; car perfonne ne peut le leur avoir appris , 
& très-peu de Botaniftes fcavent que les poly- 
trics adherent tellement par leur racine, qu'il 
eft difficile de les féparer. For. Lapp. n°. 395- 

(53) Les femmes en Lapponie , garniffent de 
cette mouffe , au défaut de linge, Io couche de 
leurs enfants. Elle leur fert de matelas, d'oreiller 
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& de couverture. Elle abforbe l'urine dont l'à- 
creté leur eft nuifible , elle conferve la chaleur, 
& elle eft plus douce que des couvertures de foie. 
Quand l'enfant vient de naître, pour rendre le 
lit encore plus mollet , elles y ajoutent les 
poils de rennes, qui tombent fpontanément. 
Flor. Lapp. n9. 415. p. 

(54) On appelle nom fpécifique, une petite 
phrafe courte qui exprime en peu de mots le ca- 
ractere dela plante, & en quoi elle differe de tou- 
tes les autres. Le nom trivial eft compofé d'un feul 
mot, & fe retient avec plus de facilité. Linné, 
par la réforme qu'il introduifit dans les noms 
fpécifiques, a fait faire un grand pas à la Bo- 
tanique; mais c'eft fur-tout l'invention des noms 
triviaux qui l'a portée au degré de perfection où 
nous la voyons aujourd'hui. Il en fera parlé 
plus au long dans l'extrait des Species planta- 
rum. 

(55) La LiNNÆA, petite plante de Lapponie 
rampante , vile, négligée, € qui paffe promp- 
tement , comme celui dont elle porte le nom. C'cft 
ainfi que Linné parle de la plante à laqueile 
Gronovius a donné fon nom. J'obferverai que 
Linné qui appliqua à tout l'efprit méthodique & 
fyftématique dont la nature l'avoit doué, donnoit 
le nom des auteurs aux plantes qui préfentoient 
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une plante bilobée, à caufe des deux freres 
Bauhins; ScAeuzeria , une graminéc , parce que 
Scheuzer a principalement traité les gramens ; 
Rivina , une plante toujours verte, parce qu'au- 
cun Botanifte n'a fleuri avec plus d'éclat dans 
fon fiecle, que Rivin; Comelina, une fleur à 
deux grands petales & un prefqu’impercepti- 
ble, à caufe des deux Commelins , fameux 
Botaniítes , & de leur troifieme frere , qui mov- 
rut avant de pouvoir rien publier; Gronovia , 
une plante grimpante qui attire à elle toutes 
les autres, -en mémoire de Gronovius, qui a 
furpaffé tous les Botaniftes dans l'art de recueillir 
des plantes ; Kempferia , une plante du Japon en 
l'honneur de Kempfer , célebre par fes voyages 
dans cette contrée. Mais fi Linné a caractérifé par 
des plantes les talents des grands Botaniftes ,11a 
auffi indiqué par d'autres, les défauts de quel- 
ques-uns, C'eft ainfi qu'il a nommé Pifonia , une 
plante hériffée d'épines, en mémoire de Pifon , à 
qui on reproche de s'étre approprié les ouvrages 
de Margraf aprés fa mort; Pluckeneria, une plante 
extrêmement irréguliere , à caufc des idées fingu- 
lieres de Pluckenet. Il a quelquefois défigné par 
des plantes , la hauteur à laqueile il eftimoit les 
Naturaliffes, & il en eft parmi eux qui jouif- 
foient d'une grande réputation, & dont il 
na donné le nom qu'à des plantes baffes & 
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rampantes. Cette petite vengeance eft la feule 
qu'il ait jamais tirée des déclamations de fes 
ennemis, 

(56) La Critica. Botanica de Linné, traite 
principalement de la maniere d'établir les 
noms , declafles, d'ordres, de genres & d’ef- 
peces. Cet ouvrage eft claffique ; il doit étre 
confulté, non-feulement par les Botaniftes , 
mais par tous ceux qui voudront compofer une 
nomenclature nouvelle de telle fcience que ce 
puiffe etre; un efprit vraiment philofophique, en 
a dicté les principes , & ce livre précieux paroit 
trop peu connu. 

Cet ouvrage, eft un Commentaire de la 
quatrième partie de fes Fundamenta. Il y 
traite principalement des noms des plantes; il 
veut que les noms des genres leur foient pro- 
pres , & n'expriment aucune fimilitude ; que 
leur formation foit fimple, & que leurs fons ne 
foient pas barbares. Hl defire de voir impofer 
aux plantes les noms des plus fameux Botaniftes, 
& ileften cela plus jufte que Vaillant, qui pen- 
foit le contraire. Linné veut abfolument que 
le nom fpécifque caractérife exactement les 
plantes; il rejette les phrafes des Bauhins, de 
Rivin, &c. Cet ouvrage, que Linné coripofa 
pour rendre compte des motifs qui l'avoient 
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grande fermentation , & excita beaucoup l’en- 
vie, 

(57) Il feroit à fouhaiter que Pon diminuát 
beaucoup la longueur du cours ordinaire des 
études, & qu'on établit un collége pour les 
jeunes gens qui auroient achevé leurs humani- 
tés avec fuccés, & defireroient s'adonner aux 
fciences ; qu'on les enfeignát toutes dans ce col- 
lége, ainfi que les langues modernes, & qu'on 
y regüt des jeunes gens depuis 18 ans juíqu'à 
25. Un pareil établiflement feroit faire en peu 
de temps des progrès rapides aux fciences. 

(53) Le profefleur Siegefbeck , dire&eur du 
Jardin Botanique de Péterfbourg, a donné plu- 
fieurs ouvrages. Il a fur-tout beaucoup écrit 
contre lefexe des plantes & leur fécondation. 
i! foutenoit que plufieurs plantes croiffent 
fans femences, que plufieurs arbres prétendus 
femelles , fructifient (ans le fecours des mâles. 
Il prétendoit enfin que le Syftéme fexuel de 
Linné eft établi fur une bafe faufle, & que 
les caracteres tirés des ftigmates & des anthe- 
res, font entierement contraires à la nature. 
Les opinions de Siegefbeck occafionnerent en- 
tre Gleditsch & lui, un débat littéraire , dans 
lequel i! a montré beaucoup d'aigreur & donné 
peu de raifons. 

(58*) L'Hortus Cliffortianus devoit d'abord 


http://rcin.org.pl 


140 Notes 6 Additions 

être publié iz4?. M. Smith en poffede des 
épreuves de ce format. C’eft lui qui ma fourni 
cette note. 

(59) Cet ouvrage eft précédé d'une préface 
fur la néceffité des méthodes. 

(60) Linné, dans la vie d'Artedi , mife en 
tête de l'édition qu'il a donnée de fon Ichtyo- 
logie , parle de fon ami d'une maniere fi tou- 
chante, & qui fait tant d'honneur au cœur de 
ces deux grands hommes , que je ne puis m'em- 
pêcher d'en donner l'extrait, « Artedi étoit né 
en 170$, dans l'Angermanie. Il aimoit dés fa 
tendre jeunefle à obferver les plantes & à voir 
les troupeaux de Neptune palpiter fur le rivage. 
Bientôt la Chymie & fur-tout l'Alchymie , 
fixerent fon attention. En 1754, il vint étudier 
à l'UniverGté d'Upfal ». Je revenois, dit Linné, 
en 1728, de Lund à Upfal. Je vovlois me li- 
vrer à la Médecine , je demandai celui qui 
l'emportoit fur tous les autres par fon fçavoir , 
chacun nomme Artedi. Je brûle de le voir. Je 
le trouve pâle, défait, affligé de la mort de 
fon pcre, les cheveux épars ; il reffembloit. à 
iai, dans fa gravure, mais fon efprit étoit můr 
& profond, fes moeurs & fes vertus antiques. 
La converfation tomba bientót fur les pierres, 
les plantes, les animaux. Je fus enchanté des 
obfervations neuves & curieufes , que cès la. 
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premiere fois il né crziganit pas de me commu- 
hiquer avec confiance. Je demande fon amitié, 
il defire la mienne. Nous nous lions pour la 
ie, & nous cultivons pendant fept mois à 
Upfal , cette amitié fainte, avec la méme ardeur 
& les mémes charmes. J'étois fon meilleur ami, 
je n'en avois pas de plus cher. Que cette inti- 
mité nous étoit précieufe ! avec quels plaifirs 
ncus la voyons fe fortifier & s’accroître ! La 
différence méme de nos caracteres nous étoit 
utile. Son efprit étoit plus (évere & plus attentif; 
il obfervoit plus lentement mais avec plus de 
foin , une noble émulation nous animoit. Comme 
je défefpérois de devenir anfi in'truit que lui 
dans la Chymie , je l'abandonnai; il cefa aufi 
d'étudier avec la méme ardeur, la Botanique, 
à laquelle je confacrois mes veilles. Nous con- 
tinuámes à étudier ainfi les diverfes parties des 
fciences; & quand l'un de nous fe voyoit vaincu 
par l'autre , il le reconnoiflôit pour maître. Nous 
difputions le prix de l'Ichtyologie ; bientôt je 
fus forcé de lui rendre les armes , & je lui 
abandonnai cette partie de l'Hiftoire Naturelle, 
ainfi que celle des amphibies. Je réufüiffois mieux 
que lui dans ła connoiffance des oifeaux & des 
infe&es; il ne s'en occupa prefque plus. Nous 
marchámes égaux dansla Lithologie & l'hiftoire 
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des quadrupedes , nous nous en occupâmes éga- 
leinent. Dès que l'un de nous faifoit une obfer- 
vation , il la communiquoit à l'autre; prefqu'au- 
cun jour ne fe paffoit fans que l'un n'apprit à 
l'autre quelque nouveauté curieufe & piquante, 
Ainfi l'émulation excitoit notre induftrie & nos 
efforts; nous nous voyions chaque jour malgré 
la difiance Ge nos logements; nous nous com- 
muniquions nos peines & nos fuccés, Enfin je 
pars pour la Laponie, il part pour Londres; & 
me fait légataire de fes manufcrits & de fes livres. 

Ea 1735 je vais à Leyde, j'ignorois où étoit 
Artedi, je le croyois à Londres. Je le revois, 
je lui conte mes aventures, il m'apprend les 
fiennes, I1 étoit peu riche, & n'étoit pas en état 
de prendre fes degrés en Médecine, Je le re- 
commande à Seba , qui fe l'attache pour publier 
{on ouvrage des poiffons. Artedi va le joindre 
à Amiterdam. 

À peine avois - je achevé mes Funda- 
menta „Botanica , je vais les lui communi, 
quer ; il me fait voir fa PAilefophia Ichtyo- 
logica; il fe propofe de terminer au plus 
vite l'ouvrage de Seba , pour y mettre la der- 
niere main. I! me montre tous fes manufcrits 
que je r'avois pas encore vu ; l'heure me prefíoit, 
& je commençois à prendre un peu d'impatience 
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de te qu'il me retenoit fi long-temps. Ah! fi 
j'avois fcu que ce feffent fes dernieres paroles, 
combien j'aurois voulu les prolonger. 

Quelques jours aprés , comme il revenoit de 
fouper chez Seba, la nuit étoit obfcure, il 
tombe dans le canal; perfonne ne le voit, il 
y périt. Áinfi meurt dans les eaux le plus grand 
des Ichtyologiftes, qui en avoit toujours fait 
fes délices. | 

J'apprends fon fort, je vole, je vois fes trif- 
tes reftes , je fondois en larmes: enfin je veux 
fauver fa gloire & remplir mes engagements. 
Avec bien des peines , je me procure fes papiers, 
que fon hóte vouloit faire vendre à l'encan. 
M. Cliffort les ackette & me les donne. Malgré 
les occupations qui m'accablent, je leur dérobe 
tout le temps que je puis pcur revoir les ouvra- 
ges de mon malheureux ami, Qui pouvoit mieux 
éditer fes œuvres, que celui qui étoit plein de 
fon fiyle, de fes idées, de fa méthode & de fa 
maniere? Je pafe fix mois en Hollande pour 
donner cette édition. Heureux fi j'ai bien rem- 
pli le devoir d'un ami, & fi j'ai pu: acquérir 
une mémoire éternelle à celui qui. acété ravi 
par une mort fi prompte. Je ferai joyeux d’esle- 
ver à l'oubli le plus grand ouvrage qui. exifte 
en ce genre. Ârtedi a rendu cette fcience 
la plus faciie de toute ; & c'étoit celle qui ofiroit 
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le plus de difficultés, Plût au ciel qu'il exiftit 

plufieurs Artedi pour décrire le régne animal! 
J'ai cru devoir ajouter ces détails fur ces deux 

freres d'étude, à ce qu'en a dit le docteur Pulteney. 

Ils prouvent bien que la fenfibilité de Linné ne 

s'appliquoit pas feulement à des objets inanimés. 


Artedi poffédoit encore les langues ancien- 
nes & modernes, & prefqu'aucune connoiffance 


ne lui étoit étrangere. 


(6o*) Linné pratiqua en effet la Médecine à 
Stockolm, avec un trés-grand fuccès. Il avoit 
beaucoup plus de réputation comme Médecin 
que comme Naturalifte ; mais les vifites ne lui 
Jaiffoient prefque plus le temps de fe livrer à fes 
occupations favorites, Il voyoit des malades 
depuis quatre heures du matin jufqu'au foir , 
& fouvent il paffoit la nuit auprès d'eux. Ces 
défagréments, & fur-tout l'indifférence de fes 
concitoyens , le firent prefque renoncer à l'Hif- 
toire Naturelle. Il avoit pris alors pour fa de- 
vife, Laudatur & alget , il eft loué, mais il 
a befoin ; il fut tenté de brüler fes œuvres. 
« Efculape, difoit-il , me comble de faveurs 
» & de fuccès ; Flore ne me procure que 
» des Siegesbeck ». Nous avons vu que ce 
Siegesbeck étoit un des plus fougueux antago- 
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Linné changea ; on cefla de ne voir en lui 
qu'un Médecin ; plufieurs hommes diftingués, 
entr'autres.le Comte de Teffin, & le Baron 
de Geer , devinrent fes amis & fes prote&leurs, 
& lui firent obtenir du Roi la place de Méde- 
cin de l'Escadre, la Chaire de Botanique , & 
une penfion. 

(61) Linné s'étoit alors raccommodé avec le 
profeffeur Rozen , & il paroît qu'ils vécurent 
toujours depuis, en parfaite intelligence. 

(62) On entend par Critique Botanique, la 
connoiffance de l'hiftoire de cette fcience & de 
ceux qui l'ont cultivée, des bons ouvrages 
qu'ils ont produits, des noms qu’ils ont donnés 
aux plantes ; enfin tout ce qui a rapport à 
l'Hiftoire générale de la Botanique , & à l'Hif- 
toire particuliere des Plantes. Cette partie de 
Ja fcience , eft une des plus négligées, en France 
fur-tout; elle eft pourtant indifpenfable à celui 
qui veut étre un vrai Naturalifte. Linné recom- 
mande lui-même à fes difciples « de fe rendre 
» l'Hiftoire littéraire de la Botanique fami 
» liere, & de s'accoutumer à retrouver les fyno- 
» nymes des auteurs , en remontant julqu'à 
»linventeur de la plante », V. PAofophia 
Botanica , p. 289. 

(63) Euporiftique, ce mot est compolé de 
deux termes grecs, qui fignifient facile à trou- 
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ver. La Médecine Euporiftique eft donc celie 
qui indique les remedes faciles à trouver , & 
aifés à faire, | 

(64) Linné , dans fa préface, indique les 
ftations des plantes dans les diverfes parties de 
la Suéde. ll donne enfuite le catalogue des 
auteurs Suédois, & la chloris de la Suéde, 
c'eft-à-dire le catalogue de toutes les plantes 
qui y ont été obfervées; il paffe enfuite à la 
defcription des efpeces. L'ouvrage eft terminé 
par deux index , l'un des noms Latins, l'autre 
des noms Suédois, & accompagné d'une planche 
qui repréfente la Linnæa. 

(65) On retrouve dans la Fauna Suecica , la 
maniere fyftématique de Linné. Les Lapons, les 
Norwégiens y font claffés & caraétérifés comme 
les animaux ; on voit en téteune eftampe allégo- 
rique repréfentant la Suéde entourée d'animaux 
de toute efpece, avec des formes trés-bifarres, 
On lit enfuite une préface dans laquelle Linné 
fait connoître l'utilité des catalogues locaux ; il 
donne après la lifte des auteurs qui ont écrit 
fur les animaux de la Suéde. L'ouvrage eft ter- 
miné par deux planches & deux tables, une 
Latine & l'autre Suédoife, Il feroit à defirer 
que la France ait une Faune femblable. 

(65*) Lorfque Linné a formé une claffe de 
tous les animaux vivipares, dans laquelle il a 
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fait entrer les cetacés, animaux qui n'ont pas 
de pieds; il lui a fallu abandonner le mot quadru- 
pede, qui, ne comvenant pas à tous les indivi- 
dus de la claffe , n'en exprimoit pas le carac- 
tere, & qui pouvoit également indiquer des 
animaux ovipares à quatre pieds, tels que les 
lézards, les crapauds, &c. Linné a adoptéle mot 
mammalia, animaux à mammelles, parce que 
tous les animaux de cette claffe allaitent leurs 
petits. J'ai cru pouvoir hafarder de rendre le 
mot mammalia , par le nom univoque mam- 
maux. 

(66) Paul Hermann étoit né à Hales en Saxe en 
1640; à l’âge de 10 ans, il avoit déja tant 
d'amour pour la Botanique, qu'il penfa fe noyer 
en cueillant des plantes. À 30 ans, il fut envoyé 
à Ceylan ; il débarqua au Cap, il y raffembla 
une foule de plantesrares, & il en recueillit aufi 
un grand nombre à Ceylan. Perfonne n'a enri- 
chi la Botanique de plus de plantes Indiennes. 
A fon retour, il fut fait profeffeur à Leyde ; 
il voyagea en Allemagne & en France, & 
mourut en 1695. Ila donné plüfieurs ouvrages, 
Prodromus Paradifi Batavi. — Mufæi Indici 
Catalogus. — Flora Lugduno - Batava. — 
Mufaum Cey lanicum. | 

(67) Linné, dans fa préface, indique les 
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Naturaliftes dontles courfes & les voyages ont 
enrichi la Botanique; il entre enfuite dans des dé- 
tails curieux fur l'ifle de Ceylan. Il en décrit le 
{ol , la fituation, d’après les relations des voya- 
geurs, & il indique fes principales produétions. 
« Ses pierres, dit-il, font les Rubis, les Saphirs, 
» les Veux de chats , la Tourmaline: le climateft 
» fur-tout favorable aux plantes, & aucune ifle ne 
» produit une avili grande quantité d'aromates, 
» Nos terres font couvertes d'arbuftes & de pins 
» ftériles; les forêts de l'iflefont de Cinamomum, 
» Laurus Cinamomum , en fi grande abondance, 
» que les habitans s'en fervent pour le chauffage, 
» & fon écorce (la canelle ) fe diftribue dans 
» tout le globe; nos jardins fruitiers ne renfer- 
» ment que des pommiers, des poiriers, des 
» cerifiers , des pruniers. À Ceylan, on n'eftime 
» que les plus hauts palmiers, & parmi eux 
» le cocotier fournit à l'homme une nourriture 
» agréable & des inftruments utiles; d'autres 
» palmiers, Caryota monoica , fourniffent le vin 
» appel!é Sury ; d’autres, Corypha umbraculi- 
» fera , étendent leurs feuilles larges & pliffées 
» qui font contre le foleil & contre la pluie 
» un afyle impénétrable ; d'autres Phoenices 
» produifent lesdates , ces fruits délicieux. Le 
» Bananier , Mufa, y croît en abondance, 
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» & l'ifleeft parée de fes feuilles larges & de 
» fes beaux fruits, Elle produit encore une 
» grande quantité d'autres fruits agréables. 

» Nous femons l'orge & le feigle , les Cey- 
» lanois le ris ; les Cala couvrent nos ma- 
» rais , P Amomum les leurs. Les Perficaires rem: 
» pliffent nos lieux agreftes , les Poivriers les 
» leurs. Nos prés ne font pleins que de Renon- 
» cules, de Plantains, de muguets, les leurs 
» d'Hedifarum , de Cracca , d’Hibiscus, de 
» Juflitia, de Cleome , de Myrthes de Ricins, 
» & de fuperbes Convolvulus ; nos terres ne font 
» parfumées que par la Mente , celles de Ceylan 
» par l'Ocymum & le Cinamomum. Par-tout on 
» ne trouve que des aromates précieux; le Zin- 
» gembre , le Cardamomum , &c. & des fleurs 
» magnifiques. 

» Les animaux different felon les plantes, 
» comme les plantes felon les terres & le cli- 
» mat. Ceux de Ceylan atteftent aufi fa préd- 
» minence, Les Mantes y remplacent les Ciga- 
» les, Les Lézards de cette ifle font le Legnan 
» & le Gecko ; au lieu de Lievres , on y voit 
» des Cerís pygmées de la groffeur d'un lievre; 
» les eaux font habitées par le vorace Croco- 
» dille; le Paon déploie fa queue parlemée 
» d'yeux éclatans, fur le fommet des arbres 5 
» l'oifeau de Paradis traverfe l'air comme fonat 
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» dans nosclimats les Hirondelles ; les Chauve- 
» Souris font auffi groffes que des chiens; les 
» Serpents à bandelettes ont un venin certain ; 
» les Serpents géants dévorent les chevres & les 
» taureaux ; les Eléphants peuplent les foréts , 
» comme nos Sangliers; les Singes gefticulent 
» fur les montagnes, pendant que le Perroquet 
» vert parle fur les arbres ; la Civette parfume 
» les forêts, & le Fourmilier eft caché fous 
» les feuilles mortes. 

» La beauté du foleil, la fertilité du fol, 
» les pierres, les animaux, les plantes dont 
» s'enorgueillit Ceylan, ont fait croire que cette 
» ifle avoit été le Paradis terreftre; & d'autres 
» ont penfé que nos premiers peres, chaf- 
» {és du Paradis, y avoient fixé leur demeure 
» fur le mont, appellé la montagne d'Adam; 
» quoiqu'il en foit de ces traditions, tout con- 
» court à prouver la prééminence de cette ifle, 
» fur tous les autres ctimats du monde ». 

Linné, aprés tous ces détails finguliers, in- 
dique les auteurs qui ont travaillé fur les plantes 
de Ceylan, ou qui en ont recueilli ; ce font 
Paul Herman, J. Hartog , Jean Burmann & lui, 
H finit par le récit dela maniere dont l'Her- 
bier d'Herman lui eft parvenu : l'euvrage eft 
terminé par deux index, l'un Latin, l’autre 
Ceylanique. 
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(68) Linné donne dans fa préface , une 
Hiftoire abrégée du Jardin d'Upíal , qui fut 
fondé en 1775, par Olaus Rudbeck le pere; 
it fut brûlé dans l'incendie d'Upfal en 1741, 
& rétabli en 1742 aux frais de l'Académie. 
Aprés avoir remercié les bienfaiteurs du J ardin, 
& parlé du climat, il donne la defcription des 
efpeces, le lieu où on les cultive, quelques fy- 
nonymes, &c. L'ouvrage eft accompagné de 
trois planches & de plufeurs index ; 1°. de 
tous les noms botaniques; 29. des noms Sué- 
dois; 3°. des noms pharmaceuriques 540. des 
plantes indigenes; 5o. de celles qui fervent à 
la nourriture, Il eft terminé par un tableau 
intitulé Horticultura Typographica , dans lequel 
il indique le lieu du jardin qui convient aux 
plantes des diveríes contrées , & par un index 
de ces plantes , claff£es {felon le climat où elles 
croiflent naturellement. 

(69) M. Smith poílede fe manufcrit de 
Linné , de Perlarum ortu, il eft en Sué- 
dois. 

(70) Linné étoit toujours fuivi d'une foule 
-d'auditeurs. Son grand art étoit non-feulement 
de fatisfaire la curiofité avide de fes jeunes dif- 
ciples , mais encore de gagner leur affection 
& leur eftime, On diftinguoit fes leçons par 
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dans fes écrits ; il les di&oit avec tant de feu 
& de zele, qu'il s'attiroit irréfiftiblement toute 
l'attention de fes auditeurs. Il parloit avec une 
harmonie infpirée par fon profond fçavoir, & par 
fa pafon extrême pour la connoiffance de la 
nature, V. Mel. de litt. étr. t. 2. p. 221. 

(71) Une preuve que cet ouvrage n'eft pas 
auffi peu eftimable, que quelques fçavants aient 
voulu le faire croire , c'eft qu'on en a déja 
fait cinq éditions, en y comprenant la der- 
niere, publiée en 1787 par M. Schreber. Le 
frontifpice de la premiere édition, offre une 
boutique de Pharmacie, fur les cótés de la- 
quelle les remedes incififs font repréfentés par 
des inftruments tranchants, les ftimulants par 
des pointes , & les remedes héroiques par des 
Épées. 

(72) Linné a créé pour l'Hiftoire Naturelle, 
une langue nouvelle; il s'eft borné à un petit 
nombre de mots techniques bien choifis & bien 
adaptés, afin d'épargner ce long circuit de 
paroles qui défigure les anciennes defcrip- 
tions. « On s'eft plaint que les mots de cette 
» langue n'étoient pas tous dans Cicéron; 
» mais cette plainte auroit un fens raifonnable , 
ft Cicéron eût fait un traité complet de Bota- 
» nique. Ces mots cependant font tous grecs 
ou latins, expreffifs , courts , fonores & 
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» forment méme des conftructions élégantes 
» par leur extrême précifion. C’eft dans la 
» pratique journaliere de l'art , qu'on fent tout 
» lavantage de cette nouvelle langue , auffi 
» commode & néceflaire aux Botaniftes , qu'eít 
» celle de lalgèbre aux Géomètres. J. J. 
» Rouffeau , préf. du Di&. de Botan. » 

(73) J. J. Rouffeau difoit que la PAilofo- 
phia Botanica de Linné , étoit le livre le plus 
philofophique qu'il connut. En effet, rien n'eft 
plus admirable que l'ordre de cet ouvrage ; fa 
difpofition , la fineffe des idées & des réfuitats, 
l'exactitude des expériences , la fingularité des 
rapprochements , l'énergie & la propriété des 
expreffions. Cet ouvrage a été réimprimé à 
Berlin, par Gleditch. M. Gilibert vient d'en 
donner une nouvelle édition à Lyon. 

(73*) Linné n'a point établi de régles pour 
la formation des noms triviaux , & il ne s’eft 
pas non plus attaché à ce qu'ils cara&érifaffent 
les efpeces, ce qui eft prefque toujours im- 
praticable. On peut ufer, dit-il, d'une grande 
liberté pour le choix des noms triviaux ; ils 
ne peuvent exprimer une différence qu'on ne 
pourroit faire fentir qu'en plufieurs mots, & 
la découverte de nouvelles efpeces , rendroit 
fouvent ces noms évidemment faux & mal 


appliqués, V. Phil. Bot, p. 202. 
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(74) Q. Septimius Rivin a compofé un ou- 
vrage de Botanique intitulé : Introduđion à la 
conaoiffance des plantes ; M y défigne les végé- 
taux par des noms courts, compofés au plus 
de deux mots, & aflez femblables aux noms 
triviaux de Linné; il réunit aufi les plantes 
& les arbres. 

(75) Avant l'établiffemenrt des noms triviaux, 
on employoit pour les plantes des phrafes 
longues , ridicules & difficiles à retenir; ainfi 
le Poa Bulbofa des modernes , s'appelloit 
Gramen Xerampelinum , Miliacea , prætenui 
ramofäque fparsá paniculá , five Xerampelino 
congener , arvenfe , eflivum , gramen minutiffimo 
femine. Cen étoit fait de la Botanique, dit 
J. J. Rouffeau , fi ces pratiques euflent été 
fuivies. Devenue abfolument infupportable , la 
nomenclature ne pouvoit plus fubfifter dans cet 
état, & ilfalloit de toute néceflité qu'il s'y 
fit une réforme , ou que la plus riche, la plus 
aimable, la plus facile des trois parties de 
l'Hiftoire Naturelle fût abandonnée. La nomen- 
clature Botanique de la plupart des auteurs , 
difoit Linné, eft un chaos. Cujus mater bar- 
haries, pater audoritas & præjudicium nutrix. 

S'il n'a pas eu la gloire de la premiere idée des 
noms triviaux , on ne peut donc pas lui refufer 
celle d'avoir fçu les former d’après un fyftème 
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bien plus philofophique, & de les avoir fait 
adopter. Les noms fpécifiques définiffoient bien 
les plantes ; mais définir , ce weft pas nommer, 
& une phrafe ne fera jamais un vrai mot. 
e Rien n'étoit plus mauflade & plus ridicule , 
» lorfqu'une femme , ou quelqu'un de ces 
» hommes qui leur reffemblent , demandoit 
» le nom d'une herbe ou d'une fleur de jardin, 
» que ia néceffité de cracher en réponfe, une 
» longue tirade de mots latins qui reffem- 
» bloient à des évocations magiques ». J.J. 
Roaffeau , préface de l'édition de Botanique. 
Ces noms triviaux éprouverent par-tout bien 
des difficultés ; mais Linné les furmonta toutes. 
Ils font devenus la langue univerfelle de 'Hif- 
toire Naturelle. 

(76) Le Species plantarum eft dédié au Roi 
& à la Reine de Suéde. Dans fa préface, 
Linné dit 1°, que pour être fur là terre un Hóte 
digne de cette fuperbe habitation, il faut fça- 
voir diftinguer les êtres que le Créateur y a 
femés avec profufion, pour notre utilité & notre 
agrément ; que pour fçavoir diftinguer ces 
êtres, il faut leur donner des noms qui puif- 
fent en rappeller l'idée. Il paffe enfuite à quel- 
ques détails fur l'Hiftoire Naturelle en général, 
& fur la Botanique en particulier. Il indi- 
que quels font les Naturaliftes auxquels il a 
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des obligations pour ce grand ouvrage ; il 
rend compte de la méthode felon laquelle il 
l'a rédigé; il termine par ces mots « Je mai 


3 


v 


jamais rendu à mes ennemis les traits qu'ils 
» m'ont lancé ; j'ai fouffert avec tranquil- 
lité, les fatyres , les injures , les mauvaifes 
plaifanteries , & les méchancetés qui ont 
» toujours été la récompenfe des travaux des 
» grands hommes. Je fupporte toutes ces cho- 
» fes qui ne m'ótent pas un cheveu, Et com- 
» ment ne fupporteraije pas les méchants , 
» quand je fuis comblé d'élogcs par des Bo- 
» taniftes confommés & fameux, devant lefquels 
» ils doivent rentrer dans la poufiere. Mon 
» áge, mon état, mon caractere, ne me per- 
» mettent pas d'entrer en lice avec mes ad- 
» verfaires, J'employerai le peu d'années qui 
» me reftent à des obfervations utiles. Les er- 
» reurs, en Hiftoire Naturelle, ne fe peuvent 
» défendre; les vérités ne fe peuvent cacher, 
» c'eft donc à la poftérité que j'en appelle ». 
Aprés cette préface, il donne la lifte des 
Botaniftes qu'il a cité dans fon ouvrage; il les 
partage en trois clafles, Reformatores , les 
Réformateurs ; Reffauratores , les Reftaura- 
teurs; Fundatores, Yes Fondateurs, Il donne 
enfuite la defcription des efpeces. 
L'ouvrage eft terminé par un Appendix, & 


3 


v 


2 


v 


http://rcin.org.pl 


du Traduëteur. 157 
par un Index, ro. des genres, 20. des fyno- 
nymes , & des triviaux. 

L'édition du Species eft épuifée, M. Schree 
ber en prépare une nouvelle. M. Smith, pof- 
feffeur du cabinet de Linné, en prépare aufi 
une autre. On doit tout attendre de fes con- 
noiffances & de fon amour pour la fcience. Il a 
d'ailleurs l'avantage de pouvoir comparer les 
échantillons de Linné, avec fes defcriptions. 

L'édition de Stockolm eft accompagnée du 
portrait de Linné, 

(77) Cet ouvrage eft en Suédois & en Latin. 
M. le Comte de Teílin, dans une préface fous 
le titre modefte d’obfervation , s'excufe d'avoir 
publié le catalogue de fes fofliles ; il dit que le 
defir de fe délaffer de fes occupations politiques, 
lui ft former des colle&ions dans tous les 
genres; non pas qu'il prétendit à l'univerfité 
des connoiffances , mais feulement pour être 
utile à ceux de fes concitoyens qui fe livroient 
aux fciences, Il reconnoit les obligations qu'il 
a à Linné, pour la rédaction de ce catalogue. 
La vignette de cette préface offre la médaille 
que le Comte de Tefin avoit fait frapper en 
l'honneur de Linné ; l'ouvrage eft terminé par 
deux index, un Latin l’autre Suédois, & par 
douze planches. 

(78) La préface de cet ouvrage a été tra- 
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duite en Anglois, par M. Smith; elle traite de 
la maniere d'étudier l'Hiftoire Naturelle, de 
l'utilité de cette fcience & des plaifirs qu'elle 
procure. 

(79) Kalm voyagea dans l'Arabie feptentrio- 
nale, Haffelquitzà Smyrne, en Egypte & en 
Paleftine ; Tornftrem , Tornerius & Osbeck à 
la Chine; Rolander à Surinam; Loeffling em 
Efpagne & dans l'Amérique feptentrionale ; 
Forskäll en Arabie, Thumberg au cap de 
Bonne-Efpérance, à Batavia & au Japon ; 
Sparman au Cap & dans les mers du Sud. Le 
Docteur Solander au tour du monde, &c. 
Ses difciples fembloient tous avoir pris de leur 
maitre chéri, le méme efprit d'émulation & le 
méme zele pour la fcience. On peut dire que 
fon génie s'eft ainfi répandu dans les contrées 
du globe les plus éloignées , & fon efprit con- 
tinue encore d'animer les difciples zélés de l'é- 
cole Linnéene. 

(čo) Pedacius Diofcorides, né à Anazarbe , 
en Cilicie, fous le régne de Vefpafien ; fes ou- 
vrages ont été plufieurs fois édités & com- 
mentés. 

(81) Cette Differtation eft a&uellement fort 
rare, c'eft ce qui a engagé M. Sinith à la tra- 
duire. Linné y prouve le fexualifme des plantes, 
par des expériences fines & décifives, I! paroît 
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que MM. Spallanzani, & les autres adverfaires 
de Linné , n'ont pas connu cette Differtation 
qu'ils n'ont pas citée. M. Smith, dans une pré- 
face fort bien faite, réfute vigoureufement les 
antagoniftes du Naturalifte Suédois, & indique 
avec une liberté Angloife, les motifs de leur 
critique & de leur jaloufie. Il donne dans fes 
notes, un extrait dela doctrine d'Hedvig , fur 
la fructification des cryptogames. M. Brouffonet 
a traduit depuis cette Differtation en François 
dans le Journal de Phyfique du mois de Juillet 
de cette année; il y a joint les notes de M. Smith 
& quelques autres qui lui font propres. 

(82) Si l'on faifoit un martyrologe des, fça- 
vants , les Naturaliftes y joueroient le plus 
grand róle; Ôn verroit Scheuzer quitter une pof- 
{effion commode , pour gravir fans relâche les 
fommets glacés des Alpes ; Tournefort, s'efti- 
mer heureux d'abandonner des places honora- 
bles pour aller chercher des plantes au milieu 
des dangers qui l'attendoient parmi les infideles; 
Pluckenet , préférer la Botanique aux richeffes; 
Simeon Paulli, fe caffer la jambe en cherchant 
des plantes dans des rochers, & mourir de cette 
fracture; Clufius, trois fois dans les fers & dé- 
pouillé de tout au milieu des deferts de la Bar- 
barie; Guilandius, pris dans fes voyages par 
des pirates, & qui feroit mort dans l'efclavage 
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fi Fallope ne l'avoit racheté; Rumpfius , per- 
dant l'efpoir d'une fortune immenfíe pour éprou- 
ver mille maux dans l'ile d'Amboine , où il 
devient aveugle; Barrelier , gagner un afthme 
dans fes excurfions , & périr de cette maladie. 
Micheli meurt d'une pleuréfie dûe à la même 
caufe ; Rudbeck voit confumer par les flammes 
fon grand ouvrage, Campi Elifi; il eft lui- 
méme la victime des chagrins que lui caufe 
cette perte; Sherard épuife toutes fes forces 
pour travailler à fon Phytopinax, il meurt de 
langueur; Vaillant, d'une toux gagnée en re- 
cueillant des moufles en automne ; Plumier brave 
trois fois Neptune pour la Botanique, il veut 
tenter un troifieme voyage, & périt dans la 
traverfée ; Lippi eft affafiné dans les déferts 
de l'E:hiopie; Bannifter tombe en Virginie du 
haut d'un précipice. Que de maux n'ont pas eu 
à foutffir MM. Thumberg, Domhey , Spar- 
manner, 86: 
« Quels durs travaux, quelle fcience fati- 
» gante & pénible , la Botanique ne feroit- 
» elle pas, fi nous étions entraînés vers cette 
» étude par je ne fçais quel attrait qu'on ne 
» peut définir, & qui l'emporte fur l'amour 
» de nous-mémes! Oh Dieu ! quand je con- 
» temple la deftinée des Botaniftes , appelle- 
» rai-je démence ou raifon, cette inquiétude 
22 qui 
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» qui les entraîne vers les plantes », Linnæi, 
Critica Bot. p. 82. 

(83) Plufieurs voyages ont encore été entre- 
pris récemment pour les progrès des fciences 
phyfiques & naturelles. M. Sparmann a donné 
une relation curieuíe & intéreflante de fes 
excurífions en Afrique , par le Cap de Bonne- 
Efpérance; il vient de tenter de la traverfer 
par le Sénégal, & il a fallu que la chofe fût 
réellement impraticable, puifqu'il ne l'a pas 
exécutée. M: Swarts a rapporté une moiflon 
abondante de la Jamaïque. Des fcavants envoyés 
par le Roi de France, font aujourd’hui le tour 
du monde. M. Dombey a rapporté du Pérou , 
des nouveautés dans les trois régnes. Nous ef- 
pérons jouir bientôt de la relation du voyage 
de M. Desfontaines en Barbarie , qui à vifité 
les campaghes de Tunis & d'Alger, avec un 
zele que rien t'a pu rebuter. M. l'Abbé Poiret 
imprime actuellement fori voyage däns les mê- 
mes contrées. MM. Savary & Volney ont pu- 
blié des relations de l'Egypte , intéreffantes, 
M. Sonnini de Manoncourt; va bientôt donner 
la fienne, & lon vient déja de recevoir de 
M. la Billiardiere , jeune Naturalifte ; des plan- 
tes & d'autres objets recueillis en Barbarie 5 
qui prouvent fon activité & fon intelligence 3 
il eft parti pour Candie, & l'on doit tout 
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attendre de fa pañlion ardente pour l'Hiftoire 
Naturelle, 

(84) Linné, à la tête de fon Sy/Zema Na- 
turc , donne d'abord une lite des éditions 
qui en ont été faites, & des ouvrages dans 
lefquels il a puifé les additions de fa dou- 
zieme édition ; enfuite on lit une dédicace d'une 
tournure aflez finguliere, au Comte de Teffia 
fon protecteur & fon ami, puis une courte 
introduction , terminée par une citation des 
píeaumes fur les merveilles de la création ; il 
entre en matiere en commençant par décrire 
ce qu'il appelle l'Empire de la nature , Impe- 
rium natura , c'eít- à-dire par donner une 
idée de Dieu, du monde entier , des aftres, 
des éléments & de la terre, dont la furface 
contient trois royaumes, u'on eft convenu de 
nommer régnes: le régne animal, le régne 
végétal & le régne minéral. Après quelques ap- 
perçus fur l'Hiftoire Naturelle, fon utilité & fur 
les méthodes, il commence l'examen de chacun 
de ces régnes en particulier. C'eft ainfi qu'il 
nous fait deícendre par um enchainement phi- 
lofophique de l'Etre fupréme, juíqu'aux ani- 
maux microfcopiques; l'idée de ce grand ou- 
vrage n'annonce-t-elle pasle génie? &la concep- 
tion feule n'en eit-elle pas fublime? Malgré les 
imperfections du Syftéme, on peut aflurer que 
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celt uñ chef-d'œuvre d’analyfe. Aprés l'idée 
de produire les êtres, la plus grande qu'on 
ait pu concevoir, étoit fans doute celle de les 
décrire tous, & de faïfir les nuances qui les rap- 
prochent ou les féparent, C'étoit une feconde 
Création que de nous faire connoitre cette 
foule d'objets intéreffants qui nous entourent & 
qui font pour nous comme s'ils n'exiftoient pas; 
quand nous ne fçavons pas les diftinguer. J'ai 
joint ici le tableau général des régnes , des 
claes & des ordres de Linné, il m'a. été com- 
muniqué par MM. le Blond & Duchéne , qui 
l'ont traduit pour un ouvrage defliné à l'éduca- 
tion , dont ils font les auteurs. 

(85) Dans de courtes généralités fur le régne 
animal, Linné fait connoître les rapports de ce 
régne, fon utilité , fes fon&ions , fon économie, 
ce qui le diftingue des autres régnes, &c. 

(86) Gefner, Aldrovande , Jonfton , Rai, 
& M. Briflon, avoient écrit avant Linné fur 
les quadrupedes ; ces deux derniers auteurs 
avolent feuls adopté un ordre méthodique. 
Depuis Linné, Erxleben , célebre pofeffeur de 
Goettingue, qui vouloit donner un Syítéme 
complet du régae animal, en a publié ia pre- 
miere claffe ; il a rangé les mammaux felon la 
méthode naturelle , fans adopter les ordres 
primates, Bellum, &c, Il a. confervé les genres 

L ij 
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de Linné, avec quelques légers changements 
néceflités par les découvertes nouvelles; il a 
féparé le genre Simia , Singe, en cinq genres, 
Simia, Papio, Cercopithecus , Cebus , Calli- 
thrix, c'eft-à-dire qu'il a fait des genres, des 
fous-divifions de Linné., Il a donné une ta- 
ble de fes genres, difpofés felon le Syftéme 
de Linné, pour ceux qui pourroient le préférer. 
Il faut avouer que le petit nombre des genres 
de la clafle des mammaux , rend la méthode 
naturelle beaucoup plus facile. Mais Linné s'é- 
toit impofé de faire un Syftéme. Erxleben a 
confervé tous les triviaux de Linné; il a donné 
la fynonymie complette de chaque efpece , en 
remontant jufqu'aux auteurs Grecs & Latins, 
& une Hiftoire abrégée des mœurs, des ufa- 
ges, de l'économie de chacune ; il y a ajouté 
les noms modernes dans chaque langue vivante, 
& la citation de toutes les figures & de tous 
les auteurs. Il feroit à fouhaiter que toutes les 
parties de l'Hiftoire Naturelle fuffent traitées 
avec la méme fagacité & le même foin. 

(87) Les anciens s'étoient certainement ap- 
pliqués à l'Ornithologie; mais Belon & Gef- 
ner en avoient été les reftaurateurs en Europe. 
En 1550, Aldrovande avoit fuivi leurs traces 
vers la fin du feizieme fiecle , enfin Margraff, 
Pilon, & fur-tout Willugby & Ray, avoient 
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fait connoitre un trés-grand nombre d'efpeces. 
Albin , Catefby & Edward en avoient donné 
des figures excellentes , mais perfonne avant 
Linné n'avoit tenté de les foumettre à un ar- 
rangement fyftématique. MM. Briffon, Barrere, 
Klein & Brunnich, ont donné des méthodes, 
la plupart tirées du nombre & de la forme des 
doigts; mais celle de Linné eft aujourd'hui la 
feule généralement adoptée. Depuis la derniere 
édition du Sy/Zema, on a publié une foule 
d'objets nouveaux, & cette claff2 eft fi con- 
fidérablement augmentée, qu'elle demanderoit 
actuellement un Syftéme à part. 


(88) M. le Comte de la Ceppede vient de 
publier une hiftoire des quadrupedes ovipares. 
Il eft à defirer qu'il puiffe ainfi traiter les au- 
tres ordres de la claffe difficile des AMPHIBIA, 


(89) On a fort peu écrit fur les Serpents. 
Seba en à raffemblé & peint un grand nombre , 
mais il a beaucoup trop multiplié les efpeces, 
& ne les a pas décrites. Catefby en a auffi pu- 
blié quelques- unes; Gronovius & Garden en 
ont auffi trop augmenté le nombre. 

(89*) La figure de cet amphibie, pour łe- 
quel Linné a fait un ordre qui n'exiítoit pas 


dans fon Syítéme, fe trouve dans Pabrézé 
y L iij 
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des Tranfactions philofophiques , planche IV, 
fig. 9. 

(90) La claffe des amphibies, quoique très- 
intéreffante , a été extrêmement négligée des 
Naturaliftes, à caufe de l'horreur que les ani- 
maux qu'elle renferme infpirent naturellement, 
Cuta nuda , dit Linné, facie torva , obtutu 
meditabundo , odore tetro , fono rauco , toca 
Jqualido , veneno horrendo. Avant Linné, on 
en avoit deffiné plufieurs, mais perfonne ma- 
voit tenté de les décrire fyftématiquement. Il 
leur affigna le premier des caracteres généri- 
ques & fpécifiques, dans fa defcription des 
Amphibies du Comte Gyllenborg , Amphi- 
bia Gyllemborgiana. L’attention des Natu- 
raliffes paroît pourtant fe tourner vers cette 
clafle. M. Laurenti en a publié une Syrop- 
Jis, dans laquelle il y a d'excellentes obferva- 
tions. M. Herman, fçavant profeffeur de Stras- 
bourg , doit bientôt en publier une hiftoire 
complette, & M. de la Ceppede a déja fait pa- 
roître celle du premier ordre. 

(91) V. Amaænirates Acad, t, x, n°, V, 

(92) L'Ichtyologie eft une des parties de l'Hif- 
toire Naturelle qui a fait le moins de progrés. 
La difficulté de fe procurer les poiffons eft 
fans doute ce qui a retardé cette fcience. Les 
anciens ont compolé peu de traités particuliers 
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fur les poiffons, fi l'on en excepte les Halieu- 
tiques, Poëmes fur la pêche, dans lefquels on 
trouve plutôt les rufés pour prendre les poifions, 
que la defcription des différentes efpeces. Ces 
Poémes dont un feul, celui d'Oppien , eft 
refté entier , ( on n» nous a confervé que quel- 
ques fragments de celui d'Ovide ) font cepen- 
dant précieux pour ceux qui aiment l'Hiftoire 
Littéraire des Sciences, parce qu'on y trouve 
au moins les noms de quelques poiflons. Les 
ouvrages de Strabon , Ælien , Athenée , Var- 
ron, Apicius, Coelius , quoiqu'ils n'aient pas 
été compofés expreflément fur les poiflons , en 
parlent occafionnellement , & font précieux pour 
nous par les détails qu'ils ont confervé. 

Belon & Rondelet peuvent être regerdés com- 
me les fondateurs de l'Ichtyologie, vers 1550. 
Ils ont été fuivis par Gefner , Aldrovande , 
Jonfton & par Ray, qui a compofé une méthode 
des poiflons ; perfonne n'a plus avancé cette 
feience qu'Artedi, dont il a déjà été parlé. 
Nous avons vu les changemens que Linné fut 
obligé de faire à fa méthode. Depuis la mort de 
ces deux grands hommes, plufieurs fçavans diftin- 
gués fe font occupés de l'Ichtyologie , les plus cé- 
lébres font: MM, Gouan, Gronovius, Brouflonet 
& Bloch. M. Bloch a donné une fort belle col- 
le&ion de poiflons enluminés ; mais l'exac- 
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titude des deflins & des defcriptions , ainfi 
que l'ordre fyftématique de l'ouvrage de M. 
Brouflonet , font vivement regretter qu'il n'en 
donne pas la continuation. 

(93) L'Entomologie eft la derniere branche 
de l'Hifloire Nature'le qui ait fait des progrès; 
avant Linné elle étoit preíque fans méthode, 
& jamais il n’a eu moins de rivaux que 
dans l'excellent arrangement qu'il leur a donné, 
Ray & Lifter étoient les feuls qui euffent ima- 
giné une diftribution méthodique. La premiere 
étoit tirée de la métamorphofe des infeétes; 
la feconde , de la forme de leurs œufs , toutes 
deux étoient impratiquables. Plufieurs auteurs 
tels que Swammerdam, Frisch, Albin & Reau- 
. mur, avo'ent écrit fur les infeétes, mais ils 
sétoient plus attachés à rechercher les mœurs 
des familles qu'à différencier les efpeces. 

(94) M. Jablonski avoit commencé une hiftoire 
complette des Coleopteres; fa mort eft une 
perte pour la fcience. M. Olivier prépare fur cet 
ordre un ouvrage complet & fuperbe, pour 
lequel M. Dorfy a déja réuni prés de 7000 def- 
fins , avec bcaucoup de peines & de dépenfes. 

(25) Linné ne connoiffoit que 272 papil- 
lons , Fabricius en a décrit 834. Ce genre 
demanderoit un fyftéme pour lui feul, 


(96) Depuis Linné l'Entomologie a fait les 
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plus grands progrès, le nombre des efpeces a 
été quadruplé; elle font peut-être aufi nom- 
breufes que les plantes , mais plus difficiles 
à trouver. Fabricius a imaginé pour cette 
belle claffe un nouveau fyftéme fondé fur les 
différences que préfentent les parties de la 
bouche ZJrffrumenta Cibaria, ll a publié des 
Fundamenta entomologica , Genera - Syflema- 
Species-Infedorum. Son fyftême eft fort diff- 
cile dans la pratique, & celui de Linné feroit 
affurément préféré encore {i quelqu'un prenoit 
la peine d'y ajouter toutes les efpeces décou- 
vertes depuis fa publication. 

(97) L'Hiftoire des Inteftinaux n’a pas en- 
core été bien traitée, & ces animaux font 
en général peu connus. 

(98) Les recherches de Muller ont beau- 
coup avancé l'Helminthologie , 'Hiitoire Na- 
turelle des vers. Il en a découvert un grand 
nombre & publié des defcriptions & des figures 
excellentes. 

(99) La Conchyologie demanderoit un nou- 
veau fyftême, par le grand nombre d’efpeces 
nouvellement découvertes. 

(100) M. Pallas a auffi publié une méthode 
des Zoophytes , intitulée : Elenchbus Zoophy- 
torum, 

( 101) L'Hiftoire de ces animaux eft encore 
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fort obfcure. Trembley & Ellisont publié fur 
cet ordte. Des obfervations très - curieufes & 
M. Spalanzani a donné du Volvox une defcrip- 
tion finguliere & intéreffante, 

(102) On peut confulter à ce fujet un pe- 
tit ouvrage fort bien fait, que M. Gouan pu- 
blia l'année derniere fous le titre d'Examen du 
Syfléme de Linné, 

(103) L'Hiftoire Naturelle feroit en peu 
de tems des progrès rapides à Paris, fi l'on avoit 
pour le cabinet du Roi & pour le Jardin des 
plantes de pareils catalogues. 

( 104) Haller en donnant à Linné beaucoup 
d'éloge & de témoignage d'eftime & d'amitié, 
Ra pourtant jamais laiffÉ échapper l'occafion 
de relever fes fautes, & de tâcher d'attribuer à 
d'autres la gloire de fes découvertes. On peut 
sen convaincre par la le&ure de plufieurs ar- 
ticles de fa Bibliotheca Botanica. 

(105) Un fyftéme eft le fil d'Ariane pour la 
Botanique, fans lui cette fcience n'eft qu'un chaos. 
Ceux qui ont tendu ce fil méritent la recosnoif- 
fance de tous les fiecles ; fans lui la Botanique 
n'offriroit que des Mœandres au milieu defquels 
il feroit impoffible de ne fe pas égarer, Phila- 
foph. Botanica, p. 98. 

(106) V. Note 75. 

(107) Conrad Gefner a été un des plus grands 
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Naturaliftes de fon tems. Il entreprit plufieurs 
voyages & il avoit formé des colle&ions immen- 
fes ; il furmonta tous les obftacles que lui oppo- 
ferent la pauvreté & la foibleffe de fa fanté, 
Haller croit qu'il fut le premier qui fit ufage 
de verres concaves pour diminuer les +bjets éloi- 
gnés, Il entrevit le premier la néceffité de fer- 
mer des claffes & des genres, & il cherchoit 
les différences & les caracteres dans la fleur & 
dans la femence ; il deflinoit parfaitement & i! 
avoit de profondes connoiffances dans la ma- 
tiere médicale, il connoiffoit à l'odeur la pro- 
priété des médicamens, Il a compofé un grand 
nombre d'ouvrages, 

(108 ) Cæfalpin avoit imaginé une méthode 
pour le régne végétal, V. Linné, Claffes planı. 
p- 1. Îl avoit raffemblé un nombre confidérable 
de plantes qui appartinrent enfuite à Micheli. 

(109) Morifon a publié le Catalogue du Jar- 
din de Gafton, à Blois, il fut enfuite profef- 
feur à Oxford. 

(110) Il préféra le nom de Rai à celui 
de Wray qui étoit fon véritable. On peut voir 
dans les claffes de Linné l'analyfe des méthodes 
de cet auteur. 

(171) V. pour la méthode de Ruppius 
Claffes plantarum, 

(112) V. Claffes plant, 
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(113) V. Claffes Plant. 

(174) Il eft fâcheux que MM. de Juffieu 
n'aient rien écrit fur les méthodes naturelles 
felon leíquelles ils ont difpofé le Jardin du 
Roi. 

(115) M. Hope eft mort depuis fans avoir 
publié fa méthode. 

(116) Plante à une feule anthere & un feul 
ftyle. 

(117) Ces mots font compofés du Grec 
ep, mâle, & de mows, dis, vir, un, deux, 
trois, &c. 

(117*) Le nombre des plantes eft a&uel- 
lement confidérablement augmenté, & les tra- 
vaux de MM. lHéritier, Dombey, Sparmann, 
Thumberg , Bancks, Dickfon, &c. &c. en ont 
fingulierement accru le nombre. M. Smith 
prépare une nouvelle édition du Syflema & 
des Species , dans lefquels toutes les eípeces 
connues de Linné feront comparées fur fes her- 
biers, & toutes les nouvelles feront ajoutées. 

(118) Le regne minéral eft la partie la moins 
bien traitée du fyftéme de Linné , elle eft aufi 
fort difficile, car on- pourroit établir autant 
d'efpeces que d'échantillons, Linné avoit fenti 
combien la Cryftallographie feroit utile en la 
réduifant à des principes certains, & il en a donné 
quelques eflais dans fon fyftéme & dans fa 
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diflertation de Cryflallorum generatione; mais 
c'eft à M. de Rôme de Lille qu'eft dû l'honneur 
d’avoir fait de la Cryftallographie une fcience 
certaine, & d’avoir préfenté la minéralogie fous 
des rapports entierement neufs. Lorfque Linné 
écrivit, cette {cience & la Chymie n'étoient 
pas aflez avancées pour qu'il püt donner un 
fyftême des minéraux entieretnent parfait. 

(119) Linné ne parle pas de la platine dans 
fon See & ne confidere le diamant que re- 
lativement à fa cryflallifation & point à fa na- 
ture inflammable, | 

(120) On peut reprocher à Linné d'avoir em- 
ployé avec profufion une foule de noms inufités 
& barbares pour claffer les maladies & meme les 
incommodités les plus légeres, de forte qu'en 
le lifant il femble que le nombre des maux 
dont l’efpece humaine eft affligée , eft au moins 
augmenté de moitié, Eloge de Linné par M, 
F'icq-4' Ázir. 

(121) Linné dit que pour éviter ce fléau 
fes Lappons quittent tous les ans avec leurs 
etas les bois de la Laponie, pour aller 

'établir fur les hautes Alpes. 

(122) V. Buffon, Hift. des Oif. za-4*. t. 7. 
pe 79: 

(123 ) C'eft l'Ortolan de neige de Buffon, 
Oif. in-4*. t. 4. p. 329. 
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(124) Cette méme plante a été trésvantée 
il y a quelques années dans les Journaux fous 
le nom de Blé-Martin, on la recommandoit 
fur-tout comme un fourrage excellent & très- 
abondant. 

(125) V. Buff. Oif. t. 9. p. 327. 

(126) V. Buff. Oif. t. 4. p. 176. 

(127) Il a publié en 1784 la quatorziemé 
édition confidérablement augmentée. 

(128) Linné fils a publié un fapplément au 
fyftéme des végétaux , intitulé : Supplementum 
Plantarum , &c. Il paroît d’après le manufcrit 
que poflede M. Smith, que la plus grande 
partie de cet ouvrage étoit de Linné pere, 
M. Smith aura foin dans fa nouvelle édition du 
Syflema V'egetabilium , de diftinguer , par une 
marque, toutes les plantes qu'il a décrites de 
celles ajoutées par fon fils. 

(129) Une perfonne qui avoit affifté aux 
funérailles de Linné fils, a raconté à M. Smith 
que la cotte d'armes & les autres fignes de 
nobleffe, furent jettés dans le tombeau pour 
indiquer que la ligne mafculine étoit éteinte , 
après cela le Jardinier de l'Univerfité vint jetter 
des fleurs fur la tombe du pere & fur celle 
du fils. 

(130) Le Roi regnant fut voir Linné dans 
fa maifon à Hammarby, près d'Upíal, La Reine 
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Douairiere le confultoit fouvent fur des objets 
relatifs à l’adminiftration. Lorfque le Roi de 
Suéde partit pour prendre poffeffion de fon 
royaume , Louis XV lui remit des graines du 
Jardin de Trianou, pour Linné, Ce Prince nt 
voyoit jamais un Suédois fans lui en demander 
des nouvelles. 

(131) M. Hope étoit profeffeur de Bota- 
nique à-Edimbourg , il avoit fait une méthode 
naturelle qu'il n'a pas en le tems de publier. 

(132) Accerima convicia , insinuationes , Ca- 
villationes, buccinationes præflantiorum longe 
virorum omni ævo [laboris premia tranquillo 
animo füflinui , nec ipfarum autoribus invideo fi 
inde ipfis apud vulgus gloria major evadat, 
Præf, Sp. Pl. 

(133) Il feroit à fouhaiter qu'on établit pour 
les fciences des colleges femblables à ceux qui 
ont été fondés pour les humanités. Le college 
royal eft une inftitution fort utile , mais elle 
ne remplit pas abfolument ce but. Il faudroit 
un vafte établiffement oü les écoliers fuffent 
logés & nourris en payant penfion. On y en- 
feigneroit les éléments des fciences & toutes les 
langues modernes, les jeunes gens aprés avoir 
ainfi parcouru en quelques années le cercle de 
toutes les connoiffances, fe décideroient pour 
selle qui leur plairoit davantage. Cette feconde 
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éducation qui commenceroit à 15 ans & pouf- 
roit fe continuer jufqu’à 20 , ne feroit pas moins 
profitable que la premiere, on verroit moins 
de jeunes gens à peine fortis des mains des 
pedagogues, fe livrer au tourbillon du monde 
& y décider de tout fans rien {çavoir, & pouffer 
méme l'ignorance juíqu'à ne pas foupçonner 
qu'ils ne favent rien. 

(134) Les anecdotes les plus frivoles , 
dés qu'elles font relatives au caractere d'un 
homme tel que Linné, ne peuvent qu'intéref- 
fer d'une maniere particuliere. Notre curiofité 
à cet égard fera pleinement fatisfaite par les 
détails fuivans, écrits par un naturalifte (1) 
qui l'a beaucoup connu, Ii nous le repré- 
fente dans ces fcènes de la vie privée & do- 
meftique, qui, quoiqu'elles donnent des lu- 
mieres trés-grandes fur le caractere des per- 
fonnes , échappent cependant trop fouvent aux 
biographes. 

» J'ai eu le bonheur de jouir des inftruc- 
tions, de la prote&ion & de la connoiffance 
particuliere de Linné, depuis 1762 jufqu’à 1764; 
Pendant tout ce temps je n'ai point paffé un 
feul jour fans le voir , ou fans aflifter à fes le» 
gons; je le fuivois à la campagne accompagné 


(^) Fabricius, 


de 


http://rcin.org.pl 


du Traduékuÿ, 177 
de deux amis, Kuhn & Zoega, étrangers auf 
bien que moi. L'hiver, nous étions logés à 
Upfal , vis-à-vis fa maifon. Il venoit nous voir 
prefque tous les jours fans cérémonie, en robe 
de chambre rouge & en bonnet vert garni de 
fourrure, fa pipe dans la main. Sa converfa- 
tion étoit vive & agréable; il nous amufoit 
de beaucoup d'anecdotes relatives aux Natura- 
lifles Suédois & étrangers qu’il avoit autre- 
fois connus; il applanifloit fréquemment les 
difficultés que nous rencontrions dans le 
cours de nos études , & nous favorifoit 
fouvent de diverfes inftru&ions païticulieres, 
Dans nos entretiens il n'étoit pas rare 
de le voir éclater de rire: la gaieté brilloit 
fur fon vifage, & fon ame fe déployoit avec 
une franclife & une liberté qui montroient 
fon inclination naturelle pour la fociété & l'a- 
mitié. La vie que nous menions à la campagne 
n'étoit pas rhoins agréable. Nous logions dans 
une chaumiere de payfan, à peu de diftance 
de fa maifon. En été Linné fe levoit ordinai- 
rement à quatre heures (*) ; il venoit fréquem- 
ment nous voir à fix; & aptés avoir déjeuné, 


(*) « En été, dit lé docteur Beck, il he dormoit ordi- 
» nairement que depuis dix heures jusqu'à trois; et cm hives 
» depuis neuf jusqu'à six. Lorsqu'il se sentoit fatigué par ung 
» trop longue application, il quittoig son travail, et venoig 
» se reposer dans la société », 
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faifoit des leçons fur les ordres naturels des 
plantes, jufqu'à dix. Alors nous l'accompagnions 
aux rochers voifins où il étoit fuifamment oc- 
cupé à décrire & détailler leurs différentes pro- 
du&ions, jufqu'à midi, heure où il avoit cou- 
tume de diner ;nous nous rendions enfuite chez 
Jui & pafions la foirée dans fa compagnie ». 
» Tous les dimanches nous recevions la vi- 
fite de Linné & de toute fa famille; nous 
avions toujours alors un payfan qui jouoit d'une 
efpece de violon, & nous danfions dans une 
grange, avec une fatisfaciion infinie, Quoique 
à la vérité notre bal ne fût pas des plus bril- 
lans , notre fociété des plus nombreufes , notre 
mufique des plus excellentes, & que nos menuets 
& nos daníes polonoifes ne fuffent pas fort di- 
verfifiées ; cependant nous n'y go&tions pas peu 
de plaifir. Le vieillard, qui d'ordinaire étoit affis, 
nous regardant & fumant fa pipe avec mon ami 
Zoega, fe levoit de temps en temps , & fe joi- 
noit à la danfe polonoife , dans laquelle il fur- 
pañloit de beaucoup les plus jeunes de la com- 
pagnie. Ces jours & ces momens ne fortiront 
jamais de ma mémoire, & je m'en fouviendrai 
toujours avec le plus grand plaifir ». 
» Linné étoit petit de taille, & le paroi floit 
encore plus par l'habit court qu'il portoit. ILétoit 
mince, mais bien fait; & lorfque je le connus, 
tåge avoit déjà commencé à fillonner fon front. 
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Tl avoit Pair ouvert, prelque toujours ferein , 
& les yeux les plus expreflits que j'aie jamais 
vus: ils étoient petits à la vérité, mais vifs & 
perçans au-delà de toute defcription; leurs re- 
gards lifoient jufqu'au plus profond de mon 
ame. La gravure mife au devant du Species 
Plantarum lui reffemble très- bien. Il avoit 
l'ame noble , l'efprit vif & fin. Sa grande 
práéminence confiftoit dans la connexion régu- 
licre de fes idées ; toutes fes paroles & toutes 
fes actions étoient réglées avec ordre , & pour 
ainfi dire fyftématiques. Il avoit dans fa jeu- 
nefie une mémoire prodigieufe; mais il com- 
mença de trés bonne heure à la perdre (*). Je 
m'apperçus plufieurs fois qu'il ne pouvoit fe 
rappeler les noms de fes p'us intimes amis; & 
ur jour , entr'autres , je le trouvai dans un grand 
embarras: il venoit d'écrire üne lettre à fon 
beau pere , dont il avoit abfolument oublié le 
nom », 

» Son cœur était ouvert à toutes les impref- 
fions de la joie: paffionné pour la fociété , il 
aimoit beaucoup la plaifanterie ; il étoit gal & 

(*) Le Gouvernement ayant arrêté que la Bible seroit 
traduite en langue Suédoise, Linné fut un des commissaires 
chargés de'ce travail, ce qui annonga en méme-temps l'éten- 
due de ses connoissances en littérature , et le degré de 
confiance dont il jouissoit. Vic-d'Azir, Eloge de Linné, 


page 43. 
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aimable dans la converfation , il avoit de Pi- 
magination & poflédoit l'heureux talent de con- 
ter & de placer à propos les anecdotes. Il avoit 
les paífions trés-violentes; il étoit vif & colere, 
mais il s'appaifoit auffitót. Son amitié étoit ar- 
dente & inaltérable, plus particulierement en- 
core pour fes difciples favoris: fon attachement 
étoit toujours fondé fur l'amour de la fcience; 
il a été affez fortuné pour neltrouver que très- 
peu d'ingrats ;-& l'on fait de quel zele fes dif- 
ciples payoient fon amitié , & combien de fois 
ils fe font engagés dans fa défenfe ». 

» Quoique fon amour pour la gloire füt fane 
bornes, & que fon adage ordinaire füt, (*) famam 
extendere fađis , fon ambition cependant n'eut 
d'autre objet que la prééminence littéraire , & 
ne dégénéra jamais en un orgueil offenfant & 
infociable, Le rang auquel il fut élevé par la 
faveur de fon fouverain, ne lui fut agréable 
que comme une marque de fa haute réputation 
dans les fciences. Dans les fujets relatifs à la 
botanique , il n'éprouvoit pas aifément la moin- 
dre contradiction: il recevoit cependant avec 
reconnoiffance les remarques de fes amis , & 
s’en fervoit pour perfectionner fes œuvres; mais 
il dédaignoit les attaques de fes adverfaires , & 


(*) Etendre sa renommée par ses actions, 
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ne leur répondoit jamais, il les abandonnoit 
à l'oubli , où ils ont long-temps refté enfevelis. 
Il fe donnoit lui-méme des éloges affez volon- 
tiers, & fe plaifoit à étre admiré; ce qui pa- 
roit avoir été fa principale foibleffe: fon amour 
pour la louange étoit fondé fur la confianse 
qu'il avoit de fa propre excellence, fur fes fuc- 
cés reconnus dans l'Hiftoire Naturelle , & fur la 
réputation qu'il favoit avoir acquife d'étre le 
premier auteur fyftématique de fon fecle, Tour- 
nefort, comme il me l'a fouvent affuré, fut le 
maître que dès {a jeuneffe il fe propofa d'imi- 
ter, mais que bientôt il furpaila lui-même de 
beaucoup ». 

« Dans fa maniere de vivre, il étoit mo- 
déré & économe; on l'a méme accufé d'ava- 
rice (*). Pour moi je l'excuferois aifément d'a- 
voir un peu trop aimé l'argent, dont il avoit 
fi long-temps & fi cruellement éprouvé le be- 
foin. On peut dire aufli pour fa défenfe, que 
l'habitude d'une extréme parcimonie , qu'il avoit 
contractée dans la néceflité la; plus preffante , 


(*) Une réponse suffisante À cette accusation d'avarice , 
c’est que « quoiqu'il fût extrémeinent économe , il se montra 
» cependant toujours libéral pour recevoir ses amis, et pour 
» faire des actes de charité ; il remit toujours aux pauvres 
» étudians ce qui lui (toit dû pour ses leçons ». Beck, 
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lui étoit enfuite reftée , & qu'il lui étoit im- 
poñible de s'en. délivrer, méme au fein de Pa- 
bondance. Je ne me fuis cependant jamais ap- 
perçu que fa frugalité dézénéiáàt en une véritable 
avarice, & je puis alléguer mon propre exem- 
ple comme une preuve du contraire. I| refufa 
fi abfolument ce que nous lui devions pour les 
leçons qu'il nous avoit données durant tout 
l'été, que nous fumes obligés ( àprés avoir fait 
tous nos efforts pour l’engagér à le recevoir ) 
de le laiffer fecrétement chez: lui ». 

On peut dire , à l'honneur de få patrie & du 
fiecle préfent , que Linné vit {on génie fupé- 
rieur reconnu & récompenfé par l'accumulation 
de richefles & d'honneurs qu'il n'avoit point 
follicités. Il fut créé chevalier de l'étoile po~ 
laire en. 1753, & anobli en 1756. 

Ses écrits lui rapporterent.(*) , par leur. 
nombre, des émoluments affez confidérables , 
tandis que , d'un autre cóté, fes appointements 
comme profefleur, & médecin, & les préfens: 
qu'il recevoit ; en différentes occafions, de fes 
écoliers, le faifojent vivre dans l'aifance & l'in- 
dépendance, À] acheta deux terres dans le voi- 
inae d'Upfal ,-l'une à Hammarby & l'autre à 
Jerta, D BC Bâtir dans fà premiere une mai- 
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€*) Un ducat par feuille, V, Fabricius, 
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fon de campagne. A fa mort fa veuve & fes en- 
fans hériterent d'une ample fucceffion. 

On peut placer le nom de Linné, au nom- 
bre de ceux de Newton, de Boyle, de Locke, 
de Haller, d'Euler & des autres grands Phi- 
lofophes qui aimerent la religion. Il témoigna 
toujours dans fa converfation , fes écrits & fes 
actions, le plus grand refpe& pour l'Étre Su- 
préme, Il étoit fi fortement rempli de l'idée de 
fa préfence en tous lieux, qu'il écrivit fur la 
porte de fon cabinet: zumocui vivite, Numen 
adef (* ). ' 

Pour bien fentir le mérite de Linné, comme 
naturalitle , il faut confidérer l'état dans le- 
quel il avoit trouvé toutes les branches de 
l'Hiftoire Naturelle & la perfe&ion à laquelle 
il les a portées, fachant tirer l'ordre de la con- 
fufion & la lumiere de l’obfcurité. Son efprit 
étendu , mais exact, étoit capable de combiner 
& d'arranger une multitude prefque infinie d'ob- 
jets; il ne pouvoit étre ni fatigué par le vo- 
lume des plus grands , ni éludé par la ténuité 
des plus petits. Dans fes travaux fi étendus & 
fi diverfifiés , nous ne favons qu'admirer le plus 
.defon profond favoir, de la fertilité de fon ima- 
gination , de fon induftrie infatigable , de fon 


(*) Vivez dans l'innocence, Dieu est présent. 
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efprit fyftématique , ou de cette exa&titude étons 
nante à indiquer des diflin&tions effentielles , 
où l'on apperçoit à peine l'ombre de la plus 
petite différence, Voy. Mel. de Litt. étr. t. 2. 

M. Smith, jeune, Naturalifte Anglois, d'un 
caractere aimable & d'un mérite diftingué , a 
acheté pour 20000 l, les manufcrits & les collec- 
tions de Linné, 

(135) Cette médaille offroit d'un côté le por- 
trait de Linné , & de l'autre, trois couronnes 
avec les attributs des trois regnes de la nature, 
& cette légende : Llufirat. En 1746 , on frappa 
une autre médaille en fon honneur, aux dé- 
pens du comte de Teflin , du baron Palmf- 
tierna & du baron Harleman, Linné a aufi 
été gravé & fculpté plufieurs fois en France, 
M. le Duc de Noailles lui a élevé un monu- 
ment dans fon jardin. Ce monument eft un ceno- 
taphe fur lequel on voit le bufte de Linné 
dans un médaillon & aux deux côtés l Ayenia 
& la Linnæa. 

(136) M. Pulteney t'avoit fait qu'indiquer 
le titre de cette Differtation, j'en ai ajouté ici 
l'extrait & on la trouvera traduite à la fin de 
ce fecond volume. 

(137) M. Pulteney a traduit cette Differta- 
tion en Anglois. 

(138) 10 Signifie que la plante lui eft agréa- 
ble, 


* 
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(139) e Indique que la plante répugne à 
l'animal. 

(140) Voici le précis de quelques décou- 
vertes faites depuis 1780 , relativement au fexe 
des plantes. 

Les plantes de la Cryptogamie & princi- 
palement les moufles, fruétifient d'une ma- 
niere qui a été trés-peu connue des Botaniftes ; 
plufieurs Auteurs ont avancé que ces plantes n'a- 
voient point d'organes fexuels, & de ce nombre 
font Tournefort, MM. Adanfon & Necker; 
ce dernier Auteur entrautres s'explique à ce 
fujet d'une maniere qui pourra au moins pa- 
roitre finguliere à ceux qui cherchent réelle- 
ment la vérité , & qui la trouvent bonne de quel- 
que part qu'elle vienne. Je fuis determiné , ditil, 
à regarder comme une fiđion & un rêve tout ce 
qui a été dit & tout ce qui pourra étre dit à 
l'avenir fur les parties fexuelles & la fécondation 
des mouffes. Linné & Dillenius, plus philofo- 
phes que cet écrivain, jugerent, d'après l'ob- 
fervation & l'analogie , que les mouffes ne man- 
quoient ni de fleurs ni de femences; ils crurent 
méme avoir découvert ces parties , mais ils fe 
tromperent. Micheli reconnut le premier les éta- 
mines & les piftils des moufles, mais on né- 
gligea fes obfervations; tous les Auteurs qui 
vinrent aprés lui, voulurent à peine y croire, 
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lorfqu'un exeellent obfervateur , le Docteur 
Hedwig de Leipfik, publia enfin en 1782, fon 
Hifloire des MoujJes ; dans cet Ouvrage il fait 
voir les organes de la fruétification des moufles 
dans un fi grand nombre d'efpsces , & il dé- 
veloppe d'une maniere fi claire l'organiíation & 
les fonctions de ces petites parties , qu'il ne refte 
plus aucun doute fur ce fujet, Il- prouve que 
la capfule de Dillenius (qui étoit appelée par 
Linné azAere ) & que ces deux Auteurs croyoient 
contenir la poufliere fácondante, n'eít. autre 
chole que le fruit, & la poufliere qu'elle ren- 
ferme les femences ; il piouve que les parties 
que Linné & d'autres Botaniftes avoient pris 
pour les parties femelles font les fleurs mâles. 
Le célébre profeffeur -Schreber avoit. depuis 
long-temps foupconné ce fait. Voyez fa Diíler- 
tation de PAafco. 

L'opinion du Docteur Hedwig a été adoptée 
par tous les gens inftruits, & il a porté fes 
recherches fur toutes les autres plantes de la 
Cryptogamie. L'Académie de Péterfbourg a 
couronné un de fes Ouvrages , dans lequel il 
fait connoitre la fru&ification dés fougeres, des 
algues, des moufles & des fungus. Il rapporte 
l'équifetum à la tetranderie monogynie ; il a 
trouvé les organes måles de lagaric ( agaricus ) 
fur la partie interne du volva qui recouvre les 
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lames quand le champignon commence à pouffer 
& qui forme enfuite une efpece d'anneau au- 
tour de la tige. Les piftils des agarics font 
logés dans les lames. Les écuífons ( fcuzelle ) 
des lichens font les capfules qui renferment les 
graines, & il peufe que les tubercules des li- 
chens tuberculés ( Zichenes tuberculati) ont été 
d'abord des écuflons ; cette. opinion ne peut 
manquer de paroítre- vraie aux yeux de tous 
ceux qui ont un peu étudié :cès plantes. Il 
croit que les cils du Zichen ciliaris font des ra- 
cines, ainfi que les parties anälogues dans plu- 
fieurs autres, efpeces de lichens, Son axiome 
favori eft omnis planta ex femine» comme ces 
lui d'Harvey étoit omne animal ex ovo. Il croit 
que.les fluides circulent dans les vaifleaux des 
plantes comme dans ceux des animaux, & 
que le regne. végétal & le regne animal peu- 
vent être bien diftingués l'un de l'autre par les 
organes mâles , qui dans tousles végétaux pé- 
riffent après avoir opéré la fécondition , ' tan- 
dis que dans les animaux ils ne n:eurent point 
aprés cette opération , qu'ils peuvent méme 
répéter plüfieurs fois, On peut faire plufieurs 
objections à ce fentiment ; il eft peut-être plus 
probable que la nature n'a point pofé de li- 
mites entre le regne végétal & le regne animal, 
& que la tranfition de l'un à l'autre (c fait d'une 
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maniere infenfible, Voyez la derniere note de 
iL Smith, à la fuite de fa traduction angloife 
de la Liíleriation de Linné, de Sexu Plan- 
tarum, 

(141) Cet accident fut caufe que Linné 
tourna fon attention vers les ordres fubal- 
ternes du regne animal, Un jour quil cher- 
choit des infectes , il fut fi cruellement piqué 
par la Furie infernale, que fa vie fut en danger. 
Cet événement l’engagea à rechercher la na- 
ture & les qualités de ce ver venimeux; celui- 
ci le conduifit à fon tour à claffer & à décrire 
les nombreufes tribus d'infe&es & de ver, 
qui ne l'avoient été qu'imparfaitememt par les 
Naturaliftes fes prédéceffeurs & enfin à jetter 
un nouveau jour fur tout le regne animal, 

(142) Ernleben a fait un genre du Cavia, & 
i! appelle cette efpece Cavia porcellus. 

(143) Voici les noms que Linné donne aux 
différentes efpeces de jardins. Il appelle: 
1°. Ceres. Les champs deftinés à la culture 

des grains fecs, parce que Cérès a 

inventé l'art de cultiver le froment. 

2°. Pomona. Les jardins fruitiers, Pomone eft 
la déefle des fruits. 

3°. Hefptrides. Les Orangeries. Les jardins or- 

nés d'arbres toujours verts, tels 

que les Orangers, les Citron- 
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niers , les Lauriers , les Nerium, 
&c. Chacun fcait la fable du jar- 
din des Hefpérides, 

4*. Tantali. Les petits jardins qui ne font fer- 
més que par des haies ou des foffés 
au lieu de murs & dans lefquels les 
propriétaires découvrent toutes les 
campagnes voifines , comme fi elles 
faifoient partie de leur domaine & 
n'en deviennent pas pour cela plus 
riches , comme Tantale qui mouroit 
de faim & de foif au milieu d'un 
fleuve & des meilleurs fruits. 

s°. Adonides. Les ferres où l'on cultive les 

plantes des pays chauds. 

6°. Semiramides. Les jardins compofés de pots 

de fleurs fur les fenétres & fur 
les terraffes , parce qu'ils font 
fufpendus comme l'étoient ceux 
de Semiramis, 

7*. Macella. Les potagers. 

8°. Anthophylacta. Les parterres, les jardins 

à fleurs. 

9°. Paradif, Les jardins botaniques, dans lef- 
quels on réunit toutes fortes de 
plantes. 

(144) Cette Diflertation eft accompagnée 
d'une figure qui repréfente la fituation des 
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feuilles pendant le fommeil d'un certain nom- 
bre de plantes. Linné fépare en 10 clafles les 
plantes dans un état de fommeil, mais chaque 
plante offre des différences particulieres, Voici 
le tableau de ces claffes. 


" 1 CONNIVENTIA. 
2 INCLUDENTIA, 
SIMPLICIA, 
3 CIRCUMSEPIENTIA 


4 MUNIENTIA, 


$ CONDUPLICANTIA; 

6 INVOLVENTIA. 
COMPOSITA. 7 DIVERGÉNTIA, 

3 DEPENDENTIA; 

9 ÍNVERTENTIA; 


10 ÍIMBRICANTIA. 


(145) Il feroit à défirer que l’on dreffit pour 
chaque climat de femblables calendriers. Linné, 
outre la naiffance des plantes, indique encore 
les émigrations de quelques oifeaux , l'accou- 
plement de plufieurs animaux & une. foule 
d'autres circonftances. Voici comme il partage 
l'année. 

I. GLACIALIS. 
I.  REGELATIONIS, 
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Je VER. 


IIl, GERMINATIONIS. 
IV. FRONMESCENTIAÆ, 
V.  FLORESCENTIZ. 


2 JESTAS. 


VI,  GROSSIFICATIONIS, 


VII. MATURATIONIS. 
VIII. Mxssrs. 


3. AUTUMNUS. 


IX.  DrssEMINATIONIS, 
X. DEFOLIATIONIS. 


XI. ConNGELATIONIS. 
4. HYEMS. 
XII. BRUMALIS. 


(146) Nereis nodiluca. L. Voyez la Differ- 


tation fur ce fujet , tome r, page 355, intitulée 
Nođiluca marina, n°. 39. 


(147) Depuis la publication de la thefe de 


M. Martin , M. Schmiedel a donné une differ- 
tation infiniment curieufe fur la Buxbaumia s 
comme elle eft peu connue il ne fera pas inu- 
tile d'en préfenter un abrégé. 
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M. Schmiedel , dans un court avant propos; 

confidere l'admirable organifation des plantes 
Cryptogamiques , mais ne voulant pas fe jetter 
dans un champ trop vaíte, il choifit un genre 
trés-recommandable par fa ftruéture, dont la 
forme de la coéffe eft fi admirable qu'elle peut 
la faire regarder comme la reine des moufles; 
il efpere pouvoir donner à cette occafion quel- 
ques idées fur les fleurs des moufles. 
. Il commence par une petite hiftoire de la 
Buxbaumia, nom qui lui a été donné pour la 
premiere fois par Haller , en mémoire de Bux- 
baume , fameux voyageur , qui en décrivit le 
premier une eípece trouvée par lui fur les 
rives du Volga , auprés d'Aftracan. Il l'avoit 
appellé Muféum, Capillaceum aphyllon , capi- 
tulo craffo bivalvi. 

Dillen en publia une meilleure figure, qui 
n'étoit pas complette, n'ayant été faite que 
fur un exemplaire fec. Il avoit reçu cet exem- 
plaire fous un autre nom. V. Hift, Mufc. p. 477. 

Haller lui donna le premier un nom & la 
caractérifa dans fon excellente hiftoire des plantes 
de la Suifle, mais il claffe cette plante entré 
les Clathroides & les Lycoperdon de Mi- 
cheli. Fabricius replaça cette plante parmi les 


moufies (*) ; mais il propofe pour elle un nou- 
| c O —— CX» A D EE 


(*) Kabricii primitiæ florz Butisbacensis > pe 31. 
Veau 
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veau nom, Fippopodium , à caufe de la coëfe 
qui imite affez la corne du fabot d'un cheval, 

Gleditsch fuit le fentiment de Haller , il joint 
cette plante à fa Sremonire , d'après la réunion 
qu'il a faite à ce genre du SpAarocephalum de 
Haller & de la Clathroide de Micheli, 

Aprés ce petit expoíé M. Schmidel donne 
fes propres obfervations fur la Buxbaumia. Jl 
les a fuivies conftamment pendant 10 années, 

Cette mouffe commence à paroítre vers la 
fin de Décembre; ce n'eft d'abord qu'un point 
femblable à la graine du pavot ou de l’alfine, 
L'involucre n'eft alors qu'un duvet délicat 
d'où fort une petite portion de la Calyprra 
ou coëfe de couleur d'or. La Calyptra en croiffant 
fort tout-à-fait, le duvet del'involucre devient 
des poils élégament entremélés ; on découvre 
alors quatre parties, 1°. L'involucre compofé 
de poils tranfparents ; 2°, une elpece de cap- 
fule cachée entre ces poils, un peu ventrue & 
d'une confiftance affez dure. La fommité eft 
tronquée & furmontée de la troifieme partie. 
3°. La coéte calyptra, formée de petits poils 
veficuleux entrelacés, oblongue , reflerrée & 
tronquée à fa bafe, & terminée par une petite 
pointe; 4^. au milieu de la capfule eft la plante 
même, ayant la forme d'un piftil , le pédicule 
s'accroît, la plante grandit & chaffe la coëfs, 

Tome IT, N 
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Alors linvolucre fe referre , la caplule fe 
remplit & cette caplule ne fe peut. bientôt 
plus diftinguer du pédicule. Le fommet de 
la plante. fe Bienne; & les côtés s'élargiflent 
quand la plante eft devenue à peu prés haute 
d'un pouce , elle demeure ainfi juíqu'aux ,cha* 
leurs. 

La capfule devientalors plus plane & perd fon 
opercule , elle demeure fouvent dans cet état 
de dépériffement une ou deux années , ce qui fait 
qu'il nef pas rare de rencontrer à côté. de la 
plante nouvelle des pédicules tronqués, &c. 
C'eít ainfi que cette plante croit, & périt, dans 
Yefpace d'un an. M, Schmidel remarque auffi que 
des obfervations répétées lui ont appris que la 
capíule dilatée fubfiftoit quelquefois avec 1'o- 
percule dans les plantes adultes. 

M. Schmidel a obfervé encore dans l'inté- 
rieur de la plante, un grain plein de rugofités 
à l'intérieur & adherant à la capíule ; par des 
filets qui fortent de cette capfule & s'implantent 
dans le grain. Ils fe détacheroit pourtant plu- 
tôt du grain que de la capfule. Ce grain ef 
décrit avec beaucoup de détails curieux dans 
la differtation de M. Schmidel, 

La capfule eft recouverte d'une opercule, 
fous laquelle eft un pedez femblable à celui 
de la plüpart des moufles, c'eff au travers de 
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ce peden, qui eft adhérent au grain, que 
pafe la poufliere feminale, quoique divers ac- 
cidens, venant à déchirer la capfule inférieu- 
rement ou fupérieurement, faffent quelquefois 
diflzminer cette pouiliere. 

Après avoir parlé de la plante qui a formé 
le genre, M. Schmidel en décrit une efpece 
que nous devons également à Haller & à Dil- 
len;tous deux l'avoient placée parmi les $pAag- 
num à caule du défaut de la caplule. M. Schmi- 
del la rapporte aux Buxbaumia ; il ne peut ce“ 
pendant pas en offrir une deícription aufi dé- 
tailée que de la précédente, n'ayaat pas pu 
vilter le lieu dans différents temps de Pan- 
née. Elle eft à peu prés conformée comme 
elle, excepté qu'elle ne séleve pas * que 
fa cocffe eft oblique ; elle a une opercule 
placée de méme & fur la furface intérieure 
de laquelle on voit l'empreinte du peden. Toutes 
les parties de cette efpece font figurées dans 
l'ouvrage de M. Schmidel, 

Après avoir défini le genre de la Buxbau- 
mia & de fes efpeces, M. Schmidel décrit la 
maniere dont la plante frucüifie & fe fécorde. 

Selon lui elle fuffit feule pour fa propaga- 
tion , il lui paroît très probable que le grain 
étant deftiné à l'élaboration de la femence , 
peut trés-bien étre appelé l'organe femelle, 


N ij 
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Comme on croit que dans les autres plantes la 
moëlle fert à l'élaboration des femences ; de même 
dans celle-ci, fur-tout dans la premiere efpece la 
moëlle du bulbe & du pédicule , paffe au pedun- 
cule du grain & eft abforbée dans le grain même, 
ce qui arrive bien plus promptement dans la fe- 
conde efpece. À melure que la capfule murit, le 
péduncule & le bulbe deviennent fecs , ce qui 
prouve que la moëlle eft confommée pour la 
formation du grain, la pouiliere eft produite 
de méme dans le grain, & l'on peut croire que 
cette pouffiere ou pollen eft la femence puif- 
qu'on ne trouve dans la plante aucune autre 
partie à laquelle on puiffe attribuer cet ufage, 

Si nous recherchons à préfent les organes 
mâles de la génération , il eft trés probable 
que les filets diftribués dans l'intérieur de la 
capfule , rempliffent cet office; car non-feule- 
ment ils partent de la membrane intérieure , 
qu'on peut regarder comme le ¿ber , mais ils 
pénétrent dans l'intérieur du grain & y portent 
par-tout les fucs vivifiants. Leurs articulations 
fenfibles & apparentes font formées de petites 
véficules qui ne s'éloignent pas de la nature 
des antheres, , 

Cette excellente Differtation eft accompa- 
gnée d’une planche qui repréfente la Buxbau- 
mia dans tous fes états, 
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(148) Il n'y a plus de doute que la ladrerie 
des cochons eft occafionnée par un ver. Jo 
l'ai vu moi-même fur ia chair d'un cochon ladre 
que M. Brou'fonet, dont les hautes connoiffances 
en Hiftoire Naturelle font fuffifamment connues, 
avoit deftiné à des obfervations; ce ver eft au 
milieu d'une efpece de veflie qui lui fert d'en- 
veloppe. 

(149) L'Acarus Siro, elt le ciron du fro- 
mage; les infectes de la gale font l'4carus 
Scabiei, F. & l’'Acarus exulcerans , L, qui, fe- 
lon Fabricius , differe peu du précédent. L'in- 
fecte de la Dyffenterie eft auffi un ciron , .4ca- 
rus Dy[fenteria. 

(150) Le tems de voyager , felon notre 
auteur, eft depuis vingt-cinq ans jufqu’à trente- 
cinq. Il faut, ajoute- t'il, être modéré dans fes dé- 
firs, fobre, tempérant , laiffer par-tout une 
bonne renommée , ne fronder ni les loix ni la 
religion des pays oü l'on vit, fe pourvoir de 
toutes les commodités néceffaires, relativement 
aux différences de faifon, de température, &c. 

II ne faut vifiter les contrées étrangeres qu'a- 
prés avoir voyagé dans fa propre patrie. 

La connoïflance de Part du defin eft in- 
finiment agréable & commode au voyageur 3 
mais il doit s'attacher fur-tout à décrire les 
ebjets avec tant de précifion & de clarté , qua 

N ij 
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l'efprit les comprenne fi bien que l'œil croye 
les voir. 


Il doit vifiter les hommes inftruits & les gens 
de lettre, & prendre pour modele les voya- 
geurs les plus célébres , Belon, Kempfer , Kalm, 
Haffelquits , Ofbeck , Loefling , Pallas, Thum- 
berg , Sparman, Foifter, &c. 


I| marquera foigneufement fur fon journal, 
les routes, les provinces, les gîtes , les villages, 
le prix des voitures & des tranfports , toutes ces 
chofes devant être un jour fort utiles aux voya- 
geurs qui parcoureront après lui les mêmes 
lieux. 

Les objets relatifs à la géographie, la lon- 
gitude, la latitude & les fites, montueux , plats, 
boifés, marécageux, &c. Les limites , fur-tout 
celles que les lacs, la mer, les montagnes 
rendent plus remarquables. 

I! fe munira des cartes du pays & tâchera 
d'y faire toutes les additions poflibles, 

Il y joindra les objets phyfiques, la forma- 
tion des montagnes, des lacs, &c. les couches 
de la terre, l'état de l'athmofphere , la météo- 
rologie. 


Il tâchera de réunir tout ce que la minéra- 
logie, la botanique & la zoologie lui offriront 
‘de nouveau ,, de rare & de curieux, 
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Il fera fur toutes ces chofes des obfervations 
à mefure qu'il les raffemblera. 


Relativement à la minéralogie fur l'état des 
différentes pierres, leur matrice, &c. &sc. Il 
fera fur-tout l'attention la plus grande àla cryf- 
tallifation, feul guide sûr en minéralogie. Il 
fe munira d'un chalumeau pour faire des eflais 
& de réa&ifs pour faire des analyfes fur les 
lieux. 

Tl obfervera avec attention pour la botanique 
l'état du Jol, les flations des plantes, & il 
dreffera un calendrier de Flore. 

T1 s’attachera à connoîttre la forme & les 
mœurs des animaux. Il obfervera : 

Dans les Mammaux , les dents, les futures, 


les verrues , les mamelles , les pieds, la queue, 
&c. 

Dans les oifeaux , les plumes des ailes & 
de la queue, leurs nids, leurs émigrations. 


Dans les poiffons , les dents, les nâgeoires, 
leur forme , leur pofition, le nombre de leurs 
rayons , &c. &c. 

Il confervera dans l'efpritde-vin les amphi- 
bies , aprésavoir noté le nombre de leurs écailles 
& de leurs écuffons. 

Il mettra les infe&es piqués avec une épin- 


gle longue & mince, dans des boctes de fere 
N iv 
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blanc , avec un fond de liege; il obfervera 
leurs mœurs, leurs habitudes, les plantes dont 
ils fe nourriflent, l'avantage qu'on en peut tirer, 
les dommages qu'ils caufent; leurs ennemis, 
leurs métamorphofes, leur nombre, &c, &c. &c. 

Il raffemblera tout ce qu'il trouvera d'inté- 
reffant fur l'hiftoire| des vers , mollufques & tef- 
tacés qui eft encore fi peu connue, 

Il tâchera de s’inftruire en détail des appli- 
cations heureufes des fciences phyfiques & na- 
turelles à l'économie générale & particuliere , 
fans laquelle ces fciences font inutiles, Il táchera 
donc de connoître l'exploitation des mines, les 
détails relatifs à l'agriculture, à l'économie 
rurale & à la vie champêtre, 

Il vifitera les greniers, les celliers, les fa- 
lines, les mines, les carrieres, les ufines, &c. 
les jardins, les prés, les vergers , les ferres, 
les potagers , les haies, les bois, &c. &c. 

ll examinera avec attention les inftrumens du 
labourage & tous les uítenfiles & ufages qui 
peuvent rendre la vie plus commode & plus 
agréable, 

Il s'informera de la maniere d'engraiffer les 
troupeaux , les oifeaux de baffe - cour, de peu- 
pler les étangs & les viviers , de conduire les 
abeilles, d'élever le ver à foie, de parquer les 
huitres, 
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Tl sefforcera de connoître les rufes de la 
chaffe & de la pêche, & la maniere de faire pé- 
rir tous les animaux deftructeurs. 

Il donnera une attention particuliere à l'état 
de l'air, à la maniere de vivre des habitans, 
à leur nourriture , à leurs boiffons , à leurs 
ufages. 

Il obfervera les maladies régnantes , celles 
fur-tout qui font endémiques , 'es remedes qui 
leur conviennent & le moyen qu'il y auroit ce 
les prévenir & d'en arrêter les progrès. 

Il fe mettra au fait des forces des états qu'il 
parcourera , de leur fyfteme de gouvernement, 
de leurs loix civiles & criminelles , de leur po- 
litique , de l'état des finances, des troupes, de 
la marine, du commerce & de la population, 
en tâchant de fe procurer des tables de morta- 
lités, des mariages & des baptêmes. 

Il vilitera enfin les manufactures , les atte- 
liers , les fçavants, les artiftes & les art fans. 

I! ne négligera aucuns détails hiftoriques, il 
sinftruira des actions & des écrits cui ont illuf- 
tré les hommes célébres de chaque nation. Il 
obferva avec l'attention d'un homme inftruit , 
les monumens, les antiquités , les langues & 
les dialectes. 

Il ne laiffera paffer aucun jour fans vifiter des 
cabinets, des fcavants; enfin , fans voir ou fans 
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apprendre quelque chofe de nouveau, & ne 
manquera jamais d'en faire mention chaque foic 
fur fon journal. 

(151) Comme ces plantes économiques font 
d'un ufage général, j'ai penfé qu'il feroit utile 
de joindre ici le nom vulgaire frangois de quel- 
ques-unes, 


JAUNE 
Rhamnus eatharticus. Nerprune 
FLE Be. Frangula, Bourdaine, 
Berberis vulgaris. Epine- Vinette, 
Prunus domestica, Prunier. 
Pyrus malus. Pommier. 
Carpinus Betulus. Charme. 
Urtiea dioica, Ortie. 


Serratula tinctoria. 
Salix pentandra. 
Polygonum persicaria. 
Lysimachia vulgaris, 


Scabiosa Succisa, 


Sarrete des Teinturiets, 
Saule, 

Persicaire. 

Lysimaque. 

Mors du Diable. 


Lichen parietinus, Lichen des murs, 

Anthyllis vulneraria. Vulnéraire, 

Hypericum perforatum. Millepertuis, 
ROUGE 


Galium verum. 
Rumex acetosa. 


T'ormentilla erecta, 


Caillelait jaune, 
Ozeille . 


Tormentille droite: 
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P-O URP RE 


Origanum fylvestre. Origan commun, 
BLEUE. 

Fraxinus excelsior, Frêne. 

Delphinium consolida, Pied d'alouette. 
VERT. 

Senecio Jacobæa Jacobée. 

Arundo phragmites, Roseau des marais, 
NOIRE. 

Quercus Robur, Chéne. 


(152) M. Ellis a fait un grand nombre de 
découvertes fur les Zoophytes , dont il a dé- 
crit & fait figurer avec foin plufieurs efpeces. 
Ses différents mémoires fe trouvent répandus 
dans les Tranfaétions Philofophiques (*). Les 
principaux font ceux fur la nature animale des 
Zoophytes, appellés Corallines, & fur !A4c- 
tinia Sociata, Ils lui valurent la médaille qui 


posed 


(*) Cet ouvtage a été extrait en Francois. Il se vend à 
Paris chez Buisson, rue Haute-Feuille, hôtel Coetlosquet. 
Le second volume contient presque tous les mémoire de 
M. Ellis, avec les figures qui doivent les accompagner, 
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lui fut donnée par M. Pringle, le 30 novem- 
bre 1768, avec des éloges fur la nature & fur 
l'utilité de fes découvertes. Il a publié aufi un 
ouvrage féparé intitulé : Effa; fur PHizffoire 
Naturelle des Corallines Angloises & Irlandoi- 
fes , & depuis fa mort, arrivée le 1$ O&tobre 
1776 , M. Bancks a publié à fes frais fon Hif- 
toire Naturelle des Zoophytes, accompagnée 
de 65 planches. M. Ellis avoit projetté de don- 
ner une hiftoire complete de ces animaux ; 
tous les fcavants doivent regretter que la mort 
ait ainfi terminé fes eftimables travaux. 

(153) Le Orang Outang. 

(154) M. Blumembach, dans fon abrégé d'Hif- 
toire Naturelle , page 65, & dans fon Traité 
des Variétés de l’efpece humaine, page 43. 
regarde le Simia Satyrus de Tulpius, comme 
une efpece vraiment diftin&e. Scotin a été aufi 
de cet avis. Voyez les aces de Leipfick, 
Sept. 1739, planche V, page 564. Ce Singe 
n’a que le dos & les épaules couverts de poils, 
le refte eft ras; c'eft en quoi il differe de 
l'Orang - Outan , qui a des poils fur tout le 
corps. M. Gmelin dans fa nouvelle édition de 
Linné, en a aufh fait une efpece fous le nom 
de Simia Troglodites. Erxleben ne regarde 
cet animal que comme une variété du Simia 
Satyrus 3 il penfe que ceft la femelle. Mais 
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jufqu'à ce que ces deux animaux aient été bien 
obfervés, ils ont, d’après leur deícription , des 
caracteres aflez diftinéts pour qu'on puifle, à ce 
que je crois, les féparer. 

(155) Le Simia Lucifer , que quelques Au- 
teurs ont nommé Homme à queue, eft un être 
fabuleux. 

(156) Cette prétendue efpece de Singe, n'eft 
qu'une variété ou plutót une dégénération de 
l'efpece humaine , qui fe trouve affez fréquem- 
ment fous la Zone-Torride , plus rarement 
ailleurs. Elle s'appelle en Afrique, Dondos ; 
en Portugal, Albinos ; dans les Indes, Kac- 
kerlack , & on la nomme vulgairement, JVegre 
blanc. 

(157) Cet infe&e fi connu dans le monde 
& dans la matiere médicale , fous le nom de 
Cantharide, ne fe trouve point fous ce nom 
dans les ouvrages de Linné &. de Fabricius, 
parce qu'il differe du genre que les Auteurs 
ont appellé Cantharis. C'eft le Meloe Vefica- 
rius, L. Lytta Veficatoria. F. 

(158) Linné penfe que le bol que Kempfer 
prit dans un repas chez les Perfes, étoit fait 
avec cette femence. F1 fentit une joie telle qu'il 
n'en avoit jamais éprouvé de femblable. Toute 
la journée fe paífa dans les plaifirs & dans les 
feftins, Après le repas il monte à cheval. À peine 
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y eft-il que cette liqueur exhalte fes penfées; 
il fe croit fur le cheval Pégafe, traverfant les 
airs, & fe fixant fur l'arc-en-ciel comme fi il 
avoit aflifté au banquet des Dieux. 

(159) Tout le monde fçait la mort cruelle 
qu'éprouverent plus de 40 enfans de l'Hópiral- 
Général, pour avoir mangé des baies de la Bel- 
ladone. 

(160) Il introduit dans cette fable un vieillard 
qu'il fait paffer par touts les dégrés de l'ivreffe, 
enfin il le conduit à la table de Circé où il voit 
plufieurs hommes changés en bétes. 

(161) M. Jaquin a furement rendu fon fe- 
cret public; on feroit bien de le faire connoi- 
tre davantage. | 

(162) Cette théte a fouvent été réimprimée 
depuis , pour les leçons de botanique des diffé- 
rentes Univerfités. 


(163) © e + e Aliæ purissima mella , 
Stipant, et liquido distindunt nectare Cellas, 
VIRG. Georg. IV. V. 164. 


L'autre forme un miel pur d'une essence choisie 3 
Et comble ses Celliers de fa douce ambroisie, 
Trad, de M. l'Abbé DELILLE. 


Linné a fait un ufage fort heureux du nec- 
taire pour caractérifer plufieurs genres. Il a 
donné ce nom à toute partie furabondante X 
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qui ne paroît pas néceflaire à la fru&ification. 
Il s'y fecerne en effet le plus fouvent une li- 
queur fucrée que Linné peníe être la fubftance 
dont les abeilles forment le miel. Le nectaire 
varie infiniment par la forme , tantót c'eft un 
filet, tantót c'eft une écaille, quelquefois c'eft un 
enfoncement, un godet , d'autres fois un corps 
glanduleux , fouvent il reffemble à un cornet, 
à un capuchon , à un mammelon , à un pifto- 
let , à un épéron &c. Il affecte différentes formes 
figulieres, & la nature paroit avoir eu un but 
important loríqu'elle fit cet organe, quoiqu'on 
n’en fache pas encore bien l'ufage pour la fruc- 
tification; le ne&aire n'étoit pas méme connu 
de nous avant Linné, Vaillant, qui paroît être 
celui qui avoit fait le plus d'attention à cet 
organe, le confidéroit comme un calyce colorée 

Linné dans cette differtation définit le nec- 
taire , & fes diflérentes formes. 

(164) On cultivoit dans le jardin d'Upfal 
deux efpeces de Verbafcum , le V Tapfus , 
& les V Lichnitis ; on' obferva quelques an- 
nées aprés une troifieme efpece qui avoit cru 
Ípontanément & qui tenoit de ces deux plantes, 
Linné l'a défienée dans le fyftême , fous le 
nom de Verbafeum Tharfoides. 

A la tête de cette differtation on trouve une 
notice des auteurs qui avoient établi leur fyf- 
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ême fur différentes parties de la fleur & fur 
le fruit. 

(165) Aucune partie du fyftéme de la nature 
n'a éprouvé un plus grand changement que cette 
claffe; & notre auteur n'a jamais eu moins de 
rivaux que dans l'arrangement qu'il a donné 
à cette branche d'Hiftoire Naturelle , qui avant 
étoit preíqu'entierement fans méthode. 

La connoiffance des infe&es eft la derniere 
partie de l'Hiftoire Naturellequi ait fait des 
progrés, elle eft cependant parvenue depuis , au 
plus haut dégré de perfection; ce qui ne peut 
étre attribué qu'à l'excellent arrangement fyfté- 
matique de Linné, fous les aufpices duquel 
elle s'eftelle- méme étendue plus que toutes 
les autres parties de la Zoologie. 

(166) Cette thèfe vient d’être réimprimée 
à Montpellier. 

(167) M. Foríter vient auffi de la réimpri- 
mer avec quelques additions , dans fon EncAi- 
ridion hifloriæ naturalis, 

(168) Il l'appelle Apicien, du nom d'Api- 
cius, fameux gourmand romain , qui nous a 
laiffé un traité de l'art de la cuifine, 

(169) Convolvulus Jalapa , L. 

(170) V. PAbrégé des Tranfa&ions philo- 
fophiques, publié chez Buiffon, tome II, p. 
68, planc. IV, fig. 9. Nous en avons déja 

parlé 
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parlé en traitant des Amphibies. Ordre des 
Meantes , p. 111 & note (89*). M. Camper, 
fameux Auatomifte Hollandois, a eu occafion 
d'en difléquer une , & l'anatomie de fes diffé- 
rentes parties lui a prouvé que c'étoit un vrai 
poiflon Branchioftegien, approchant du genre de 
la Muréne, V. la préface de la XIII* édition du 
Siflema Nature , par Jean-Frédéric Gmelin, 

(171) On peut lire fur les ufages médici- 
naux & économiques des lichens , les Differ- 
tations qui ont remporté le prix & l'acceffit de 
l'Académie de Lyon, fur cette importante quef- 
tion ; l’une eft de M. Hoffmann, qui publie à 
Erlang une hiftoire des lichens , accompagnée 
de trés-bonnes gravures ; l'autre de M. Wille- 
met, pere, déja connu par d'excellents ou- 
vrages d'Hiftoire Naturelle, trés-bon Chimifte 
& lun des meilleurs Pharmaciens de l'Europe, 

Le fils de ce fçavant diftingué, déja digne 
émule de fon pere, emporté par ce défir im- 
patient des connoiffances, qui anime le vrai Na- 
turalifte, vient de partir en qualité de Méde- 
cin de Typoo - Sultan , pour l'Inde, afin d'y 
faire des obfervations d'Hiftoire Naturelle, 
Dans un âge où beaucoup d'hommes commen- 
cent feulement à s'appercevoir de ce qu'ils 
ignorent & du tems qu'ils ont perdu; il poflede 
des connoiffances qu'on trouve rarement réu- 


Tome IL, O 
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nies: les langues anciennes & modernes , l'hif- 
toire, les antiquités & la littérature, ie lui 
font point étrangeres , & vrai difciple de l'école 
Linnéenne , il cultive avec fuccès toutis les 
branches de l'Hiftoire Naturelle, mais fur-tout 
la botanique fur laquelle il avoit commencé des 
ouvrages faits pour le rendre célébre. Il a tou- 
tes les qualités que Linné exigeoit pour les 
obfervations & les voyages, & la France pourra 
enfin s’honorer d'un voyageur moderne, qu'elle 
puiffe oppofer aux Pallas, aux Thumberg , aux 
Sparmann, &c. L'amitié ne m'aveugle pas, 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le con- 
noitre ont eftimé fes vertus, chéri fes qualités 
& rendu la méme juftice à fes talens & à fes 
connoiffances, 

(172) La queftion eft aujourd’hui décidée 
& aucun Naturalifte inftruit ne s’aviferoit plus 
de dire que les champignons appartiennent au 
regne végétal. Les Acarus qu'on y trouve en 
quantité y dépofent leurs œufs, comme beau- 
coup d'infe&es font dans une infinité de fub- 
fiances , fans pour cela les produire & les for- 
mer. M. Hedwig a fait connoître les étamires 
des champignons, dans fon excellent ouvrage 
qui a remporté * prix à l'Académie de Pé- 
tersbourg , fur la fruAifcation des plantes cryp- 
togamiques; ce font des petits corps globuleux 
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foutenus par des pédicules très-courts qui bor- 
dent la furface fupérieure des lames dansles aga- 
rics. Ces parties font différemment placées dans les 
différents genres de cette famille, qui eft malheu- 
reufement très-peu connue, malgré les excellens 
ouvrages de Micheli, Vaillant, Gleditch, Bat- 
tara, Schoeffer, Bulliard, Batch & Bollton. 
Tous ces auteurs fe font plus attachés à pein- 
dre les champignons qu'à bien déterminer les 
variétés & les efpeces, & à les clafler & les dé- 
crire fyftématiquement. Le jeune voyageur dont 
j'ai parlé dans la note précédente, M. Willemet, 
qui, dès fon enfance ; a obfervé les champignons, 
avoit commencé un Syflema fungorum , qui 
auroit pu être infiniment utile. I] faut efpérer 
quà fon retour il reprendra cet intéreffant 
travail. 

(173) Linné dans fon Species Plant. 2, p. 
222 , avoit placé cette plante parmi les 4c- 
tæa; il a fait de méme dans les aménités aca- 
démiques, t. 2, p. y4 & dans cette diflerta- 
tion; depuis ce temps il en fait un genre à 
part fous le nom de Cimicifuga fatida. Elle 
difiere en effet du genre Ađæa, par le nombre. 
des piftils, ce qui la place dans un ordre diffé- 
rent. 

(174) Gordius marinus , Sy(t, Nat. t. 2. pe. 


1673 , Ne de S 
ij 
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(175) Son voyage extrémement curieux & 
intéreffant , a été traduit en frangois & publié 
en 1787 , chez Buiffon , à Paris, en 3 vol. 77-8", 
Depuis cette époque, M. Sparmann avoit envie 
de traverfer l'Afrique du Sénégal au Cap de 
Bonne - E(pérance. Il partit dans ce deffein 
avec M. le marquis de Boufflers, Gouverneur 
du Sénégal; mais les guerres qui défolent Pin- 
térieur du pays, & des difficultés infurmonta- 
bles l'en ont détourné. Il eft revenu à Paris où 
jai eu l'avantage de le connoítre, il eft actuel- 
lement en Suéde où il publie un ouvrage pré- 
cieux fur lOrnithologie , intitulé Mafeum 
Carslonianum. Il y a figuré & décrit tous les 
oifeaux qu'il a trouvés au Cap & dans fes 
voyages, & plufieurs oifeaux d'Europe abfolu- 
ment nouveaux. 

(176) Cette differtation indique 63 efpeces 
de Bruyeres ; on en compte 74 dans la der- 
niere édition du “yflema Vegetabilium. M, 
Struve, dans f^ Monographie , publiée tout 
récemment, ì Stockolm , fous la préfidence 
de M. Thunberg , en décrit 91. Il n'y a 
qu'un petit nombre d'efpeces de ce genre en 
Europe, le plus grand nombre fe trouve au 
Cap de Bonne- Efpérance. M. Struve, à la 
fin de fa diílertation , a figuré 28 efpeces. 
M, Dahlgren , dans la differtation qui fait l'ob- 
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jet de cette note, a feulement fait graver la 
corolle des efpeces qu'il décrit. 

(177) On en couvre les fofles fouteraines 
pour que l’eau y coule plus facilement ; en 
Ecofle on en fait des lits; on la fubftirue au 
houblon dans plufieurs endroits de l'Angleterre, 
mais la bierre eft plus foible & fe conferve 
moins long-temps. Dans lile Orouft, où le 
bois eft tres-rare, les payfans brülent de la 
bruyere ; on en fait une excellente litiere pour 
les chèvres & les moutons. Les Abeilles en 
tirent une grande quantité de miel, aufli les 
alveoles des ruches font-elles vuides, ou peu 
garnies avant l'automne; e miel de ces contrées 
cht rouge ; il eft blanc dass les lieux où il y 
a peu de bruyeres. Quelqu'Agriculteurs jettent 
de la bruvere dans leur fumier pour en aug- 
menter la mafle, mais c’eft à tort ; les plantes 
graffes rendent la terre plus fertile; les plan- 
tes féches produifent un effet contraire. La 
bruyere nourrit plufieurs animaux des bois; 
le lievre s'y cache & en fait fa nourriture; 
plufieurs oifeaux mangent fes rameaux , fes 
fleurs ou fes graines. Tels que le Coq de 
bruyere, Tetrao Urogallus ; le Lagopede , 
Tetrao Lagopus, fans parler des infectes, tels 
que les Papillons nodurnes, & la Phalene du 
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chêne. Phalæna Quercus (*). Dans les lieux o8 
la bruyere réuflit, la neige fond plus prompte- 
ment, afin que cette plante puiffe {ervir de nour- 
riture aux animaux , privés de tout autre ali- 
ment, Quand on brûle la bruyere, l'4roffis 
arundinacea lui fuccede jufqu'à ce que la! 
bruyere repouffe & la remplace. 

(178) M. de Bruguieres qui va publier ua 
excellent travail fur les vers & les teftacés , 
dans l'Encyclopédie méthodique , a traduit cette 
differtation en françois, avec des additions. 

(179) Ceux qui défirent de plus amples dé- 
tails fur le fraifier , peuvent confulter la Mo. 
nographie de M. Duchefne , intitulée : Hiftoire 
Naturelle du Fraifier. Cet ouvrage a mérité 
l'éloge & les fuffrages de Linné. V. Syft. Nat. 
édit, Murr., XIV". p. 476 & p. 174 de cette differ- 
tation. Les ufages médicinaux du fraifier font 
trés-multipliés, 

(180) On a toujours regardé l'Ipécacuana , 
comme une J^o/2, mais il paroît que cette 
racine appartient à un autre genre de plante ; 
C'eft la Pfycochria emetica , Syft, Végét, édit. 
XIV*. p. 214. 

(181) Ces genres & ces efpeces ont été 
remplacés dans le Syffema Vegerabilium, 


€) Bombyx Quercus, F, P 
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(182) Linné eut tant de plaifir à voir ces 
plantes, qu'il leur dut pour un temps le réta- 
bliffement de fa fanté. Voici comment M. Coxe 
raconte cette hiftoire. 

Au mois de mai 1774 , pendant qu'il étoit 
occupé à fes lecons dans le jardin botanique, 
il fut faifi d'une attaque d'apoplexie , fuivie d'une 
foiblefle qu'il déclara lui-même être l'avant-cou- 
reur de fa mort. Ses membres furent affe&tés 
à un tel dégré qu'il ne pouvoit fe mouvoir fans 
une peine & une difficulté extrêmes. Il fe ré- 
blit cependant un peu en automne ; ce que fon 
enthoufiafme pour la fcience lui fit attribuer au 
préfent que le roi lui fit alors de plufieurs 
centaines de plantes rares. Ces plantes envoyées 
de Surinam par Dahlberg , officier Suédois , 
étoient fi bien confervées dans des fpiritueux , 
que leurs fleurs , leurs fruits & leurs feuilles 
étoient comme dans l'état frais. I1 goüta beau- 
coup de plaifir & une véritable confolation à 
les arranger & à publier leur courte defcrip- 
tion, fous le titre de Plante Surinamenfes : ce 
fut fon dernier ouvrage. 

(183) Il appelle Bigæ , les defcriptions des 
deux efpeces, par allufion aux biges & aux 
quadriges des anciens , qui étoient des chars 
attelés de deux & de quatre chevaux. 


(184) Ce nom fignifie fans tige. 
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(185) Cinchona officinalis , L. L’hiftoire de la 
découverte de ce fpécifique eft trés - détaillée 
dans la matiere médicale de Geoffroy. 


(186) V. la note (181). 


GCONOMIE. 
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RE RER me i D AVE TS ns Ta 
ÉCONOMIE 


DE LA NATURE. 


Æiema funt vices rerum. Sen. Nat. 3, 1! 
s, I 


Ox entend par ECONOMIE DÉ rA Na- 
TURE (1), cette fage difpofition des fubftances 
naturelles, établie par le maitre de l'univers, 
& fuivant laquelle toutes tendent à un but 
commun, & ont des ufages réciproques, 


(1) D'autres la nomment ÉCONOMIE DIVINE, SAGESSE 
DIVINE. v. Muscchem, orat. Lugd. 1744 

Natura, fortuna, providentia , fatum , funt unius ejuf- 
demque Dei varié agentis in rebus humanis, Seneca. 

Vis illum fatum vocare, non errabis , efl ex quo fufpenfa 
funt omnia; caufa caufarum. 

Vis illum raturam vocare, non peccabis, eff ex quo nata 
funt omnia , cujus fpiritu vivimus, 

Vis illum providentiam vocare , re& dices, eff cujus 
confilio mundus inconcuffus allus fuos explicat. Seneca, 


Tome IE, 
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Tout ce qui eft contenu dans le monde, 
attefte la fagefle infinie du Créateur ; tout ce 
qui tombe fous nos Yens, tout'ce qui s'offre à 
notre efprit, révèle fa puiffance & fa gloire; 
& cet le dernier but auquel Dieu a voulu 
faire égalément concourir les êtres qu'il a 
formés. 

Quiconque jette feulement un regard fur 
ce que nous offre la terre , eft obligé de 
convenir que les étres doivent avoir entre 
eux des rapports généraux ou particuliers , & 
être foumis à des loix & à un enchainement 
immuables, afin d'arriver à cette méme fin, 
Tous, avant de parvenir à ce grand but, ren- 
contrent plufieurs buts intermédiaires. Comme 
je ne puis les parcourir ea totalité, je m'atta- 
cherai feulement à démontrer ceux qui ont 
rapport à la confervation des fubftances natu- 
relles. 

Afin que la férie continuelle des étres füt 
durable, Dieu, dans fa fageffe, a voulu que 
tout ce qui refpire füt principalement fenfible 
au foin de perpétuer fon efpéce, & que les 
fubftances naturelles fe prétaffent un mutuel 
fecours; enfin, que la mort, ou la deftru&ion 
de lune füt le principe de la vie ou de la 
génération de l'autre. Il n'eft point de fujet 
plus impofant, ni plus digne d'exercer la faga- 
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cité des hommes laborieux & inftruits, & la 
plume des grands écrivains. 

Je ne me diffimule pas que l'entreprife eft 
au-deffus de mes forces, & qu'il faudroit de 
longs volumes pour épuifer la matiére, Je me 
bornerai donc à en traiter feulement quelques 
parties, & je me propofe d'examiner ce qu’il 
y a de plus curieux & de plus digne d’être fu 
relativement à la propagation , à la confervation 
& à la deftru&ion des individus des trois règness 
mais je dirai quelque chofe avant du globe en 
général, & des changemens qu'il éprouve. 

LE GLOBE B 
s. IL 


LE GLOBE, ou la terre que nous habi- 
tons, eft environné des élémens. A fa fur- 
face font les trois régnes qu'on eft convenu 
d'appeller Régnes de la Nature. 

Lr RÈGNE MINÉRAL qui forme la croûte 
du globe. 

Lr RÈGNE VÉGÉTAL qui en orne la fuper- 
ficie, & tire fon aliment du règne minéral. 

Le RÈGNE ANIMAL qui fe nourrit du règne 
végétal. 

C'eft ainfi que les trois règnes de la nature 
couvrent notre globe, le parent & en banniflent 
la monotonie, 


R ij 
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Je ne ferai point de recherches auffi pénibles 
qu'inutiles fur le CENTRE du globe, Ceux 
qui aiment les hypothéfes, peuvent confulter 
Defcartes, Van Helmont, Kircher, &c. Je ne 
m'attache qu'aux objets extérieurs, & que l'œil 
peut appercevoir. 

Voici en général l'ordre des COUCHES 
de la terre & des montagnes. 

1°. Le Granit. 

2°. Le Schifte. 

3°. La Pierre Calcaire Coquillière, 

4°. Le Schifte encore. 

$^. Le Grès (1). 

La TERRE habitable, quoique creufée en 
une infinité d’endroits, eft toujours élevée en 
comparaifon de l'eau; & méme plus elle s'éloigne 
de la mer, plus elle s'éléve. Ainfi les eaux ne 
S'arrétent point dans les lieux méme les plus 
bas, à moins qu'ils ne feient entourés de lieux 
plus hauts, & alors elles forment des marais & 
des lacs. 

La MER ceint le continent ; elle eft la 
partie la plus confidérable de la furface du 
globe, comme la géographie nous l'enfeigne. 
Jadis elle la couvert prefqu'en entier, ainfi 
que l'atteftent les couches horizontales, les 


(1) Lin. W. Goth. p. 77. 
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dëpouilles marines, les autres monumens qu'eile 
a laiffés, & fon décroiffement annuel, 

Les RIVAGES fe rempliffent , chaque année, 
de Teffacés morts , de Lirhophites , de Fucus , 
& d'autres chofes femblables , que la mer rejette: 
Le fable, le gravier, les cailloux s'y amon- 
cellent, Les fleuves , em roulant rapidement 
entre des lieux refferrés , en rongent les bords 
emportent laterre molle & friable, & difperfent 
fes débris fur les rives finueufes ; &, gagnant 
fur la mer, augmentent l'étendue du continent. 

Les PLUIES , pour humecter la terre, tom- 
bent des nuages, formés principalement des. 
exhalaifons de la mer, ainfi que des autres eaux 
& de la terre humide, & condenfés dans la région 
inférieure de l'atmofphère. Lorfque ces eaux 
font attirées par les lieux les plus élevés, il 
ne peut manquer d'arriver qu'il tombe une plus 
grande quantité de pluies fur les montagnes, 
«ue dans les lieux beaucoup plus bas (1), 

Les FONTAINES. fortent communément 
du pied des montagnes ; elles ont pour origine 
Feau de pluie, ou les vapeurs condenfées & 
accumulées dans les cavernes , dans les cavités 
& dans les fentes des rochers. Ces fontanes. 
fouraiffent une eau battue & épurée, qui rare- 
OMEN ^ de De men nl m 


(1) kin. W. Goth. p. 79. 
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ment tdrit en Été, ou fe congéle en hiver, 
afin de fournir toujours aux animaux une boiflon 
qui foutienne leurs forces. 

Les fontaines & les fources forment des 
suifleaux, qui, par leur réunion, forment des 
rivières. Celles-ci, en s'uniffant, deviennent 
des FLEUVES que rien ne peut arrêter 
dans leur cours, & qui portentà la mer des terres 
enlevées de par-tout, & y entaffent des maffes 
énormes, C'eft ainfi que l'eau retenuedans les lieux 
auxquels elle doit fon origine, peut obéir en- 
core aux mémes loix, & donner à l'homme le 
méme fpectacle. 

Les MARAIS formés par les eaux retenues 
dans les lieux bas, font remplis d'une terre 
tourbeufe. Si vous en cherchez l’origine, elle 
eft due aux eaux qui coulent des lieux élevés, 
& l'entrainent, ou à des plantes putréfiées dans 
ces marais mémes. 

Les nouveaux PRES font fouvent formés 
de marais defféchés, comme nous l'éprouvons 
tous les jours. Pour que ce defféchement s'opère: 
plus rapidement, le Jphagnum s'étend , & forme 
la bafe. Ce /phagnum devient, avec le temps, 
une terre poreufe qui remplit tout le marais. 
Alors les fcirpus pouffent leurs racines, & joints 
à l'Eriophorum , ils y forment une tourbe d'au- 
tant plus confidérable, que les racines s'éléveut: 
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davantage, & établiffent ainfi une bafe, fur 
laquelle d'autres plantes peuvent croître & vé- 
géter. Le marais fe change enfin en un pré 
fertile & agréable , fur-tout fi l'eau trouve ur 
chemin pour s'écouler, 

Les ÉLEVATIONS fe forment dans ces 
lieux bas, & favorifent l'accroiffement de la 
terre fans coûter de peine à l'agriculteur. C'eft 
dans leur formation qu'il faut admirer l'induf- 
trie de Ia nature : car les lieux bas, remplis de 
monticules, & inondés tous les ans, de ftériles 
& d'arides qu'ils étoient , deviennent en peu 
de temps fertiles & féconds. 

Ces élévations font formées par les fourmis, 
par des pierres, ou des racines recouvertes, 
par des buiflons, & par le trépignement: des 
animaux, 

Il faut pourtant convenir que leur première 
caufe eft due au froid de l'hiver. Les racines, 
expofées à l'air, croiffent , périffent, & le Po- 
lythric remplit enfuite les efpaces vides (1). 

Les montagnes, les collines , les monticules, 
& toutes les inégalités de la terre, loin de lui 
faire perdre aucun ornement, en rendent au 
contraire l'afpe& très-agréable & très-utile. Les 
plantes diverfes croiffent plus heureufement , & 

SET AE V NO RSS E TERRE. A 


(1) Itin, Goth, p. 249, b 
Pi a 
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{ont arrofées avec plus de facilité. Les eaux 
de pluie courent plus aifément vers les fleuves. 
qui les portent à la mer. Je ne dirai rien. de 
l'avantage de ces inégalités, relativement aux 
vents, au froid & à la chaleur. 

Les ALPES font des montagnes très-élevées,, 
qui atteignent la moyenne région du ciel, & fur 
lefquels les grands arbres ne peuvent croître. 
Plus elles s'élévent , toutes chofes d'ailleurs 
égales, plus la température y eft froide (1). 
C'eft pour cela que les Alpes de la Suède, de 
la Sibérie, du Pérou, du E:zéfil , de l'Arménie, 
de l'Afie & de l'Afrique font éternellement. 
couvertes de neiges , concrètes comme la 
glace, & qui prefque jamais ne fe fondent., 
Si l'été excite une chaleur plus forte, il s'en 
liquéfie une partie qui tombe en torrens vers 
les lieux moins élevés , & groffit (2) les eaux 
des fleuves. 

Les ROCHES & les granits difperfés fur la 
terre , ontété fansaucun doute formés jadis dans 
Ja terre & par la terre. Lestorrens ont entraîné la 
partie diffoluble , & emporté ces roches dans les. 
lieux bas. Nous voyons ces corps.durs & pefans, 
couchés fur le fol , & abfolument nus; je paffe: 


(1) Flor. Lapp. præf. 7. 
(2) Comme en 1448 , 1492, 1748. 
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fous filenee les effets des fleuves, dont les coups 

redoublés minent ces roches le jour & la nuit. 

C'eft ce qui fait que par-tout on trouve des 
monumens de là mer & des eaux (1). 

L'HIVER par la gelée prépare la terre végé- 

tale , qu'elle atténue & qu'elle réduit en particules 


—— 


(© Cette deftru&ion des roches eft due à un grand 
nombre de caufes. 1°, La partie fupérieure des.mon- 
tagnes eft plus expofie à l'aion des météorcs; celie 
de l'atmofphére eft confidérable dans les beaux jours. 
Le foleil calcine les roches : il fe forme à la furface unc 
efpèce de fel, une terre réduite à fon plus grand degré 
d'atténuation. La pluie vient & l'entraine : cette efpéce 
de deftru&ion, caufée également par le beau temps & 
la pluie, devient à la longue confidérable, 


2°, Toutes ces montagnes font couvertes de neiges, 
qui fondent au printemps, par l'adion de Pair ou par 
les pluies : quand la neige fond d'elle-même, eile fond 
par-deffous , & s'infinue peu à peuà travers les rochers , 
fur-tout lerfque, comme cela eft le plusordinaire, iis nc 
font point homogénes. Les couches de marbre, de íchiftcs, 
font féparées par des lits d’argille ou d'autre terre ; Pezz 
filtre , remplit les intervalles de ces couches ; fou. cx 
il gèle la; nuit: occupant alors un volume plus conf- 
dérable , [l'eau agit avec une force puiffanie , & fpare 
les rochers. d'autant. plus aifément, qu'ils font plus près 
de la furface; ils éclatent, & s’il furvient une caute 
d'ébranlement ils tombent. 


Lorfque la neige fond paz les pluies, elle coule eu 
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fines. Elle devient aufli une nourriture plus 
convenable aux plantes. Il couvre de neige les 


torrens , forme des ravins, & entraine une maffe 
énorme de pierres & de terre; lorfque l'eau tombe fur 
les montagnes fecondaires formées de terres-meubles , 
il fuffit d'un rien pour qu'elle entraine le fable & les 
rochers auxquels i! fervoit de bafe. 

3°. Les tremblemens de terre font une caufe plus 
violente encore. 

4°. La végétation eft aufi une caufe à Iz vérité très- 
lente, mais qui agit peu à peu. La mouffe s'attache 
fur les rochers, forme une efpéce d'éponge qui con- 
ferve l'humidité : le rocher s'alére, fe pénètre à la 
longue , & l'on peut appeller cela la vraie carie des 
rochers. Les arbres introduifent leurs racines dans les. 
fentes occafionnées par les gelées, ou par la féparation 
des couches : peu à peu ces racines grofüffent, & fi- 
niffent par faire éclater le rocher. Quoique cette force 
foit infiniment foible, comme elle eft a&ive, elle eft- 
plus corfidérable que la réfiftance qu'offre le rocher, 
qui n'a qu'une force paffive. On voit 3 la longue qu'un 
arbre planté contre un mur finit par le renverfer , à 
moins que ce mur ne foit très-épais. 


Les montagnes fe détruifent donc de plus en plus : 
celles qui font formées de terre, finiffent plutôt que les 
autres ; mais celles formées de roches, fe détruifent 
aufi avec le temps. Des débris de montagnes primi- 
tives, fe forment les montagnes fecondaires; il y en 
a qui font entièrement de cailloux roulés. Il faut que 
les montagnes primitives aient été trés- hautes, pour 
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femences & les racines; & par le froid , il les 
défend ainfi de la rigueur du froid. Il rend 
enfin latmofphère & les eaux plus pures. 

Cette alternative continuelle du froid & de 
la CHALEUR nous promet des étés plus 
agréables. 

Quoique l'hiver banniffe plufieurs plantes & 
plufieurs animaux, le perpétuel été des tro- 
piques n'eft pas beaucoup préférable ; l'exceffive 
chaleur affoiblit les hommes & les animaux : 
il eft vrai qu'elle y fait mürir les plus excellens 
fruits. 


que les torrens aient ea le temps de rouler les biocs 
de roches. 


Ces roches qui formoient les montagnes , entrainces 
par les courans, íe heurtent, fe choquent, s'arron- 
diffent, fe détruifent ; les fragments portés dans les rivières, 
font roulés & s'aminciffent de plus en plus. Par exemple : 
la Garonne, en fortant de fa fource, roule en fortant 
des montagnes des blocs de plufieurs quintaux , qui 
font réduits à de minces cailloux aux environs de 
Bordeaux , & qui forment du fable & de la vafe à 
fon embouchure. 


On peut conclure de cela que les montagnes étoiert 
autrefois plus confidérables qu'elles ne font : les rochers. 
qui forment leurs fommets , étoient couverts de terre ; 
les vents, les neiges, les tempétes, les ont découverts 
& détruits. Note du traducteur. 
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Les TEMPS. font également foumis à des 
viciffitudes ; ils ont leur commencement, leurs. 
progrès & leur fin. 

L'AGE de l'homme commence au berceau ;. 
l'aimable enfance lui fuccéde, puis la bouillante 
jeuneffe ; on voit arriver la virilité, aufière, 
vigoureufe, appliquée à fa confervation. La 
froide vieilleffe affoiblit nos forces, & détruit 
enfin nos corps chancelans & glacés. 

L'ANNÉE offre, dans fa divifion , la même 
Ícéne. 

Le PRINTEMPS , cet âge des jeux & de 
l'enfance, de tous les étres vivans, repréfente 
la puberté & la jeuneffe. 

C'eft dans cette faifon que toutes les plantes 
s'enorgueilliffent de leurs brillantes fleurs , que 
les poiffons fautent, que les oifeaux chantent, 
& que tout reffent le pouvoir de Vénus. 

L'Er£ reffemble à la virilité. On voit par- 
tout les plantes & les arbres verdoyans ; les. 
animaux ont acquis tout leur accroiffement 
& toute leur force ; & les fruits máüriffent ; 
les prairies font riantes; tout eft en pleine 
vigueur. 

L'AUTOMNE porte un coup funefte. Les 
feuilles des arbres tombent , les plantes fe 
flétriffent; les infe&es périffent, & la plupart 
des animaux fe retirent fous labri, où ils 
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doiveftt pañler l'Hrver dans le fommeil & Pen- 
gourdiffement. 

Les JOURS fuivent les mêmes progreffions 
que l'année. 

Le MATIN nous rend difpos, & propres 
aux différentes affaires qui doivent nous occu- 
per. Le foleil darde fes rayons rutilans; les 
fleurs qu'un fommeil no&urne avoit accablé, 
s'éveillent & s'épanouiffent (1); les oifeaux font 
réfonner les bofquets de leurs doux concerts, 
& à l'heure confacrée au plaifir de Vénus, ils 
fe réuniffent en nombreux effaims. 

Le Mını attire les animaux dans les champs 
& dans les bois. La chaleur & la néceffité 
leur enfeignent les foins qu'ils doivent prendre 
de leur corps. 

Le Soir arrive ; tout commence à languir, 
les fleurs fe referment, les animaux regagnent 
leur taniére, 

Ainfi que le printemps, le matin & la jeu- 
peffe font propres à la multiplication des ef- 
pèces; l'été, le midi & lge viril, à leur 
confervation ; l'automne , le foir & la vieilleffe, 
caufent leur entière deftruction. 


pud Hu mt con ee NC Nc NE 


(1) Voyez la differtation fur le fommeil des plantes, 
Nore du traduéíeur, 
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$. IIT. 
REGNE MINER AL. 


PIR OLA GIA DION. 


Les MINERAUX, comme chacun fait , ne 
font pas des corps organiques , ainfi que les 
plantes & les animaux (1). 


(1) Les perfonnes qui font au courant des connoiffances 
actuelles fur le règne minéral, feront fans doute étonnées 
du vague des idées préfentées dans ce chapitre, & des 
erreurs importantes qu'on y rencontre; mais qu'elles 
ccnfidérent qu'avant Linné, la cryftallographie n'exiftoit 
pas, 

Cette fcience nouvelle eft au règne minéral, ce que 
le fyftême fexuel eft au règne végétal. 

Qu'étoit la botanique avant'qu’on l'eüt confidèrée par 
toutes les parties de la fru&ification ? précifement ce 
qu'étoit la minéralogie deftituée du flambeau de la cryf- 
tallographie. 

Cette grande vérité, Linné l'avoit apperçue. Un feul 
rayon de fon génie s'étoit porté fur la cryftal'ographie ; 
mais ce rayon a fuffi pour échauffer un génie de la méme 
trempe que le fien. M. de Romé de Lille a fécondé ce 
germe, & la cryftallographie, par vingt ans de travail & 
dokfervations, repofe enfin fur des bafes fixes que le 
temps ne peut détruire. 

Linné, Romé de Lille, ô mes maîtres, vous avez été 
rejetés par des hommes peu inftruits ou prévenus; maie 
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is ne fe reproduifent donc pas d'un œuf 
comme les familles des autres règnes; mais par 
l'appofition & la connexion fucceffive de leurs 
parties (1), ce qui produit cette prodigieufe 
variété. 

Elle eft due à la diverfité des parties juxtapo- 
fées, & voilà pourquoi les efpéces du règne 
minéral ne font pas conftantes comme celles des 
autres règnes, 


Ainfi les loix dela génération des individus 
de ce règne, feront toujours difficiles à expliquer. 
Les opinions font fi différentes, qu'un jour en- 
tier ne fuffiroit pas pour en faire l'énumération: 


[. . o PO ULL LC C c  — 


la France favante vous honore, & vous éleveroit des 
zutels, fi la philefophie ne fermoit tout accès au fana- 
tifme ! Note du tradufleur. 

(1) Les minéraux croiffent, non par la juxtapofition 
des parties, mais par la cryftallifarion , fuite des com- 
binaifons diverfes : la juxtapofition pure & fimple des 
minéraux , n'eft pas plus l'accroiflement minéral, que 
Ja juxtapofition de plufieurs végétaux ne conftitue Vac- 
croiffement végétal. Il eff inutile d'obferver que toutes 
les indudions tirées de ce faux principe , font né- 
ceffairement erronées : ce que nous venons de dire 
fufit pour convaincre nos le&eurs que ce n’eft pas ici 
qu'il doit chercher des notions jufles fur le règne mi- 
néral; il n'y trouvera qu'un précis du peu qui étoi 
connu, à l'époque à laquelle cer ouvrage a été écrit. 
Note du tradudteur. 
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je me contenterai donc de rapporter feulement 
quelques faits. 

L'ARGILLE. Les obfervations prouvent que 
c'eft le fédiment de la mer; c'eft pourquoi on la 
trouve amoncelée fur les rivages, 

Le SABLE, abondant & fin, couvre quelque- 
fois le fond de la mer: ainfi que le difent les 
voyageurs, il n'y a pas de doute qu'il ne foit 
formé chaque jour par la cryftallifation, en fe 
précipitant de l'eau qui le tenoit fufpendu. 


Les TESTACES & les LITHOPHYTES 
font aujourd'hui reconnus pour des animaux 
vivans. Leur enveloppe calcaire change quelque- 
fois un fol argilleux ou fablonneux, enun fol cal- 
caire (1), & il n'y a pas de doute que le marbre 
ne puiffe fe former des débris des lithophytes & 
des teftacés , puifqu'on le trouve rempli des 
pétrifications de ces animaux. 

Les ROCHES (pierres compofées, Saxa), la 
matière la plus fréquente de nos rochers, font 
compofées d'argille arénacée & fablonneufe (2). 

Le GRES eft un fable agglutiné: plus il eft 
profondément enfoncé, plus i: eft compacte; & 


(1) It. God. p. 191. W. Got. 87. 


(2) Argilra arenacea. fabulofaque. S. N, 49, 9. 
| fa 
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fa denfité devient encore plus grande , quand le 
fable a auffi.plus de denfité; s'il s'y méle de l'ar- 
gille calcaire (dela marne) (1), fa formation eft 
beaucoup plus prompte encore (2), ainfi qu'on 
l'obferve dausle Gres friable à particules argillo- 
fabuleufes, (3) 

Le SILEX , en rognons dela craie, eft pref- 
que la féule pierre des montagnes crétacées. Elle 
y eft auffi trés- abondante. Il paroit donc devoir 
fon origine à lacraie. Redevient- il enfuite craie? 
C'eft ce qui eft douteux. 

Les STALACTITES,S. N. 331,fe forment de 
particules calcaires, attachées à un corps fec, 
fouvent à des plantes. (4) 

bec NETS S NOS $505 58: s'engendre 
fouvent dans les lieux où une eau faturée de 
vitriol réunit les particules argilleufes & ter- 
reufes. 

Le SCHISTE tire fon origine d'une. terre 
marécageufe , ainfi que le démontrent claire- 
ment les végétaux qu'on y trouve fouvent 
renfermés. 

Les METAUX changent felon la matrice 


à laquelle ils adhèrent, 


(1) Argilla calcarea, S. N. 49 , 1. 
(2) ft. Goth. 
(3) Cos friabilis particulis argilléfo glareofis. 
(4) Ii. Goth, 537. 
Tome ll. Q 
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Les PYRITES decuivre de Fahlun, contien- 
nent fouvent du foufre, de l'arfenic, du fer, 
du cuivre, de loren petite quantité, du vitriol, 
de l'alun, un peu de galène avec de l'argent, 
& de zinc avec de la molybdéne. Ainfi le cui- 
vre, le fer, le zinc & l'arfenic, les pyrites & 
le vitriol, viennent de la méme veine. 

Il y a dans Normark en Vermelande, une 
mine de fer très-riche : après avoir épui(é une 
veine argilleufe tranfverfalement , on trouve 
l'argent natif (1). Voilà comme tous les genres 
du régne minéral font mélés & réunis ; & 
poarquoi ce règne produit tant d'efpéces & 
de variétés, qui doivent fervir aux befoins, 
aux commodités ou aux plaifirs de la vie, 


s. IV. 
CONSERVATION. 


Comme les minéraux font privés de vie & 
d'organifme; qu'ils font trés-durs, & ne font 
pas fujets à la putréfaétion, ils fe confervent 
plus long-temps. 

L'air contribue beaucoup à durcir: les 
corps qui font à la furface de la terre; ils de- 


(1) I. W. Goth. 355. 
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Viennent ainfi plus folides , plus compactes, & 
réliftent mieux aux injures du temps. (1) 

C'eft ainfi que les pierres calcaires , long- 
temps expolées à l'air, deviennent plus dures, 
ce que l'obfervation prouve chaque jour. (2) 

La marne crétacée (3) , d’où l'on tite chaque 
jour des pierres pour bâtir les édifices de la 
Flandre, eft friable dans la carrière, elle dur- 
cit à lair libre. 


Le temps fait ainfi acquérir plus de dureté 


(1) Le règne végétal & le règne animal, ne font 
que des combinaifons diverfes du règne minéral; plus, 
le principe de la wie. 

Par-tout où meutt une plante où un infede, là 
naiffent plufieurs efpéces du règne minéral. 

Ces divers principes agiffent & réagiffent fans ceffe 
les uns fur les autres, par les diffolutions & les com- 
binaifons. 

Ce règne eft donc perpétuellement tourmenté en 
dedans & au-dehors , par des caufes de deftru&ion 
& d'accroiffement, que la chymie feule aura droit 
de détailler , lorfauelle aura ajouté des milliers 
de faits aux milliers qu'elle a déjà fait connoitre. 
Note du tradu&eur, 


(2) It. Goth. 251. 


(3) Matga cretacea, 


Q ij | 
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à nos vieux murs & à nos vieux bàtimens, 
ce qui fait croire au vulgaire que les anciens 
conftruifoient plus folidement que les mo- 
dernes. 

La caufe qui fait fendre d'énormes rochers 
eft encore inconnue ; cependant, on obferve 
que ces fentes fe rempliffent par le moyen de 
l'eau , du quartz ou du fpath : auffion ne trouve 
guère le quartz que dans les fentes qui ont 
retenu long- temps une eau chargée de parti- 
cules quartzeufes. Les cryftaux rempliffent les 
cavités des carrières, des mines, des rochers, & 
fe durciffent en quartz. 

Les pierres n'augmentent pas feulement chaque 
annéede volume, par cette croüte retenue par les 
moufles, Il eft évident que le quartz & le fpath 
caufentaufficette augmentation ; & la terre envi- 
ronnante, fi elle eft chargée de particules ferru- 
gineufes , prend auffi fouvent la confiftance 
d'une pierre. 

On dit que les marbrières d'Italie fe repro- 
duifent (1) à mefure qu'on les fouille; enfin, 
tous les minéraux prennent de l’accroiflement, 
quand les particules minérales font retenues 
dans les fentes des montagnes par le moyen de 


(1) Wall, Min. p. 2. 
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l'eau ; jufqu'à ce que les particules homogènes 
adhérent & deviennent une maffe de la même 


fubftance. 
$. V. 
D ESTRU CT TON. 


Quoique les minéraux aient wne grande 
dureté, ils font cependant également foumis 
aux loix de la deftru&ion. 

Ils font diffous par les élémens, dont chacun 
exerce fur eux une force différente ; par l'eau, 
Pair, les rayons folaires, la rapidité des 
fleuves & la violence des torrens, qui réduifent 
en pouflière les rochers les plus durs. 

Les Auétuations de la mer & des fleuves atté- 
nuentleurs fragmens, ce que prouve aflez clai- 
rement la rondeur des cailloux roulés, qui 
couvrent les rivages. 

Enfin, Peau qui diftille goutte à goutte, 
perce les rochers les plus durs, non par fa force, 
mais par fa continuité, Il n'eft donc pas éton- 
nant que ces corps foient réduits en pouffiére , 
& éprouvent, comme les autres, les effets de 
la faux du temps. 

Le Sable eft le produit du grés , celui-ci 
eft détruit en partie par la gelée, qui le rend 
friable, & en partie par l'agitation des flots 
qui atténue & diffout les portions que la gelée 


Q ij 
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avait féparées , & les réduit en. des particules 
très-fines, 

La Craie terreflre (1) fe forme du marbre 
brut, diffous parl'eau, le foleil & les vents, 
ainfi qu'on le remarque en Gothlande. (2) 

La Terre de fchifle doit fon origine au 
Schifte diffous par les pluies , l'air & la gelée. 

L'Ochre (3) eft formé de métaux diflous, Cont 
le réfidu prend la méme couleur que le métal 
cxpolé à lair pourroit acquérir. Les vitriols 
produits par la diffolution des minéraux, fe 
mélent aux eaux qui les entraînent. 

De tous ces fragmens, il fe reforme d'autres 
terres, Çet ainfi que la deftruétion fert à la 
Rte 

N'oublions pas les vers tele qui rongent 
les pierres les plus dures, 

Le Solen perce les pierres en Italie, & s'y 
fuit une demeure telle , qu'il faut brifer les 
pierres pour avoir l'animal. 

L'Helice perce-pierre (4) ronge & perce les 


(1) Creta terreflris , S. N. 48, 3, 4. It. Goth. 17 
(2) Humus fchifi. S. N. $1, 1. 
(4) It. W. Goth. 93 


(5) Helix lapicida ; Fawn, Suec. 1299. 


http://rcin.org.pl 


de la Nature. 239 
rochers & les montagnes calcaires fur lefquels 
elle vit, comme les vers percent le bois, felon 


l'obfervation de M. de Géer. 
e. VI. 
OU AIN VE G E © AL. 
PROPAGATION. 


L'an2tomie des plantes prouve fuffifamment 
que ce font des corps vivans & organiques, 

Les obfervations des modernes ont démontré 
que tout corps organique naît d'un œuf: ainfi la 
génération des plantes doit être foumife aux 
mêmes loix. 

On appelle femence les œufs du règne végé- 
tal: elles font propres à chaque arbre, à chaque 
plante ;..c’eft par elles que les efpèces fe re- 
produifent dansdes individus, femblables à ceux 
qui leu» ont donné la. naiflance. 

Nous ne nierons point que plufieurs plantes 
produifent, pendant deux ou plufieurs années , 
de nouveaux rejetons de leurs racines, & que 
les rameaux , les rejetons, les feuilles mêmes 
de quelques plantes confiées à la terre, ne 
puiffent fe propager, ainfi que plufieurs arbres, 
dont les branches peuvent être regardées 
comme des racines élevées au deffus de laterre, 


Q iv 
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de forte que fi on replante le même arbre das 
une fituation inverfe, les branches deviennent 
des racines, & les racines, des branches, Tous 
es jardiniers répétent cette expérience fur le 
tilleul, 

Ces ramifications ne doivent, être regar- 
dées que comme des parties forties de la 
méme femence (1). Mais ces plantes ne peuvent 
fe reproduire, fans la FÉCONDATION, qui fe 
fait par Ja réunion des deux fexes. Ainfi, les 
plantes ont des organes de la génération, 
& en cela, une grande analogie avec les 
animaux, 

Les fleurs précédent toujours les fruits; & 
ces fruits renferment les femences fécondes. Les 
organes de la génération contenus dans la Seur, 
font les anthères & les ftigmates; & c'eft dans 
la fleur que s'opére la fécondation. Elle a lieu 
par l'immiffion du pollen fur le Rigmate humide, 
Par- tout où ce pollen adhère , il éclate , & laiffe 
échapper une matière d'une ténuité extrême , 
qui eft abforbée par le ftyle, & portée dans. 
les rudimens des femences pour les féconder, 


Après cela les organes de la génération fe 


(1) Browalhii Exam. Epicrif. Siegesbecki: , p. 13» 
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flétriffent , & toute la fleur éprouve bientôt le 
même changement, 

La même fleur ne contient pas toujours les 
organes de la génération des deux fexes; ces 
organes font quelquefois placés fur deux indi- 
vidus féparés, 

Pour que rien ne gêne la fécondation, cet 
appareil des anthéres & des ftigmates eft placé 
de la manière la plus favorable, 

Dans la plupart des fleurs , les étamines 
enyironnent le piftil, & font d'une égale 
longueur; mais dans quelques-unes, le piti 
eft beaucoup pluslong que les étamines ; aiors 
les fleurs font inclnées, afin que le pollen 
tombe plus aifément- fur le figmate , comme 
dans les campanules., les primevéres , &c. (1) 

Aprés la fécondation , les fleurs fe redreflent, 
de peur que les femences ne tombent. 

Dans d'autres efpèces, le piftil eft plus court 
que les étamines, & alors les fleurs font droites, 

D'autres, qui étoient inclinées & fubmergées, 
fe redreffent, & fortent de l'eau pour la fécon- 
dation. 

Quand les fleurs femelles font fur le même 
individu , mais au-deffus des fleurs mâles, les 


EE Puma 


(1) Prirule. 
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feuilles font minces, pour ne pas empêcher 
Pafcenfion du pollen qui s'élève comme une 
vapeur , ainfi qu'on l'obferve dans le Pin, le 
Sapin, FIf , le Genevrier , le Cypres & 
PEphedra,. 

Quand les deux fexes font un peu éloignés , 
le vent emporte le pollen de l'individu mâle, 
fur l'individu femelle, comme dans toute Ia 
Dicecie. (1) 

Les fécondations difficiles font compenfées 
par la longévité des individus, & par la facilité 
de la reproduction , au moyen des racines, 
des rejetons, & des drageons (2). Ainfi, tout 
annonce une difpofirion admirable. 

Plufieurs fleurs s'épanouiffent au foleil, fe 
ferment lorfque le temps fe couvre ou que la 
pluie menace, & fe ramaffent pendant la nuit, 
de peur que l'eau ne faffe coaguler la pouffiére 
féminale , & n'en détruife l'effet. Mais , après la 
fécondation , elles bravent la pluie & l'orage, 
& ne fe ferment plus. C'eft donc avec raifon que 
les cultivateurs craignent la difette, quand il 
pleut au temps de la floraifon, Je pourrois rap- 


(1) Le nom de cette claffe annonce que les fexes font 
fur des individus féparés. Note di traducteur, 


(2) Eroawall Ex, Epic. Siog, p. 10. 
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porter des exemples de tous ces faits, s'ils 
n'avoient été dernierement démontrés dans 
cette chaire. (1) 


Obfervez feulement que les animaux cachent 
les organes de la génération , qui font regardés 
comme honteux, que la nature elle - même 
prend fouvent le foin de les voiler; mais dans 
le régne végétal, ils font expofés à tous les 
yeux, & quand lhymen s'accomplit, le fpec- 
tateur eft enchanté du parfum qu'il refpire , 
& de la richeffe & de l'agrément des couleurs. 

À cette heureufe époque, les abeilles , les 
mouches, & les autres infectes, fans parler du 
Colibri , fucent le miel dans le nectar des 
fleurs (2) ; &lesabeilles forment leur cire, avec 
le pollen des anthéres. 


(1) Walbom Sponf. Plant, amceen. acad. 1 , p. 327. 
V. p.325 decet ouvrage „tome 1, & la differtation fur le 
{exe des plantes, trad. par M, Brouffonet, dans le jouz- 
al de phyfique. Note du trad. 


(2) Le Trochilus, &c. Ces petits oïfeaux fucent, 
en volant, le reftar des fleurs, comme les papillons, 
fans fe poter deffus, de peur de les caffer. On les prend 

en leur jetant de l'eau avec une feringue, Sy/ Nat, de 
la nouvelle édition de Gmélin. Note du trad. 
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s. VII. 


Quand les plantes font müres, la DISSEMI- 
NATION des graines s'opère par une infinité de 
moyens. 

es tiges s'élèvent, afin qu'agitées par les 
vents, les femences puiflent fe répandre, & 
fouvent les péricarpes fe ferment, de peur 
que ces femences ne tombent avant leur ma- 
turité. 

Plufieurs femences ont des ailes qui leur 
font parcourir une grande étendue de terrein ; 
d'autres, telles que celles des compofées, ont 
des aigrettes ; d'autres des membranes , comme 
celles des graines du Boulean , du Fréne,&c. 

C'eft ainfi que des forêts entières, dévorées 
parle feu, fe repeuplent facilement de plantes 
& d'arbriffcaux. 

Beaucoup de fruits, tels que celui de l'OxaZis, 
du Tithymale,; du Ricin, du Didamne, ont 
une élafticité remarquable , & lancent les 
femences fort loin. 

Quelques femences, armées de piquans, 
s'accrochent aux poils des animaux, qui les 
portent dans leur demeure, & ils les sèment , 
lesenterrent & les fument naturellement. Telles 
font celles de la Cynogloffe , de Y 4igre- 


moine y &c. 
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Plufieurs plantes ont des baies & des péri- 
carpes, qui fervent à la nourriture des ani- 
maux, mais ceux-ci ne mangent fouvent que la 
pulpe, & sèment enfuite les graines. 

C'eft ainfi qu'un champ, couvert d'un fu- 
mier trop récent, produit fouvent des plantes 
qui font le défefpoir du cultivateur. 

I| répugne à la nature que forge & le 
Jeigle puiffent fe changer en , avoine; cette 
erreur eft pourtant affez communément répan- 
due ; mais cela ne vient-il pas de ce que des 
champs , femés de feigle ou d'orge & recouverts, 
enfuite d'un fumier trop nouveau, ont pro- 
duit de l'avoine? 

Les Corbeaux (1) fe nourriffent de noiferzes, & 
rejettent celles qui font fuperflues , ainfi ils 
rempliffent les bois de cette plante, qui, à 
caufe de la pefanteur de fa graine, ne pour- 
roit pas fe propager facilement. 

Les Turdi mangent les femences du Gui, 
& vontenfuite les dépofer, avec leur fiente , 
fur d'autres arbres; & comme eeft avec le 
Gui que fe compofe la g'u dont on fe fert pour 
prendre ces animaux , c'eft de là que vient le 
proverbe : Turdus fibimet-ipfi malum cacat. 


— 


(1) Corvus glandarius & caryocatailes. 


http://rcin.org.pl 


246 Economie 

Ces oifeaux & quelques autres rempliffent 
de la même manière nos forêts de Genevriers , 
car les femences de ces arbres font trop lourdes 
pour être tranfportées par les vents, 

Le Loxia-curviroftre (1){e nourrit des graines 
de Sapin : le Coccothraauftes de celle de Pin, & 
ils les sément en abondance, fur-tout quand ils 
frappent les cônes contre les rochers, pour en 
féparer les écailles. 

Les Taupes & les Cochons , en retournant 
la terre, comme le laboureur, fourniffent fou- 
vent aux femences, ainfi tranfportées , un fol 
prépare. 

Je paffe fous filence tout ce que je pourrois 
ajouter des fleuves & de la mer, qui apportent 
des fruits & des femences , ,des régions tràs- 
éloignées. Voyez la differtation de Tell. hub. 


2ncremento. 


s. VIII. 


CONSERVATION. 


L’Eternel a voulu qu'aucun lieu de lunia 
vers ne fut abfolument dénué de plantes, ainfi 
chaque climat produit celles qui lui font 
propres. 
es o Ce PE de 22 2. 7$ 1 


(1) Loxia-curvirofra à Becretors. 
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Les unesaiment le froid , d’autres la chaleur, 
celles-ci les terreins gras, celles-là les terres 
arides. Les mêmes plantes ne fe retrouvent 
que dans les lieux dont la température eft abfo- 
lument la méme. 

Les PLANTES ALPINES ne fe plaifent que fur 
les lieux froids & élevés: fur les Alpes de 
l'Arménie, dela Suiffe, des Pyrénées, &c. les 
fommets, couverts de neige, des Alpes & de 
la Lapponie, offrent des plantes qu'on cher- 
cheroit vainement ailleurs. Ces plantes fleu- 
riffent & müriffent très-promptement, afin 
que les gelées n'en viennent pas détruire les 
fleurs & enlever l'efpoir de la reproduction. (1) 

Nos PLANTES SEPTENTRIONALES , quoique 
tràs- rares, fe retrouvent pourtant en Sibérie & à 
la baie d'Hudlon ; telles font, le Raifin 
d'Ours (2), la Ronce arétique (3), & les 
Pyrolès. 

Les PLANTES DE LAZONE TORRIDE ne peuvent 
Íupporter le froid. On retrouve fouvent les 
mémes plantes dans les deux Indes, malgré 
l'énorme intervalle qui les fépare. Le cap de 


(1) Flora Lapp. Prol. 16. 
(2) Arbutus uva urf, 


(3) Rubus arëicus, 
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Bonne-Efpérance produit prefque tous les 
Méfembryanzhémes (1) & les Aloës. (2) 

Les GRAMINÉES étant les plantes les plus né- 
ceflaires pov-*a nourriture des hommes & des 
beftiaux, fupportent prefque tous les climats, 

Il n'eft donc point de région qui n'ait fes 
plantes particulières; & il n'eft point de fol qui 
n'en nourriffe de différentes. 

Les Potamogetons ,les Nymphées , les Lobé- 
La, habitent dans les eaux. 

Les Fucus & les Conferves, dans le fond 
des fleuves & de la mer. 

Les Sphaguum rempliffent les marais, 

Les Hypnum tapiflent les lieux impénétrables 
aux rayons du foleil. 

Les pierres & les troncs d'arbres ne font pas 
méme exempts de cette loi générale; ils font 
couverts d'une infinité de Lichens. 


Les déferts, les fables mêmes, ont leurs 
plantes & leurs arbres. 


Dans ces lieux fecs & arides, quelques 
plantes diftillent une eau qui confole & défal- 


tère les voyageurs & les animaux brülans de 
foif , & leur fauve la vie, 


— 


(1) Mefembryanthema, 
(2) Aloes, 
Le 
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La Tillandfia , plante parafite, croît fur 
le fommet des arbres, ‘dans les déferts de 
Funde à ; les fouilles , à leur bafe, ref- 
femblent à des outres; elles s'étendent à leur 
extrémité, reçoivent & confervent ainfi les 
eaux de la pluie, pour le befoin des hommes 
& des animaux. 


Le Nepenthes, à Ceylan, porte de petites 
outres cylindriques & pore dans lef- 
quelles il fe fécerne une eau pure & rafraichif- 
fante, que les hommes & les animaux boivent 
comme un ne&ar délicieux. l 

La Franceéquinoxiale produit de même une 
efpèce d’Arum, dont les tiges brifées laiffent 
coulerune eau rafraichiffante (1), Combien cette 
harmonie eft admirable ! 


(1) Une plante trés-commune , le dip/acus [vlveftris ; 
la cardiére , appellée vulgairement le chardon à bon- 
netier, parce que Cch de l'efpéce cultivée dont on fe 
fert pour carder la laine, offre auffi la même utilité, 
Ses feuilles, oppofées & réunies à leur bafe , forment 
une efpéce de gondole , où l’eau fe rafflemhle & fe 
conferve affez long-temps. Les petits oifeaux peuvent 
y bore & sy baigner ; & les payfans nomment, à 
caufe de cela, cette plante baignoire de Vénus. Noze du 
traducteur, 


» Tome Il R 
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$. IX. 


La STRUCTURE même des plantes concourt à 
leur confervation & à celle des autres végétaux. 

Les arbres pouffent fouvent des racines très- 
profondes, afin de ne pas dérober l'aliment 
des autres plantes. 

Souvent unetige, groffe comme la main, élève 
des rameaux qui portent plufieurs milliers de 
bourgeons, qui tous renferment un arbre avec 
des feuilles , des fleurs, des ftipules, &c. 

Si toutes ces plantes croifloient féparément, 
il faudroit l'efpace de plufieurs milles pour les 
contenir; & la terre feroit à peine affez grande 
pour tous les arbres qu'elle renferme : en outre, 
elles font ainfi à l'abri des beftiaux. 

En automne, les feuilles tombent , couvrent 
plufieurs autres plantes, & les défendent du 
froid. 


Pendant l'été, elles mettent à l'ombre , non- 
feulement les animaux , mais encore les plantes 
qui en ont befoin. 

Plufieurs arbres portent des fruits charnus, 
des baies, des pommes, qui font à l'abri de 
linfulte des beftiaux ; & plufieurs infe&es 
dépofent leurs œufs fur leurs feuilles. 

Les ARBRES & les ARBRISSEAUX , toujours 


http://rcin.org.pl 


de la Nature, 252 
verts, habitent les forêts ftériles , afin de fervir 
de retraite aux animaux pendant l'hiver ; ils 
ne quittent leurs feuilles que tous les trois ans ; 
leurs femences aflez défendues parles mouffes, 
n'ont pas befoin d'en être recouvertes, 

Les Palmiers confervent toujcurs leurs feuilles 
dans les régions chaudes, parce que leurs fe- 
mences n'en ont pas befoin pour les défendre 
du froid. 

Lesplantes €pineufes, le Neprun (1),le Prunier, 
le Chardon , l'Onopordum , &c. n’ont des épines 
que pour écarter les animaux qui , fans cette 
défenfe, les détruiroient bientot. 

Elles ont autour d'elles d'autres plantes, prin- 
cipalement du nombre de celles qui font an- 
nuelles ; & pendant que les plantes des autres 
champs font ravagées, celles-ci, fous la garde 
des arbrifleaux épineux, fe confervent, mü- 
riffent, & refsèment tous les lieux circon- 
voifins. 

Toutes les plantes étendent leurs feuilles & 
produifent de l'ombre, afin que l'eau qui les 
entretient & les rafraichit, ne foit pas épuifée 
par les rayons du foleil, & leur verdure fait 
l'ornement des campagnes. 


(1) Rhamnus canharticus. 
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Les Mouffes qui ornent les lieux flériles, 
défendent du froid & de la féchereffe les petites 
plantes qui ont commencé à germer, ainfi que 
nous les voyons dans les jardins défendre nos 
plantes cultivées de la rigueur de l'hiver : auf 
les pays chauds produifent trés - peu de 
moufles. 

Le Rofeau des fables (1) dédaigne toute ef- 
pèce de terre, excepté le fable, pour lequel la 
nature femble l'avoir formé, 

Le fable mobile (2), enfant de la mer, eft 
fouvent porté par les vents dans des lieux tràs- 
éloignés, & inonde les champs & les forêts ; 
mais ce gramen contient le fable, l'accumule , 
& croit fi rapidement, qu'un feul individu 
forme une petite montagne de fable : ainfi le 
fable eft retenu, les autres plantes en font dé- 
livrées ; la terre augmente , & la mer eft re- 
pouffée (3). 

Il eft aif£ de voir combien la nature s'oc- 
cupe dela confervation des Graminées ; pluson 
enlève de feuilles aux gramens vivaces , plus 
ils pouflent de rejetons & de racines. 


RE  -  —— — ————/——— — — m 2 


(1) Arundo arenaria. It. Suec. 102. 
(2) Arena mobilis. S. N. so, 3k 
(3) It. Goth. 205. 


http://rcin.org.pl 


de la Nature; 272 
Les individus croiffent ferrés les uns contre 


les autres, afin de fournir aux herbivores une 
nourriture fuffifante, 


Quelques animaux mangent les feuilles des 
gramens & laiffent les épis qui portent les fe- 
mences , & doivent fervir à leur reproduction. 

Enfin ,leursfeuillesdefféchées, reverdiflent au 
printemps. 

Le larve de la phalène calamiteufe (1) détruit 
beaucoup de graminées; mais elle femble pro- 
duite pour empécher que leur multiplication 
ne devienne exceflive, Car les graminées fini- 
roient par bannir toutes les autres plantes, fi 
cette chenille ne leur faifoit de la place. Auffi 
voit-on plufieurs autres plantes dans le lieu, où 
l'année précédente cette terre a dévalté les 
graminées. 


$. X. 


PRES TIR LC © r ON 


Les plantes ont une deftinée femblable à 
celle de tous les autres êtres; elles naiflent, 
croiffent , fleuriffent, müriffent, fe flétriflent; 
& aprés avoir parcouru toutes les périodes de 


—á. 


(x) Phalena calamuofa. 
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la vie, elles périffent & redeviennent cette terre 
à laquelle elles doivent la naiffance. 

La terre, qui couvre prefque toute la fur- 
face du globe, doit fon origine à la deftru&ion 
des végétaux. 

Toutes les racines defcendent dans la terre 
& dans le fable; & aprés que la plante a perdu 
fa tige, la racine fubfifte , mais elle putréfie bien- 
tôt & redevient terre. La terre végétale fe mêle: 
naturellement au fable, comme le laboureut 
méle le fumier avec la terre, au moyen de 1a 
charrue. 

La terre ainfi préparée, fait fortir de fon fein 
de nouvelles plantes. 

Les femences qu'on lui confie en abforbent 
les parties les plus fubtiles; le foleil , Pair, les 
nuages, les pluies, les vents, s'uniffent pour 
en former une plante, 

L'arbre le plus élevé n'eft donc que la terre 
végétale unie à l'air & à l'eau, & modifiée par 
l'a&ion d'une petite femence. Cette plante rede- 
vient terre végétales mais alors la. quantité. de 
cette terre augmente : ceft de cette manière 
que la fertilité du globe eft entretenue. Sans 
cet accroiflement, la terre ne pourroit pas fuffi re 
aux pertes qu'elle fait chaque année. 

Les LICHENS CRUSTACÉS font les pre- 
miers fondemens de la végétation, Et ces plantes 
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que nous méprifons, font de la plus grande 
utilité dans l'économie de la Nature. 

Quand les rochers fortent de la mer, ils font 
tellement polis par le paffage des vagues, qu'au- 
cune plante ne pourroit s'y fixer. 

Les Lichens cruflacés couvrent ces maffes 
arides. Ils font nourris par des particules imper- 
ceptibles (1) de terre végétale, charriées par 
lair & par la pluie. 

La vieilleffe les confume & les change en 
une terre ferme, fur laquelleles £ichens embria 
qués prennent racine. 

Ceux-ci pourriffent à leur tour, &devitennent 
une terre propre aux différentes efpèces de 
Mouffes ; telles. que le Hypnes; les Briss , les 
Polytrics. 

Enfin, la terre produite par la putréfa&ion de 
ces moufles, eft affez forte pour que les autres 
plantes & les atbriffeaux y puiffent croitre. 

La nature emploie un moyen très-fingulier 
pour détruire les arbres abattus & morts, afin 
qu'ils ne donnent plus aux hommes un fpectacle 
trite & inutile. 

Les lichens y enfoncent lears racines, & 
attirent une humidité qui caufe bientôt la 


"T RL lil SR A 


(x) It. W. Goth, p. 185.. 
R iw 
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putréfaction. Les champignons y trouvent un 
lieu convenable, sy fixent, & la putréfa&ion 
augmente. 

Alors le Dermefle typographe fe fait jour 
entre l'aubier & l'écorce. Les Cérambyx (1) , la 
Chry fis couleur de feu (2) ,la Phalène coffus (3), 
percent le tronc de mille trous. 

Enfin, arrivent les Pics (4), qui, en cherchant 
des infectes, altérent l'arbre déjà putréfié, & 
il devient terre végétale, 

Telle eft l'induftrie admirable de la nature 
pour là deftru&ion d'un tronc d'arbre. 

Mais les troncs fubmergés échapperoient à 
ces moyens deftruéteurs, file Taret (5) ne rem- 
plifloit le même but, d'une magiére que les 
navigateurs ne connoiffent que trop. 

Les CAardons , plantes très-utiles, font défen- 
dus & armés naturellement, Eft-ilun champ argil- 
leux fur lequel aucune plante n'ait germé depuis 
plufieurs années, les femences de chardons y vo- 
lent & s'y développent ? Ces plantesattirent par 


(1) Cerambyces . 
(2 Chryñs ignita. 
(3) Phalera coffus. 
(4) Pici, genre d’oifeau. 
(s) Teredo navalis, Fan. Suec, 1329. Ver qui ronge. 
les digues & les vaiffeaux, 
y X 
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leurs feuilles l'humidité de l'air; parleurs racines 
elles humectent la terré, s'étendent, donnent de 
l'ombre ; bientôt les autres plantes s'y réuniflent 
& couvrent ja terre. 

Les PLANTES GRASSES, le Sedum , les Craffules 
les Aloës, les Algues, rendent toute la terre 
très-tenue & excellente. 

Les PLANTES sÉCHES , la Bruyére, le Pin , 
les Mouffes, forment une terre ftérile. Voilà 
pourquoi la nature a placé les plantes grafles 
fur les rochers & fur les lieux fecs. 


$. XI. 
REGNE ANIMAL. 


PROPAGATION. 


La génération des animaux eft une des chofes 
qui doivent le plus exciternotre admiration pour 
la fagefle du Créateur, qui a éifpolé la con- 
Ception du fœtus & l'enfantement , d’une ma- 
nière toujours conforme aux-mœurs & à la ma- 
nière de vivre de l'animal. 

Nous voyons toutes les éfpèces d'animaux 
excitées par l'aiguil'on de Vénus; ila donné à 
tous le méme delir : erozfJez & multipi;ez (1) afin 


(1) Creftire & muliplicamini, 
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que l'eeuf, qui contient les rudimens du fœtus, 
foit fécondé , car fans la fécondation aucun œuf 
n'eft fertile. 

Les Loups & les Renards , excités par cet 
aiguillon puiffant, hurlent dans les foréts. 

Les Chiens s'attroupentautour d'une chienne, 

Les Taureaux ont les yeux hagards. 

Les Cerfs recouvrent chaque année leur bois 
qu'ils perdent aprés l'accouplement. 

Les Oifeaux ont alors tout l'éclat de leur 
plumage , & chantent leurs amours. pendant 
toute la journée, 

Le Moineau cherche à vaincre le moineau 
par fon chant, 

Le Coq , fier de fa voix perçante, livre au 
Cog un combat incertain. 

La queue du Paon brille alors de tout fon 
éclat. 

Les Poiffons fe raffemblent dans l'eau, & 
bondiffent à fa furface. 

Les Grillons & les Cigales chantent parmi 
les plantes, & femblent enfler la flüte fonore, 

Les Fourmis fe raffemblent en colonies, & 
forment des établiflemens. 

Mille autres faits, que je paffe fous filence, 
atteftent le pouvoir impérieux de Vénus, 
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S. XIE 


L'euf fécondé a befoin d'une chaleur cer- 
taine & proportionnée , pour le développe- 
ment de l'embryon. La nature emploie différens 
moyens, & nous voyons les diverfes efpèces 
des différens genres, fe débarraffer du fœtus 
d'une manière qui leur eft particulière. 

Les femelles des QUADRUPEDES {ont pour- 
vues d'un utérus , dans lequel le fœtus jouit 
d'une chaleur égale; & la mère, qui fe repaît 
des fruits de la terre, le nourrit aufli faci- 
lement. 

Les orsEaux qui fendent l'air à l'aide de 
leurs ailes, peuvent changer à tout moment 
de place; un utérus leur feroit incommode : 
ils dépofent des œufs recouverts d'une croûte 
dure : la nature les inftruit à les couver juf- 
qu'à ce que le petit en forte. 

L' Autruche & le Cafoar font les feuls oifcaux 
exemptés de cette loi : iis dépofent leurs 
œufs dans le fable, où l'ardeur du foleil les fait 
éclorre. 

Les Porssows habitent un élément froid, & 
ont pour l'ordinaire le fang froid, aufi leur 
propre chaleur feroit infuffíante pour faire 
éclorre leurs œufs, La plupart les dépofent fur 
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le rivage, ou dans les lieux où les rayons du 
foleil rendent les eaux plus chaudes; là l'eau 
eft moins imprégnée de fel, & par conféquent 
plus douce; & la foule d'infe&es qui s'y raf- 
femblent , fourniffent une nourriture facile aux 
poiffons nouvellement éclos. 


Les Saumons , pour dépofer leurs œufs, re- 
montent vers les fleuves, oü l'eau eft plus douce 
& purifiée par un mouvement continuel, 


Le Blennius vivipare (1) doit être excepté, 
puifqu'il produit des petits vivans. 

Les Poiffons Pélagiques (2) qui ne peuvent 
atteindre le rivage à caufe de la longueur du 
chemin, font des œufs qui nagent & qui éclo- 
fent fur le Fucus nageant (3), appellé farzarzo. 
Flor, Zyl. 389. 

Les Poiffons Plagiures (4) ont le fang chaud, 


ils font des petits vivans, & méme les al- 
laitent. 


(1) Blennius viviparus. Will. Icht, Holm. 1748 , 
P. 73. 

(2) Pifces Pelagici , les poiffons qui vivent dans la. 
pleirie mer? 

(3) Fucus natans. 


(4) Piftes Plagiuri. 
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Les AMPHIBIES, tels que les vipéres (1) & le 
crapaud (2), &c. font des petits vivans. 

Les Grenouilles Mes Lézards ,efpèces ovipares, 
dépofent leurs œufs dans des lieux expofés au 
foleil. (3) 

Les Natrices (4) dépofent leurs œufs dans 
le fumier. 

Les Tortues & les Crocodiles font obligés de 
monter fur le rivage, afin de cacher leurs œufs 


fous le fable, où ils font échauffés & fécondés 
par les rayons du foleil. 


Les INSECTES n'ont point d'utérus & ne 
couvent point leurs œufs, leur famille n'en eft 
pas moins trés- multipliée; & fi leur ftature 
étoit aufi grande que leur nombre eft confidé- 
rable, il refteroit à peine de la place pour les 
autres animaux. Voyons cependant de quels 
moyens fe fert le Créateur pour propager & 
conferver ces petits animaux 

Par un inftin& naturel, ils fe raffemblent & 
s'accouplent; les femelles dépofent enfuite les 
œufs, mais non pas indifféremment dans tous 
les lieux ; elles favent choifir ceux qui pourront 


MM———MMM——M M——— Ts s À 


(1) Vipera. F. Suec. 260. 
(2) Rana bufo, 


(3) F. Suec. 254, 256 & 257. 
(4) Id. 259. 
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nourrir leurs petits à leur naiffance, & dans lef- 
quels ils pourront fatisfuire tous leurs autres 
befoins ; car , aufli-tôt après avoir pondu, la mère 
doit mourir ; il ne lui a pas été accordé de voir 
fes petits vivans & d'en prendre foin. 

Les Papilions, les PAalénes, les Chryfomeéles, 
les Charanfons, les Punaifes , les Cigales , les 
Coccus , les Pucerons , les Chermes, &c. dépofent 
leurs œufs fur des plantes, & chaque efpèce 
choifit une plante particulière, (1) 

il n'y a pas de plante qui ne nourriffe un 
infe&e particulier. Et méme chaque partie d'une 
même plante nourrit quelquefois un infecte diffé- 
rent; l'un eft fur les fleurs ; l'autre fur lastige; 
celui-là fur les feuilles; cet autre ronge les 
racines, Quelques feuilles ont des excroiffances 
que nous nommons galles; c'eít ainfi que le 
Cynips , f? 947, pour dépofer & fixer fes œufs, 
furiles feuilles du chêne, lui fait une piquure. La 
plaie enfle , il en naît un tubercule en forme de 
pomme, qui renferme les œufs & fert à la nour- 
riture de la larve. 

Après que le Chermes du fapin (2) a dépofé 
fes ceufs fur les feuilles de cet arbre , il y vient 
des excroiffances qui ont la forme de pois. 


(1) Nat. Syft. Faun. Suec, 


(2) Chermes abietis, 
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Quand le Chermes du Cérafle (1) a dépofé 
fes ceufs fur le Cérafle vifqueux (2), ou fur 
la Véronique chamædris (3), les feuilles de ces 
plantes fe contra&ent & forment des petits 
chapiteaux, 


La Tipule du géniévrier (4) dépofe fes œufs 
fur les extrémités de cet arbriffeau, où il fe forme 
un ouvrage à trois cornes; ou fur les feuilles 
du Peuplier, qui produifent des petits globes 
rouges, 

Le Puceron à bourfe ($) dépofe fes œufs fur 
les feuilles du peuplier noir (6) ; elles devien- 
nent enfuite des bourfes humides & renflées. 

Mais les plantes ne font pas les feules 
chofes fur lefquelles les infectes dépofent leurs 
œufs. 

Le Coufin bruyant (7) les confie aux eaux 
ftagnantes. 


Le Monocle pulex (8) fe multiplie fouvent 


(2) Chermes ceraflii. 
(2) Ceraflium vifcefum. 
(3) Veronica chamadris. 
(4) Tipula juniperi. 

(5) Aphis burfaria. 
(6) Populus nigra. 

(7) Culex pipiens. 

(8) Monoculus pulex, 
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dans les eaux dormantes à un tel point, 
qu’elles femblent couvertes de grumeaux de 
fang. Alors le peuple croit que, par un mi- 
racle, l'eau a été changée en fang, 

Le Scarabée place fes œufs dans le fümier & 
dans les excrémens, 

Le DERMESTE PELLETIER (I) dans les 
peaux. 

Les Mouches carnaffières (2) , dans les chairs 
corrompues. 

Les Mouches de la pourriture (3), dans les 
fentes des fromages, & les larves quien fortent 
détruifent quelquefois un fromage tout entier; 
& on s'imagine que ce font des vers produits 
- par les particules corrompues-du: fromage. 

La Blatte de Lapponie (4) cache fes œufs 
fous les oreilles des poiffons, ^ ^ = 

L'E ftre du ri d (5) les EY. fuss le dos de 
čet animal. 


L'G fire du renne (6), fur le dos du renne, 


(1) Dermifles pellio, 

(2) Mufta carnaria, 

{3) Mufta putres. 

(4) Blatta lapponicas 

(5) Œflrus boris. 

6) Gifirus taraudi, 

(6) 8j cb 
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L’® ffre nafal (1), dans les narines des mou- 
tons. 

L'Gfire hamorroidal (2) , dans le tube in 
teflinal, ou dans la gorge des chevaux : il y 
paffe l'hiver, & n'en fort qu'à l'été. 

Des infectes mêmes font enveloppés d'œufs 
d'autres infe&es. Ainfi, l'on peut dire en géné- 
ral qu'il n'y a pas un animal qui ne nourrifle 
des infectes. 

Ces œufs fubiffent enfuite des métamorphofes 
étonnantes & admirables. 

De l'euf du Papillon du chou (3), il fort 
d'abord une chenille graminivore, rampente , 
à fix pattes , qui devient une chryfalide fans 
pattes, glabre, & ne mangeant point : eile fe 
change en un papillon volant, varié de diverfes 
couleurs, velu, & qui fuce le ne&ar des fleurs. 

Eft-il rien de plus admirable que ces divers 
rôles joués par un feul animal, qui fe revét de 
tant de formes, & fe muitiplie de manière qu'on 
croitoit voir trois animaux réunis en un feul 
individu. 

L’ Hydre polype (4) fe multiplie par des ra- 


e MÀ M 


(1) Œfhrus nafalis. 

(2) Qjirus hamorrudalis. 

(3) Papilio braffice. 

(4) Hydra polypus. De Prop. inf. S. 6. 
Tome IL 
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meaux vivans : chacun de ces rameaux coupés, 
remis dans l'eau, devient lui-méme un animal 
vivant, 


s. XIII, 


La multiplication des animaux n'eft pas:tou- 
jours foumife aux mémes loix. 

Les uns ont une poftérité nombreufe, d'autres 
un feul petit; mais on voit en général les petits 
animaux, & ceux qui font le plus utiles, mul- 
tiplier beaucoup plus que les autres. 

Les Cirons (1), & d’autres infe&tes, ont en 
peu de jours une famille compofée de plufieurs 
milliers d'individus ; & l'éléphant ne porte 
qu'une fois en deux ans. 

Les oifeaux de proie (2) n'ont que deux 
œufs, ou quatre au plus chaque année : une 
Poule (3) en pond plus de cinquante. 

Le Colymbe (4), qui n'eft pas bon à manger, 
ne porte que deux œufs; les Canards (5) , les 


(1) Acari. 
(2) Accipitres, 
(3) Gallina. 
(4) Colymbus, 
(5) Anates, 
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Perdrix (1), les Moineaux (2^ , les Ortolans, en 
portent plufieurs. 

Deux Pigeons (3), en pondant neuf fois par 
année pendant quatre ans, peuvent produire 
14762 individus. Ces oifeaux font doués de 
cette étonnante fécondité, pour fervir de nour- 
riture aux hommes & aux ojfeuux de proie (4). 

La nature s'écarte fi peu de cette loi , que 
fi on enléve à un oifeau les ceufs qu'il doit 
couver, il en pond bientôt un égal nombre, 
comme on l'obferve des Hirondelles (5), des 
Canards & des Moineaux (6). 


$. X IV. 


CONSERVATION. 


Après la propagation, il faut fonger à la 
tonfervation, 

Quand les petits font encote trop jeunes 
pour fe nourrir & fe défendre eux-mêmes, les 
animaux mêmes les plus féroces fignalent leur 


(1) Tetraones. 

(2) Pafleres. 

(3) Courbe. 

(4) Mufch. Ovat. de Sap. div. 
(5) Hirurdizes, 

(6) Pafres. 
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tendreffe pour eux, par les foins qu'ils fe 
donnent pour les élever, les nourrir, les con- 
ferver & les défendre. 


Les QUADRUPEDES préfentent à leurs petits 
deux fources abondantes de lait, jufqu'à ce 
qu'ils puiffent mâcher & digérer une nourri- 
ture plus folide, 

Ils repouffent tout ce qui peut leur nuire. 

La Brebis qui a porté deux petits, ne pré- 
fente pas fa mamelle à l'un d'eux que l'autre 
wy foit aufi, de peur que l'un ne périffe pen- 
dant que l'autre s'engrailfe. 

Les orsraux forment des nids conftruits 
avec un art infini; ils les tapiffent des matières 
les plus molles pour ne pas endommager les 
œufs; ils ne placent pas ces nids dans le pre- 
mier endroit venu, mais ils choififfent celui 
où leurs petits feront plus certainement à l'abri 
de toute infulte. 

L4 Méf[ange penduline (1) forme fon nid des 
fibres des plantes putréfiées, & des aigrettes 
des femences du peuplier; & elle le fufpend 
aux branches de quelque arbre, afin qu'aucun 
animal ne puiffe y atteindre. 


(1) Parus pendulinus, 
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Le Colymbus oreillé (1) place fon nid fur 
Yeau; i| nage parmi les fcirpes. 

Je paffe une foule d'autres exemples, 

Les oifeaux couvent leurs œufs avec tant 
de patience, que plufieurs mourroient plutót 
de faim que de les expofer à quelque danger, 
en les quittant. pour aller chercher de la nour- 
riture, 

Les Corbeau x & les Corneilles mâles apportent 
à manger à leur femelle, pendant le temps de 
l'incubation. 

Parmi les Colombes, les Moineaux & les: 
autres oifeaux monogames (2), le mâle & la 
femelle fe fuccédent pour couver. Les oifeaux 
polygames ont à peine foin de leurs petits, 

Les Canards s'arrachent. fouvent des plumes, 
& en couvrent leurs œufs, de peur que le froid 
ne leur nuife., pendant qu'ils vont manger. 
Quand leurs petits font éclos, qui ignore juf- 
qu'à quel point leurs pères pouffentleur tendre 
follicitude, jufqu'à ce qu'ils puiffent voler a E 
pourvoir eux-mêmes à leurs befoins? — 

Les petits Pigeonneaux ne pourroient brifer 
les femences. dures dont ils. fe nourriffent , fi. 


(1) Colymbus auritus; 
(2) Qui n'ont qu'une feule femelle, Note du traduGeur; 


Si 
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leurs pères ne les faifoient macérer dans leur 
gofier , avant de les leur donner. 

Le Szrix Buto bâtit fon nid fur les lieux les 
plus élevés des montagnes, dans un endroit 
chaud, expofé au foleil, afin que les cadavres 
qu'il apporte, foient bientôt réduits, par l'action 
du foleil, en une pulpe molle, dont fes petits. 
puiflent fe nourrir. 

Le Coucou dépofe fouvent fes ceufs dans le 
nid des autres oifeaux , fur-tout de fa Motacilie, 
Faun. Suec. 214, 233 (1), & il les confie à un 
autre, pour les couver & les élever. Mais c'eft 
une erreur de croire que ces petits deviennent 
des oifeaux de proie, & qu'au lieu d'étre recon- 
noiffans envers leur bienfaitrice, ils pouffent 
l'ingratitude jufqu’à la déchirer avec leurs ferres, 
Ces oifeaux ne fe nourriffent pas méme de 
chair. - 

Les AmPHIBIES, les Porssons & les Iy- 
SECTES, ne peuvent jouir des foins de leurs 
pères. Ils en ont feulement reçu cette marque 
de tendreffe, qu’ils les ont dépofés dans des 
lieux où ils puffent trouver facilement leur 
nourriture, au moment de leur naiffànce. $. XII, 


—— — — 


(1) Motacilla. 
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s. X V. 


Dès que les quadrupèdes ont pris leur croit- 
fance , ils n'ont plus befoin du fecours de leurs 
pères; ils s'occupent eux-mêmes de leur con- 
fervation, & y parviennent par des travaux, 
une indu&rie & des moyens qui différent felon 
les loix qui leur ont été impofées par la nature 
& l'économie qui leur eft propre: 

Il faut un grand ordre pour que tant d'ani- 
maux différens puiffent vivre. Aufl le Créateur 
a-t-il varié leur goût & leur appétit. 

Les uns vivent de plantes , d'autres d’infectes, 
d'autres de cadavres, d'autres enfin d'ordures 
& d'excrémens. 

Les uns vivent fur la terre, les autres dans 
lair, ceux-ci fendent les flots. 

Les uns habitent la Zone torride, les autres 
là Zone glaciale; d'autres la Zone tempérée. 

Iis fe- plaifent dans les déferts, fur las mon- 
tagnes , dansles forêts, dans les marais , dans 
les prés , felon qu'ils y trouvent une nourriture 
plus ou moins convenable à leur mature, & 
plus ou moins abondante: 

Il n'y a donc aucune région, aucune mer, 
aucun fleuve , aucun rivage qui ne contienne & 
ne nourriffe différens animaux. 


c» 
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Aucun animal n'envie la nourriture de ceux 
d'un autre genre; ce qui ne pourroit étre fans 
expofer leur vie &leur fanté, Voilà pourquoi rien 
neft intact fur laterre peuplée de tant de millions 
d'habitans. 

Voici quelques exemples qui prouvent que 
le fublime auteur de l'univers a donné à chaque 
animal une vie convenable à la région qu'il 
doit habiter; que fa forme, fes habitudes, fes 
goüts, fes appétits, tout eft égilem nt con- 
venable au climat fous lequel il doit vivre, 

Les Singes , les Eléphans, les Rhinocéros , fe 
nourriflent de plantes qui croiffent toute l'année 
dans les pays chauds, & voià pourquoi ils y 
font conftamment fixés. Lorfque le foleil darde 
fes ray ons brülans , il ne les incommode point, 
puifqu'ils marchent nus comme les habitans. 
Ils périroient de chaud , s'ils étoient couverts 
de poil, comme les autres animaux. 

Les Rennes habitent le climat glacé de la Lap- 
ponie, parce qu’elles fe nourriflent du Lichen 
des Rennes (1), quine fetrouve nulle part ailleurs 
avec une égale abondance, Ces animaux 1 
com me tous ceux qui habitent des régions. 


8lacées, font couverts de poils très-denfes , au. 


ren nnt) 


(1) Lichen rangiferinus, 
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moyen defquels ils peuvent braver les rigueurs 
des hivers. 

Le Lagopéde (1) paffe auffi fa vie fur tes fommets 
glacés de la Lapponie. Ils'y nourrit.Gesfemences 
du Bouleau nain (2), & fes pieds font entière- 
ment couverts de. plumes ‚afin qu'il puiffe plus. 
facilement courir fur la neige. 

Le Chameau (3) habite des déferts fablonacux 
& brûlaus, pour y trouver l'andropogon fchoc- 
nanthum (4^. Combien le Créateur a fignalé pour 
lui fa prévoyance; ! .Cet animal doit parcourir 
des lieux où l'on ne trouve fouvent pas une 
goutte d'eau dans l'efpace de plufieurs milles. 
Tous les autres animaux périroient dans de 
femblables voyages; pour lui, fon eftomac 
eft fourni de cellules dans lefquelles il peut con- 
ferver-l'éàu pour plufieurs jours, & fe préferver 
ain de la foif. 

Les voyageurs rapportent que, quand ! 
Arabes ne peuvent plus réfifter à Ja foif qui ! 
tourmente , ils tuent les chameaux, & 1 


e 
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(1) Tetrao lagopus,— 
(2) Betulanara. 

(5) Camelus 

(4) Efpéce de gramine, 
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tirent de leurs ventricules une eau très - falus 
taire , & trés-propre à étancher la foif, 

Le Pelican onocrotale (1) habite également 
des lieux arides & déferts; il conftruit fon nid 
loin de la mer , afin que fes ceufs éprouvent une 
chaleur plus forte. Il apporte de l'eau de fort 
loin à fes petits, & la nature l'a doué, pour 
cela, d'un inftrument fort commode. Il porte 
fous fon bec un facaffez ample, qu'il remplit d'une 
quantité d'eau fuffifantepour plufieurs jours , & 
il la verfe dans fon nid , pour rafraîchir fes 
petits, & pour leur apprendre à nager. Les 
Lions, les Tigres, viennentau nid du Pélican, 
pour boire l'eau qu'il contient , & ne font aucun 
mal aux petits, 

Les Bœufs aiment les plaines baffes, parce 
qu'ils y trouvent un pâturage plus gras & plus 
agréable. 

Les Brebis cherchent les collines expofées au 
foleil , pour y trouver la feffuque des brebis (2) 
qui fait leurs délices. 

Les Chévres graviffent les. précipices & les 
montagnes , pour ronger les jeunes arbriffeaux, 


(1) Pelecanus onocrotalus. 
(2) Fefluca ovina. 
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& leurs pieds ont été formés pour fauter faci- 
lement, 

Les Chevaux choififfent plus volontiers les 
foréts, parce qu'ils mangent avec plus de 
plaifir les plantes qui ont beaucoup de feuilles. 

Enfin l'appétit des différens animaux varie à 
tel point, qu'il n'y a aucune plante qui n'en 
nourriffe quelques-uns , & qui ne répugne à 
d'autres, 

Le Cheval céde le PAellandrium à la Chévre. 

La Vache, la Ciguë àla Brebis. 

La Chévre , Y Aconit au Cheval, &c. 

Les chofes qui engraiflent certains animaux, 
font pour d'autres un poifon. Ainfi, aucune 
plante n'eft abfolument vénéneufe; elle ne leit 
que relativement. 

Le Tithymale, qui eft fi nuifible à l'homme, 
eft une nourriture falutaire pour le Sphinx du 
tithymale (x), & la Phalène neuftriène (2). 

De peur que l'ignorance de la qualité des ali- 
mens n'expofe les animaux à la mort, leur goût 
& leur odorat font tels , qu'ils diftinguent aifé- 
ment ce qui leur convient, de ce qui peut leur 
nuire. 

Lorfqu'ils fe nourriffent des mêmes plantes, 


EE eee one) 


(1) Sphinx eupkorbia, 
(2) Phalana Neufliie. 
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leur bouche eft formée de manière qu'ils ne 
peuvent les dévorer entièrement, Ils en laiffent 
encore à d'autres fur la terre, 


Dans un lieu où-huit F'aches ont. ceff£ de 
paitre, faute de pouvoir rien trouver, deux 
Chevaux peuvent encore s'y nourrir ; & quand 
ils femblent n'avoir rien laiflé , il refte. encore 
aliez d'herbe pour quatre Brebis, 

Les Cochons retournent la terre pour en tirer 
les racines fucculentes que: la nature leur a 
deftinées, 

Qelques efpèces, l'Ecureuil , le Pare[ffeux (1), 
ont en partage les feuilles des arbres & leurs 
fruits. La nature alors les a doués de pieds 
grimpans , afin de pouvoir les atteindre, 


Outre les myriades de poiffons, les Caffors , 
les Phoques & les Loutrés (2) vivent dans l'eau, 
parce qu'ils y trouvent leur fubfiftance. Ils ont 
les pieds de derrière formés pour la natation, 

Toutes les efpèces de l'ordre des Anferes, 
telles que les Cazards , les Plongeons , &c. (3) 
paffent auf leur vie dans l'eau, où ils fe nour- 


u-— —-——À— À——À— ————]———— AC. TL 


(1) Sciurus, Bradypus , &c, 
(2) Caflores , P^oce , Lutra, 
(4) Anetes, Mergi, &c, 
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riflent des infectes, des poiflons & de leurs 
œufs (1). Quel eft celui qui n'a pas vu, s'il les 
a obfervés avec un peu d'attention , comme la 
forme de leur cou , de leur bec, de leurs pieds, 
& celle de leurs plumes , &c. font appropriés à 
leur manière de vivre ? C'eft ce qu'on peut 
également remarquer dans tous les autres 
oifeaux. 

La maniere de vivre fingulière du Larus para- 
Jite (2), mérite d’être remarquée, Comme il ne 
peut pas plonger,& par conféquent pourfuivre les 
poiffons auffi facilement que les autres oifeaux, 
Les autres Larus font forcés de le nourrir ; 
car, pendant qu'il les pourfuit, ils rejettent la 
nourriture qu'ils ont prife; & notre parafite en 


fait fon profit (3). 


(1) C'eft-là la raifon pour laquelle on trouve tart de 
poiífons differens dans les foffes & les lacs, fur les plus 
hautes montagnes. On a formé bien des conje&ures 
fur leur origine, Gmélin a obfervé que quand 
les Canards engloutiffent les œufs des poiffons, ils en 
avalent d'entiers, qu'ils les rendent enfuite dans des 
foffes, où ils fe propagent comme les femences des 
plantes. S. VIL. Gmél. Flor, Sib. p. 2, s. 

(2) Larus parafitus. 


(3) On lit la mème chofe dans Catesby, Carol. p. 2 
& 7. 
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En automne, quand les poiffons fe cachent au 
fond des eaux, le Mergus merganfer , qui eft 
celui de tous les oifeaux qui plonge le plus 
profondément dans la mer, fournit aux Larus 
de quoi fe nourrir. A&, Stock. 

Le Polygonum des oifeaux , eft la reffource 
des oifeaux. Il porte des femences pefantes ; 
la plante eft commune ; ni le frottement des 
pieds, ni aucune autre caufe , ne peuvent 
la détruire; elle eft trés-abondante , & rend 
quelquefois les champs entièrement rouges. 
Elle les couvre de femences nombreufes que 
Jes oifeaux ramaffent, & dont ils fe nourriffent 
pendant toute l’année, 

C'eft ainfi que la nature bienfaifante pourvoit 
à la páture des oifeaux. 

Le Créateur n'a pas eu moins de foin pour 
la plupart des Amphibies, pour les Serpens & 
pour les Crenouilles. 

Ils n'ont point d'ailes pour voler, point de 
pieds pour courir avec légèreté. Plufieurs ani- 
maux fe précipitent dans leur gueule. 

Le Serpent à Jonnette (1), habitant de 
l'Amérique , fixe-t-il feulement la bouche ou- 
verte, un Ozfeau , une Mouche ou un Ecureuil, 


mm -- DEP 


(1) Crotalus horridus. 
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ees animaux, comme s'il ne leur reftoit pas 
d'autre refuge, viennent fe précipiter dans fa 
gueule. Mais le Créateur, attentif à la con- 
fervation des hommes, a terminé la queue 
de ce ferpent par une fonnette qui avertit de 
fon approche; on le fuit alors, & il faut en 
effet l'éviter, carla piquure de cet animal fait 
tomber un corps en pourriture en moins de fix 
heures, fouvent méme dans le court efpace d'une 
demi-heure, 

La brièveté de cet écrit ne me permet pas de 
rapporter une foule d'autres exemples, qui 
prouvent la fagefle infinie du Créateur, & 


l'accord des loix de la nature avec les loix 
divines, | 


S. XVI. 


Enfin, nous ne pouvons pas voir, fans ad- 
miration, combien la nature a pourvu prudem- 
ment à la confervation des animaux, qui font, 
pendant un certain temps de l’année, privés, 
par la rigueur des faifons , des chofes néceffaires 
à leur fubfiftance, 

L'Ours (1) „entre, en automne, dans un 
lieu garni de mouffe, oà il paffe l'hiver. Il 
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(1) Us 
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n'y vit que de fa propre graiffz , qui s'eft raffeme 
blée , pendant l'été, dans fon tifu cellu'aite, 
& qui, dans ce temps d'abítinence , circule 
fans doute dans les vafes qui lui font propres, 
au lieu de nourriture. C'eft fürement aut l'ori- 
gine de ce fuc graifleux qui fuinte, par des 
glandes, de la plante de fes pieds, & qu'il 
fuce. 

Le Hériffom, le Blaireau, la Taupe (1), 
rempliflent aufi leurs tanniéres de plantes, 
& y dorment pendant tout l'hiver, 


La Chauve-fouris (2) paroit gelée & morte 
pendant toute cette faifon. 


Les Amphibies (3) la paffent, pour la plu- 
part, dans des trous, au fond des lacs & des 
marais. 


Les Hirondelles (4) en automne , à l'approche 
du froid , lorfgue les infe&es & la nourriture 
viennentà leur manquer, cherchent un afyle 
au fond deslacs & des riviéres, entre les Ro- 
feaux & les Scirpes (5). Comme elles ne mangent 


— e —————M — — À—— M Ó— 


(1) Erinaceus, Meles , Talpa, 
(2). 'ergertilio. 
(4) Amphibia 
(4) Hinndines. 
(5) Arundines , Scirpi. 
point, 
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point, le mouvement periftaltique de leurs 
Mteltins cefe; leur appétit diminue, & elles 
n'éprouvent pas la faim. Lifter a obfervé que 
leur fang , mis dans une palette, ne fe coagule 
pas comme celui des autres animaux, & que, 
par corféquent, il n’eft pas moins propre à la 
circulation 

Les Tetraones fe forment quelquefois des 
galeries pour fe promener fous la neige méme. 
Ils quittent leurs plumes pendant l'été, vers le 
mois d'août, de forte qu'ils ne peuvent voler, 
& ils font obligés de courir. 

Mais alors les //accinia font mûrs, & c'eft 
une nourriture abondante que la'nature leur a 
préparée. 

Les jeunes Tetraones ne perdent pas leurs 
plumes au premier été , parce qu'ils ne peuvent 
pas encore bien courir, & qu'ainfi ils font en 
état d'éviter les périls qui les menacent, 

Les autres Oifzaux infe&tivores font tous les 
ans des émigrations dans les pays éloignés , 
afin d'y trouver de la nourriture , lorfque tous 
les pays feptentrionaux où ils ont agréablement 
paffé l'été, font couverts de glace & de neige. 

Les /!nféedes paffent le plus fouvent l'hiver 
dans leur chryfalide, où ils font nourris par 
unelymphe au milieu de laquelle ils nagent, 
comme le fœtus dans la liqueur de l'amnios; 


Tome IT, T 
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mais au printemps, ils rompent leur enveloppe , 
prennent l'effor, & déploient leurs riches 
couleurs qui font l'objet de l'admiration des 
hommes. 

Cependant tous les animaux qui fe cachent 
pendant l'hiver, n'obfervent pas un femblable 
. jeûne; plufieurs amaffent, pendant l'été & Pau- 
tomne, les provifions néceffaires. Tels font les 
Rats (1), le Corbeau à glands (2) , les Ecu- 
reuils (3) & les Abeilles. (4) 


$. XVI. 


Ce que nous avons déjà dit des émigrations 
des oifeaux , nous fournit l'occafion de prouver 
le fait par des exemples. 

L'Etourneau commun (5) ne trouvant pas au 
milieu de l'été des vers en affez grande abon- 
dance, paffe chaque année en Scanie, en Alle- 
magne & en Danemarck. 


La Fringille célibataire (6) femelle, cher- 


(1) Mures. 

(2) Corvus glandiarius. 
(3) Sciuri. 

(4) Apes. 

(5) Sturnus vulgaris, 
(6) Fringilla calebs, 
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chant chaque hiver les régions auftrales, paffe 
en troupe, vers la Saint-Michel, à Batavia; 
mais, comme les mâles font demeurés, elle 
revole , au printemps , aux lieux d’où elle étoit 
partie, à moins qu'elle ne veuille paffer le refte 
de fa vie dans le célibat. 

Le Fringille oryzivore {1) femelle , lorfque, 
au mois de feptembre, le bled dont elle fe nourrit 
eft enfermé à Cuba dans les greniers, va vers 
des régions plus auftrales : elie revient au 
printemps retrouver fon mâle. 

Nos O:;feaux aquatiques font forcés de cher- 
cher chaque automne, une plage auftrale, 
avant que la glace couvre les eaux. 

Les marais de la Pologne & de la Lithuanie 
font couverts de Canards dorés & de Cygnes , 
qui volent en troupes vers le Pont- Euxin. Mais 
aux approches du printemps, quand les rayons 
du foleil commencent à leur étre incommodes, 
ils changent les voiles, & retournent au travers 
des airs, vers les marais & les lacs du fepten- 
trion: ils fe plaifent fur-tout en Lapponie , oü le 
Culex pipiens eft abondant, parce que la larve 
de cet infe&e qui vit dans les eaux fait leur prin- 
cipale nourriture, 


Ls" (a ——— me 4 


(1) Fringilla orytirora, 
Ti 


http://rcin.org.pl 


254 Economie 


Le Scolopax ruflicola habite pendant l'hive 
en Angleterre, il s'en éloigne au printemps, 
après s'étre choifi une compagne. 

Le Canard d'hiver (1) paffe en Suède au mois 
d'avril, &il ne fe dérange pas de fa courfe, 
qu'il ne foit arrivé à la mer Blanche. 

Le Récurviroftre avocette (2) va chaque 
année vifiter l'Italie. 

Le Colymbus arđique revient en Allemagne 
à chaque printemps, 

L'Erourneau muficien (3) peuple nos forêts 


au printemps, il s'enfuit aux approches de 
Fhiver. 


L'Emberize des neiges , forcée d'abandonner 
les A'pes, pendant l'hiver, paffe en Suède , & 
quelquefois jufqu'en. Allemagne. 

Le Larus vifite l'E(pagne & l'Italie. 

. Le Corbeau pafle en Scanie. 

C'eftau. moyen de ces émigrarions que les 
oifeaux font diflribués fur tout le globe, pour 
l'utilité générale ; . nous devons voir. avec 
admiration , qu'ils obfervent tous avec exa&i- 


etm 


(1) Anas hyemalis. 
(2)-Recuryiroftra avocetta, 
(3) Turdus muficus, 


http://rcin.org.pl 


de la Nature. 23$ 
tude l'époque du départ & du retour , & que 
jamais ils ne s'écartent de leur route. 

La Pinne, Pinna , Bell. aquat. 401, t. 40t. 
Jonft. exfang. t. 16. f: 5, 6, Gualt.ind.t. 78,795 
eft une grande conque de la mer Méditerrannée, 
aveugle conime les autres efpéces de ce genre, 
mais ellepofséde deux valves calcaires très fortes. 

La Seiche habite le même lieu, elle eft fon 
implacable ennemie; dès qu'elle voit la Pinne 
ouverte , elle s'en approche & la dévore. 

Le Pinnothéreou Pinnophylax(1) eftun petit 


(1) Jonit. exfang. tome 20, f. 4 AEN Bt, s. 
Tradit Pinnam cuflodem aliquem continere , 15 : Pinna ori 
adnafcitur animalculum celas habens , & cibum afjumens, 
quod Cancro parvo fimile efl, & vocatur Pinnophylax. Lib. 2, 
chap. 24, de Pinna & Pinnophylace. Neque enim vita. fortaffe 
conchis poffet fervari, nift opera Cancri, Plin. IX, 31. 

Pinnotheres vocatur minimus ex omni genere ; ideo. op- 
portunus injuriæ : huic folertia efl inanium oftrearum teftis 
fe condere, IX, 42. 


Concharum generis & Pinna efl nafcitur in limofts fur- 
reca femper, nec unquam fine comite , quem Pinnotherem 
vocant , alii Pinnophylacem 5 is efl Sjuilla parva, alibi 
Cancer dapis affeétator : pandit fe Pinna luminibus , orbum 
corpus ints minutis pifcibus efcam præbens, affultant illi 
protinus , & ubi licentia , audacia crevit, implent eam , hoc 
tempus fpeculatus index , morfu levi fignificat ; illa. ore 
compreffo quidquid inclufft , exanimat partemque [ocio tria 
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Cancer nu comme un hermite & trés-clair-voyant, 
que la Pinne reçoit dans fa cloifon, Et lorfqu'elle 
ouvre fes valves pour manger, il va lui-méme 
butiner; eft-il peurfuivi par l'ennemi, il revient 
vers fon hôte, qui, avertie ainfi du péril, fe ren- 
ferme dans fes valves, & l'ennemi fe retire. 
Haffelquits obferva ce curieux phénomène en 
Paleftine ; il avoit échappé aux modernes, mais 
les anciens ne l'ignoroient pas. Ariftote & Pline 
en font mention, & Oppien en parle aufi. 


Go. V lab L 
DESTRUCTION. 


Nous avons déjà fait voir que tous les 
animaux ne fe nourriflent pas de végétaux, & 
qu'il y en a quelques-uns qui ne vivent que d'ani- 
malcules, qu'il en eft qui ne vivent que de rapines 
& dévorent les animaux plus foibles. 

Les animaux fe détruifent donc ainfi; les plus 
foibles font la proie des plus forts dans une pro- 
greffion non interrompue, 


buit, communemque domum fimul & communia tela cancer 
habet ; pinnam pafcit , pinnamque tuetur: hinc pinna cuflos 
fertur cognomine graio ; Oppian, 
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Le Puceronvitde plantes. La Mouche aphidi- 
vore (1) mange les Pucerons; PAfile drefle deg 
embüches à celle-ci; Les Libellules ou Demoi- 
felles fe nourriffent d Afiles(2). Les Araignées(3) 
chaffentles Demoifelles. Les Moineaux prennent 
les Araignées en volant, & ils tombent dans les 
ferres des Oifeaux de proie. (4) 


Le Monocle (5) fe plait dans l'eau putride ; 
parce qu'il s'y nourrit de Coufins (6). Les Mo- 
nocles font mangés par les Grenouilles (7), les 
Grenouilles par les Lucius (8), les Lucius par 
les Phoques (9). 

' Les Chauve-fouris & les Caprimulgus ne volent 
que la nuit pour enlever les Phalénes qui ne 
fortent aufli qu'à cette époque. 

Les Corneilles (10) déracinentdans les champs 
les tiges arides des Graminées, afin d'y trouver 


(1) Mufca aphidivora, 
(2) Libellule. 
(3) Afili. 
(4) Aranea. 
(5) Accipirres. 
(6) Monoculus. 
(7) Culices. 
(8) Rane. 
(9) Efox lucius, 
(10) Phoce. 
X iy 
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les larves des Tipules (1) qui y font cachées, & 
elles diminuent ainfi leur trop grande multipli- 
cation qui feroit fatale à ces plantes. 

Le Pic (2) tire les Infe&es cachés dans les 
arbres. 

L' Hirondelle les pourfuit au vol. 

La Taupe fait la guerre aux Rats (3). Les Poif- 
fons voraces détruifent les efpéces moins fortes. 
Enfin, nous ne trouvons point d'animal qui n'ait 
des ennemis à combattre, 

Parmi les Quadrupèdes, les Fere font les plus 
cruels & les plus dangereux, 

Parmi les Oifeaux, ce font les Accipitres. 

Mais afin que leurs griffes, ou leurs ferres 
cruelles , ne détruifent pas des efpèces entières, 
leur nombre eft borné par des limites invariables; 
il eft curieux d'obferver combien ils font peu 
nombreux en comparaifon des autres efpéces, 
afin que la méme proportion foit toujours obfer- 
vée. Et leur nombre n'eft pas le méme dans les 
pays différens. 

On ne trouve point de Loups en France & en 


(1) Tipule. 

(2) Les bêtes carnafñères ; les Loups, les Lions, les 
Tigres, &c. Note du trad. 

(3) Les Oifeaux de proie, l'Aigle, le Milan, le Faus 
con, &c, Aere du trad, 
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Angleterre (1), ni de Tigres & de Léopards dans 
les terres boréales. 

Ces animaux fe dévorent quelquefoisentr'eux, 
& déchirent , pour ainfi dire , leurs propres 
entrailles. 

Le Loup mange le Renard, 

Les Chiens , ces deux animaux. 

Les Loups viennent fouvent en troupes atta- 
quer un Ours & le dévorent. 

Le Tigre mange quelque fois fes petits mâles. 

Les Chiens enragés font périr leurs fembla- 
bles & périffent eux-mêmes. 

Les Feræ vivent beauc oup moins long-temps 
que les phytivores. Leur nourriture alkaline leur 
caufe différentes maladies qui les conduifent à 
la mort, 

Quoique les animaux foient fans ceffe envi- 
ronnés d'une multitude d'ennemis , ils favent 
échapper à leur violence par leurs rufes & par 
les armes dont ils font pourvus. 

Le Lièvre trompe fouvent les Chiens par des 
détours. 

Quand l’ O urs attaque les paifibles troupeaux 


(1) Ceci n'eft pas exa&, On trouve des loups en France, 
& s'il n'y ena pas en Angleterre, c'eft qu'on les a détruits 
dans cette ile, Note du trad, 
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de Bœufs & de Chevaux, ces innocentes bêtes 
fe réuniffent pour la défenfe commune. 

Les Chevaux fe joignent par la tête les unsaux 
autres & combattent avec leurs pieds ; les Beufs 
fe rapprochent en fens contraire & font face 
avec leurs cornes. 

Les Cochons courent en troupe, & fe défendent 
avec tant de vigueur, qu'il eft difficile de les 
vaincre, Ils placent leurs petits au centre , afin 
qu'ils foient en füreté jufqu'à l'iffue du combat. 

Les O;feaux échappent fouvent aufi aux Acci- 
pitres ( Oifeaux de proie ) , par leur différente 
manière de voler, Si la Colombe avoit le vol de 
l Epervier, jamais elle n'éviteroit fa ferre cruelle, 

Voyons comment quelques animaux pour- 
voient à leur füreté pendant la nuit. Lorfque les 
chevaux dorment dans les forêts, un d'eux fait 
toujours la garde , & chaque nuit la fentinelle eft 
changée, & chacun d'eux dort & veille à fon 
tour. 

Lorfque le Singe panifcus (1) du Bréfil dort 
fur les arbres, un autre veille pour avertir de 
l'approche des Tigres. Si le fentinelle s'endort, 
& que les autres finges le furprennent , ils le 
mettent en piéces. (2) 

[AAA ————————ÓÁ ÁO ÀÓ 
(1) Simia fatyrus. 
(2) Marcgr. Braz, 227. 
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La chaffe des animaux carnafliers neft donc 
pas toujours heureufe. Souvent ils dreflent 
leurs piéges fans rien prendre. Le Créateur les 
a formés pour fupporter long-temps la faim, 
parce qu'ils ne font pas fürs de trouver toujours 
la table fervie. 

Le Lion paffe plufieurs jours dans fon repaire 
fans éprouver la faim. 

Quand le Loup s'eft une fois raffafié , il peut 
aifément fupporter un jeüne de plufieurs fe- 
maines. 

La nature a créé les animaux de maniére 
qu'ils fe mangeaffent mutuellement, non-feule- 
ment pour qu'ils puffent foutenir leur vie, mais 
encore pour conferver une jufte proportion dans 
leur nombre, afin qu'ils ne fe multipliaffent pas 
au détriment de l'efpéce humaine. Car fi le 
nombre des animaux eft proportionné, comme 
cela paroît certain, à la quantité de nourriture 
qui-exifte pour eux fur la terre, ils périroient 
tous de faim, fi ce nombre étoit doublé ou 
triplé (1). 

Il y a quelques Mouches ovipares, qui, dans 
une feule fois, produifent 2000 mouches ; 
en peu de tempselles obfcurciroientl'air & nous 


(1) Derh, Phil, Th. p. m, 257. 
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déroberoient les rayons du (oleil, fi elles ne deves 
noient pas bientôt la proie des oifeaux, des 
araignées & de beaucoup d'autres animaux. (2) 

Les Cigognes & les Faucons délivrent l'Egypte 
des Grenouilles qui couvrent la terre après les 
inondations du Nil; & la Palefline , des Rats qui 
Ja défolent. (2) 

L'Ifatis(3) rend le méme fervice à la Lapponie, 
quand les Lemmings (4) s'y multiplient avec trop 
d'abondance, afin qu'ils ne détruilent pas plus 
qu'il ne faut de végétaux. 

Enfin, Dieu n'a rien fait en vain, & tout 
annonce fa fageffe. - 

Il ne nous appartient pas de pénétrer tous fes 
deffeins, Quand quelque chofe nous eft contraire, 


(1) Mufchembroeck. Orat. Cit. 

(2) Voici ce qu'en dit Bellon dans fon voyage. 
Ciconie ZEgyptum tantá accedant in copiá , ut agri 6 
prata inde albefcunt ; hos tamen amant Ægyptii : cum Rane 
illic tanta abundantia generentur , ut nifi Ciconie eas vo- 
rarent , nihil illic effet , tum etiam quod Serpentes capiant 
& devorent, Inter Belbam & Gazam , Palafline agri fpe 
deferenturob I urium copiam , 6 Soricum abundantiam , quas 
nifi devoraverent Percnopteri , nature inflintiu huc advo- 
lantes, nullam fementem. po[fent incole facere, Bellon , Iting 
P. 102. 

(3) Canis lagopus, 

(4) Mus lemnus, 
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ne murmurons pas dans l’idée que tout doit con- 
courir à notre feul avantage, Ce qui convient au 
Lappon , ne convient ni à l'Hottentot, ni au 
Sauvage. Cette économie divine neft furpre- 
nante, que fion en confidère l'enfemble relative- 
ment à l'univers, Et fi la nature n'a pas toujours agi 
felon nos vues particuiiéres,ilen ef decelacomme 
du vent qui nepeut pasétre propiceà unnavigateur 
fans être contraire À un autre, carileft impofñible 
que le même vent les conduifent tous au port, 


B. AX UE À 


La terre feroit infe&ée de cadavres, s'ils ne 
faifoient pas les délices de que'ques animaux, 

Quand un animal eft mort, les Razs, les Loups, 
les Renards, les Corbeaux , &c. ne perdent pas 
un moment jufqu'à ce qu'il n'en refte plus de 
traces. 

Si un Cheval meurt dans un chemin public & 
fréquenté , dont les animaux carnaffiers n'ofent 
approcher, on le trouve pourtant, au bout de 
quelques jours, enflé, crevé, enfin rempli d'une 
quantité innombrable de larves, de Mouches car- 
nivores , qui le dévorent en peu de jours , afin 
que fon odeur fétide n'infe&e plus les paffans, 

Les cadavres des Poiffons, après avoir été 
rejetés: fur le rivage, font la proie des Poiffons 
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voraces; tels que les Razes , les 'Requins , les 
Murènes,&c. Ils s'y raffemblent pour la marée ; 
& comme le flux & le reflux changent en un 
inftant l’état de la mer, ils fe cachent dans les 
trous, où ils font eux mêmes pris & mangés par 
les animaux qùi vivent fur le rivage. C'eft ainfi 
que la terre eft délivrée de ces corps infectes, 
& que la nature, par une fage économie, donne 
à chaque animal la nourriture qui lui eft né- 
ceflaire. 

Les Infe&es ont également leurs ufages géné- 

raux & réciproques, 
Les Coufins dépofent des millions d'œufs dans 
les eaux corrompues. Les larves qui naiffent ce 
ces œufs mangent toutes les matières putréfiées 
qui fouilloient ces eaux : c’eft une expérience 
très-facile à répéter. Il ne s’agit que de remplir 
deux vafes d'eau putréfiée, de laifler dans l'un 
les œufs de Coufins, & de les ôter dans l'autre. 
On trouve bientôt l'eau remplie de Coufins très- 
pure & fans odeur, & l'autre ayant confervé fa 
fétidité. 

Les Poux multiplient étonnamment fur la 
tête des enfans , mais i's leur font utiles, & 
détruifent leurs humeurs, 

Les Scarabées , pendant l'été, épuifent toute 
Phumidité & le gluten des excrémens des bef- 
tiaux, Le vent les difperfe enfuite fur la terre 
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comme la pouffiére, Sans cela, bien loin que les 

végétaux puffent croître fous ces excrémens, que 
d'endroits deviendroient ftériles ! 

Les excrémens des Chiens ont une odeur fi 

forte, qu'aucun infe&e ne s'y trouve, & ils ne 

peuvent pas être difperfés de la méme manière. 


Les Chiens les dépofent toujours fur une 
pierre, fur un tronc, en quelque autre endroit 
élevé , afin qu'ils ne nuifent pas à la végétation. 

Les Chats enfouiffent leurs excrémens dans 
la terre, Enfin, il n'y a rien de petit, rien de 
vil sn apparence, dans lequelon n'obferve l'ordre 
admirable de la nature & une fage difpofition. 


$. X X. 


Ces tréfors des trois régnes, quele fouverain 
modérateur a créé avec tant d'art, fait propager 
fi admirablement , & confervés avec tant de pré- 
voyance, paroiffent avoir été faits pour l'homme. 
Tout peut fervir, finon dire&ement , du moins 
indire&ement, à fon ufage : les autres êtres n'ont 
pas cet avantage, 

L'homme, par fon intelligence, dompte les 
animaux les plus féroces, pourfuit & enchaine 
les plus légers; il atteint ceux qui volent au 
haut des airs ; il faifit ceux qui fe cachent au 
fond des eaux, 
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Il multiplie à fon gré les végétaux , & fait 
lui feul ce que la nature abandonnée à elle- 
même ne fauroit faire. Il fait tirer du règne 
végétal tout ce qui peut fervir à le nourrir, 
à le défaltérer, àl'habiller, à guérir fes mala- 
dies, à le guider fur les flots, enfin à des ufages 
fans nombre, 

Pour obtenir les minéraux, il fait defcendre 
dans les abymes de la terre, & , pour ainf dive, 
déchirer fes entrailles. Avec quel art il fait arra- 
cher des quartiers de montagnes , rendre 
les pierres les plus dures fluides comme l'eau, 
féparer des fcories inutiles, les métaux précieux, 
& faire fervir à quelqu'ufage le fable méme le 
plus fin. 

Plus nous fuivrons la férie des êtres, plus 
nous obferverons que l'un a été fait pour l'autre; 
mais l'homme eft le but principal. Tout a été 
formé pour lui , afin qu'il admirát les ouvrages du 
Créateur, qu'il célébrât fa gloire, & qu'il jouit 
de toutes ces chofes qui doivent lui faire paffer 
une vie agréable & commode. 


Ev AU d. 


Ce fujet, l'économie de la nature, que je n'ai 
fait que toucher légèrement , eft d'une telle im- 
portance & d'une fi grande étendue, que fi les 


hommes les plus habiles vouloient s'en occuper 
| & 
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& le traiter abfolument à fond , il s'écouleroit un 
fiècle avant qu’ils connuffent parfaitement l'éco- 
nomie admirable, les loix & la ftru&ture ingé- 
nieufe du plus imperceptible infecte. C'eft dans 
les pluspetitsobjets quela nature fe montretoute 
entière. II neft pas un individu, quelqu'il foit , 
qui ne mérite un hiftorien, > 

On compte à peu prés 10,000 végétaux, 
2,000 vers, 10,000 infedes, 300 amphibies, 
2,0co poiffons, 2,000 ofeaux & 200 quadrupédes, 
qui font en tout 26,500 êtres vivans. Notre 
patrie en pofsède à peine 3,500; 1,300 plantes 
indigènes & 2,300 efpèces d'animaux. 

Nés pour admirer & pour louer le Créateur, 
qui peut nous intéreffer davantage que la vue 
d'un fpectacle aufi impofant? Certainement, fi 
nous favons cultiver notre efprit, & le nourrir 
de ces connoiffances , outre l'utilité que nous 
en retirerons pour notre économie particulière, 
nous découvrirons une foule de chofes encore 
plus étonnantes dans l'économie de la nature, 
& nous ne ceflerons de l'admirer. 

Omnium elementorum alterni recurfus funt , 
quidquid alteri perit , in alterum tranfit, 

Senec. Nat. III, 10. 

Felix qui potuit fines cognofcere rerum. 


Tome II V 
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E 
DISSERTATION 


SUR LE BOULEAU NAIN. 


IL INTRODUCTION 


Lozrsovz je me fuis vu obligé de fournir 
ün tribut académique, j'aitáché, dans la foule 
des fujets qui fe préfentoient, d'en choifir un 
qui eût moins fouvent exercé la plume des 
favans , & qui pût procurer autant de plaifir 
& d'utilité, qu'on en doit attendre d'une mufe 
jeune encore & peu formée, 

Ti melt aucun fol fur lequel on trouve, à 
la fois, toutes les produ&ions de la terre en- 
tière; il neft point d'homme qui puiffe voir 
tous les végétaux exiftans, & s'inftruire à 
fond de leur nature. Mais le philofophe doit 
préférer, à des méditations fur les produétions 
des royaumes étrangers , là connoiffance de 
Yhiftoire naturelle de fa patrie, & les loix de 
notre collége de médecine nous en font un 


devoir. 
J'ai donc choifi un fujet propre à la Suède, 
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& d’une utilité également commune à ceux qui 
habitent les contrées limitrophes, & fur lequel 
nous devons, tout ce que ‘nous en favons, à 
des auteurs fuédois. Je traiterai du BouLEau, 
Betula, arbtiffeau très multiplié dans ma patrie, 
& que mes yeux ont été accoutumés à voir dès 
mon enfance. 

Plufieurs de mes compatriotes fe font fait 
connoître , dans le monde favant, par des 
traités femblables fur des objets particuliers, 
qu'ilsavoient étudiés à fond. Tels que Kielander, 
qui publia à Upfal en 1716 , une differtation , De 
Rubo fragariæ folio, fur la Ronce à feuilles de 
fraifier, & J. O. Rudbeck, fur le Sceptre de 
Charles , De Sceptro carolino (1)5 Upfal 1732, 
in-4°. Ces deux plantes font auffi rares hors de 
la Suéde, que le Bouleau qui fait l'objet de 
ce traité, 

Pour fuivre un ordre méthodique, je par- 
lerai d'abord de toutes les efpéces de Bouleau 
connues, afin qu'on puiffe les comparer & 
connoître notre efpèce. J'indiquerai fes fyno- 
nymes, pour empécher de multiplier les efpéces; 
je décrirai enfuite la nôtre ; je mettrai les variétés 
à la fuite des efpèces, en défignant ces variétés 


D Re a Eee o m m 


(x) Pedicularis fceptrum carolinum. 


V ij 
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par des caractères grecs; je terminerai ce traité 
par un réfumé de tout ce qui me paroitra digne 
d'etre rapporté. 


IIl noms. 


1, Bouleau à feuilles ovales, acuminées & en 

Ície. 

Betula alba. L. Sp. 1393; Syft. 848, 5, 1. 

Bouleau blanc. Fl. Fr. 180, 1. 

Biork des Suédois; Birke des Allemands ; 
Birch-tree des Anglois. 

& Bouleau à rameaux pendans. 

y Bouleau faxatile, tortueux , à feuille 
ob ongue. 

Kartbiork ou Mafurbiork des Suédois. 

è Bouleau à feuille blanche , plus large; 
acuminée. 

« Bouleau fragile à feuille noire, 

: Glasbiork des Suédois, 

? Petit Bouleau. 
2 Bouleau à feuille orbiculaire & crenelée, 

Betula nana. L. 13935 Syft. 849, 1,4. 

Bouleau nain, Sl. Fr. 180, 11, 


III E sr EICHE S., 


Outre ces deux efpéces, les botaniftes en 
diftinguent encore quelques autres, mais beau- 
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coup moins bien connues , faute de bonnés 
defcriptions, & de bonnes figures accompagnées 
du nom fpécifique. Telles font les efpéces fui- 
vantes. 

1. Bouleau noir de Virginie. Pluk. alm. 67. (1) 

2. Bouleau iulifère , à fruit conoide, à ra- 
meaux plians. Brown. Virg. 115 (2). 

3. Bouleau américain, dont les femences 
reflemblent à celles du Lithofperme frumentacé, 
appellé bżrch-tree chez les Barbades. Pluk, Alm. 
67 , tab. 15 1. Raj. dend. 12 (5). 

Grand térébinthe, à écorce de Bouleau, à 
fruit triangulaire. Sloan. flor. 167, hift. 2, p. 89, 
tab. 159, fig. 1, 2. Raj. dend. ṣo. 

On peut encore douter fi les n? 1 & 2 font 
des efpéces de Bouleau. La troifiéme eft cer- 
tainement une efpéce de piftachier. 

On a beaucoup difputé pour favoir fi le 
Betula pumila de Thaliü Hercyn. 20, le petit 
Bouleau 2, 1, devoitétre regardé comme fyno- 
nyme du Bouleau à feuilles orbiculaires & crene- 
lées , ( Betula nana L.) ou comme une variété 
du Bouleau à feuillesacuminées & en fcie, Betula 


(1) Betula nigra, L. Bouleau noir. 
(2) Betula lenta , L. Bouieau pliant. 
(3) Burfera gummifera, Burfère gommifère. 


VE 
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alba , L. le bouleau blanc. Bromel adepte fe 
premier fentiment dans fa Chloris gothique, & 
Mappus le fecond dans fon hiftoire des plantes 
d'Alface. Il y dit formellement : « on trouve, 
» dans une plaine herbeufe, in des Hochgebürges 
» Hochfeld , des Bouleaux extrémement petits 
» & contournés, foit parce que la preífion de l'air 
» eíl moins forte , foit à caufe de l'impétuofité 
» des vents : c'eft le Bouleau de Thalius. » 
Mappus regarde avec raifon le petit Bouleau, 
Betula pumila , comme une variété du Bouleau 
commun, Betula alba. Le Bouleau , dans les 
Alpes dela Lapponie & de la Dalécarlie, n'excéde 
jamais la hauteur d'un homme, ainfi que notre 
1lluftre préfident l'a obfervé dans fes voyages, 
& rapporté dans fa Flore de Lapponie 3 41. «Le 
» Bouleau, dit-il, fur le fommet des Alpes de 
» la Lapponie& des contrées voifines , parvient 
» à peine à la hauteur d'un homme, & il eft 
» d'une groffeur proportionnée. » Et plus bas, 
» on trouve rarement le Bouleau fur le fommet 
» des Alpes, & quand on ly rencontre, il a 
» un port très-fingulier. La tige eft noueufe, 
épaiffe, à peine de la hauteur d'un fpithame ; 
» elle pouffede toutes partsdes rameaux rampans, 
déprimés vers la terre, nigrefcens, qui n'ex- 
» cèdent pas la hauteur d'un fpithame & qui 
œ font des creux dans la terre même, » 


u 
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Enfin, fi notre Bouleau blanc fleuriffoit dans 
la forêt noire, il n'auroit pu échapper aux 


recherches de l'infatigable Haller (x). 


T V." DESCR I PLO M 


Je ne parlerai pas de la première efpèce qui 
eft fuffifamment connue ; mais je dirai mon 
fentiment fur la feconde , qui eft l'objet de cette 
differtation. Je décrirai donc, lemieux qu'il me 
fera poffible, de la manière fuivante , notre 
Bouleau à feuilles crenelées & orbiculaires. 

RACINE ligneufe, rameufe, bazanée, d'une 
grandeur proportionnée à celle du végétal. 

TRONCS, plufieurs tiges fimples , rameufes, 
diffufes , ligneufes , vivaces procumbentes , ni- 
greícentes , glabres, 

Rameaux alternativement épars, longs, étroits, 
diffus, formant des verges menues, qui, dans 
leur jeuneffe , ont un léger duvet. 


Les tiges atteignent rarement la hauteur hu- 


maine, & font rarement plus grofles que le 
pouce. 


v 


(1) I croit pourtant dans les marais des environg 
de Bru&ére, Haller, Geett, 10, Willich, Weber. Note 
de Schreber, 
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I! faut donc placer ce Bouleau parmi fes 
arbriffeaux , pvifju'il ne devient jamais auffi 
haut qu'un arbre. L'épiderme, ou écorce ex- 
térieure, nift pas un liber blanc comme dans 
le Bouleau blanc. 

STIPULES, au nombre de deux fouschaque 
feuilie , conjuguées , feffiles, ovales, concaves, 
obtufes, vertes, un peu plus longues que le 
pétiole, bazanées , ridées & caduques. 

FEUILLES larges, fimples & orbiculaires, 
d'ftribuées fur les rameaux. Leur diamètre 
Íurpaffe quelquefois leur longueur, tout leur 
bord eft crenclé, Le nombre des crerelures 
varie depuis huit jufqu'à quatorze, Elles font 
à peu près égales; celles du fommet de la 
feuil'e font plus profondes, toutes font obtufes. 
Le difque de la feuille eft glabre des deux 
côtes , le côté fupérieur eft d’un verd gai, 
avec Ges veines réticulées , plus pâles. Le côté 
inférieur eft verd aufli, mais d'un verd pâle, 

Les Petioles font trés-courts, chaque bour- 
geon en contient ordinairement trois, quelque- 
fois deux, fouvent un, mais trés-rarement 
quatre ou cinq. La grandeur des feuilles varie 
beaucoup dans ls marais de nos forêts, & 
pafle rarement cele de cette petite monnoie 
d'argent que nous nommons Syfwei, Eiles font 
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beaucoup plus petites dans les Alpes, & beau- 
coup plus grandes dans les jardins. 

FLEURS. Elles font en pleine vigueur, à 
l'époque précife où les feuilles fortent des 
bourgeons : elles font de deux fortes; les unes 
máles , les autres femelles, 

Les fleurs MALES {ont des chatons , qui for- 
tent des bourgeons des rameaux inférieurs, Ces 
chatons font feffiles , droits & point pendans, 
un peu plus gros qu'une plume de pigeon, de 
la longueur d'un ongle, & d'un roux noirátre; 
leur axe eft conftamment filiforme , & il 
fupporte des écailles obtufes , qui y font 
fixées & embriquées. Au côté intérieur de 
chaque écaille du chaton , tiennent trois co- 
rollules quadrifides , en roue, vifibles à la 
loupe & même à l’œil fimple. 

Dans chaque corollule font quatre flamens 
très-courts, & autant d’anthéres didymes , biful- 
quées , grandes & jaunes, 

Les fleurs FEMELLES font beaucoup plus 
nombreufes & difpofées en chaton, De chaque 
bourgeon il naît un chaton femelle, Ces fleurs 
font de moitié moins longues & moins épaiffes 
que les fleurs mâles. Elles font fefliles, vertes & 
droites, Les chatons font formés d'écailles 
embriquées, lancéolées, vertes & minces, & 
non pas épaiffes , ni boffues & bazannées, comme 
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celles des chatons mâles, Chaque écaille cache 
deux petites flofcules , dont les pétioles font 
à peine fenfbles à la vue fimple. Les ftyles des 
piftils font verds, au nombre de deux fur chaque 
germe, filiformes & plus longs que l'écaille 
calycinale, Lorfque les feuilles ont rompu leur 
enveloppe & que les fleurs mâles ont donné 
leur première fécondation, elles tombent, & 
les fleurs femelles vivent jufqu'au mois de 
juillet. 

SEMENCES ovales , comprimées, garnies d'une 
aile membraneufe , pour favorifer leur diffémi- 
nation, 

Tout ceci prouve clairement que ce Bouleau 
eft une efpèce diftin@te, 


V. DIFFÉRENCE 


Aprés avoir décrit notre bouleau, nous 
établirons la différence fpécifique entre le bou- 
leau vulgaire & le nôtre. Cela eft néceffaire 
pour que les jeunes botanifles ne confondent 
pas ces deux efpèces, & qu'ils les diftinguent 
parfaitement, 

J'ai déjà dit (III) que nous en connoiffions 
& obfervions trés- bien deux efpèces (IT). Quant 
aux deux efpèces Virginiennes (IIIa, b), qu'il 
plaît à quelques botaniftes d'ajouter, comme 
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elles me paroiffent infiniment douteufes, je n'en 
parlerai pas, & les regarderai comme inconnues. 
Voici donc les différences fpécifiques qui fé- 
parent notre Bouleau du Bouleau commun. 

« Lieu natal. Le bouleau nain ne croit que 
fur les Alpes & dans les marais. Le Bouleau 
commun croît, au contraire, rarement fur les 
Alpes & dans les marais, mais dans toute autre 
efpèce de fol, & principalement dansle fable. 

8 Hauteur. Le Bouleau nain ne furpañle que 
très-rarement & même jamais la hauteur d'un 
homme, Cet arbriffeau rampe communément 
à terre avec fes rameaux. Le Bouleau commun 
a, au contraire, le tronc élevé, & difpute 
quelquefois de hauteur, avec les arbres les plus 
élevés. 

y Structure des feuilles. Le Bouleau nain a 
des feuilles orbiculaires & crenelées, Le Bou- 
leau commun a des feuilles ovales & en cœur. 
Les feuilles du Bouleau nain font trós- obtu(es 
& nullement acuminées. Celles du Bouleau 
commun fe terminent toujours en pointe. Le 
Bouleau nain a le bord des feuilles crenelées, 
c'eft-à-dire , que leurs découpures ne‘ font pas 
tournées vers leur fommet, Le Bouleau com- 
mun eft fcié, c'eft-à.dire, que la pointe des 
découpures de fes feuilles regarde toujours leur 
fommet, Les crenelures des feuilles du Bouleau 
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nain font toujours obtufes, celles du Bouleau 
commun font toujours aiguës. 

Chatons, Les chatons du Bouleau nain font 
toujours feffiles, ceux du Bouleau commun 
toujours pédunculés, Ceux du Bouleau nain 
font relevés, ceux du Bouleau commun pendent 
& vacillent. Les chatons máles du Bouleau nain 
naiffent, pour l'ordinaire, des bourgeons infé- 
rieurs; ceux du Bouleau commun croiffent , au 
contraire, ordinairement au fommet des ra- 
meaux. 

De tous ces caractères réunis , j'ai formé 
un nom fpécifique , tiré de la figure des feuilles, 
parce que c’eft celle qui frappe le plus les fens. 
Ainfi, le Bouleau nain fe diftingue donc par fes 
feuilles orbiculaires , & le Bouleau commun par 
fes feuilles acuminées, Et pour que les efpèces 
foient encore mieux caractérifées , je défigne 
notre arbriffeau par fes feuilles orbiculaires 
crenelées ( Fl, Lap.) ; & le Bouleau commun 
par fes feuilles acuminées fciées. ( Hort. Cliff.) 

Obferv. Le lieu natal ne peut fournir aucune 
bonne différence fpécifique. (Linn. Fund. bot. 
264 ) Lorfque notre arbriffeau eft planté dans 
un jardin, il eft impoffible de diftinguer s'il a été 
pris dans un marais ou dans un champ. 

La hauteur me donne pas une différence 
fpécifique affez füre, (L. c. 260) Le Bouleai 
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‘gommun paroît humble & délicat avant qu’il 
foit parvenu à l'adolefcence. 


Les chatons des fleurs máles ne donnent pas 
non plus de bonnes différences; car les fleurs 
de ces chatons paroiffent pour peu de temps 
& tombent fur le champ. 

Enfin, le Bouleau nain, cultivé dans les 
jardins, donne rarement des fleurs , quoiqu'on 
ebferve fes feuilles pendant tout l'été, 


MAL GE IESU: 


Notre Bouleau croît dans les lieux un peu 
humides & dans les marais couverts de moufle 
& de gazon, où les gramens ne font pas trop 
élevés. Il eft trés-commun dans les marais de 
la Suéde, très- rare ailleurs. Il eft auffi très- 
abondant dans les Alpes, quoique le fol y foit 
trés-fec. ( Flor. Lap. 342.) 

Il eft digne de remarque, que les plantes 
alpines , tranfportées hors de leur pays natal, 
croiíffent communément dans les marais, (1. c. 
proleg. 14.) 

Notre Bouleau reconnoît les Alpes de Lapponie 
pour fon pays natal. On Py trouve en telle 
quantité, qu'aucun arbriffeau ne croît ailleurs 
avec plus d'abondance. 

ll croit aufi en affez grande quantité dans 
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les marais, en Oílro & en Weftrobothnie, et 
Angermanie, en Lemtie, en Hellingie & en 
Dalécartie. On le trouve en Geftricie, prés du 
village de Troja, des deux cótés du chemin 
royal quitraverfele maraisappellé Trojemurar. 


En Vermeland , près delà ville de Philipftad. 


En Smoland, dans Ja paroiffe Skatelof , dans 
le marais Tagelmyran, près du chemin roya! , 
dans la pareille Lenhofda, dans le marais Katt- 
mzíle, près de la forêt Katthult, non loin du 
chemin public. 


Tillandfius l'a obfervé auprès d'Aboa. 


Burfer en reçut un échantillon dela Norwège, 
qu'il placa dans fon herbier, que l'on conferve 
aujourd'hui dans la bibliothéque de l'académie 
d'Upfal. 

Amman le vit dans les marais de l'Ingermanie 
& de la Carelie. 


Remarquons que plufieurs de nos plantes, 
les plus rares, fe trouvent aufi en Pruffe, Le 
fceptre de Charles, scEPTRUM carolinum, y a 
été trouvé par Hellwinzin. La SAPONAIRÉ, à 
feuilles de gramens, SAPONARIA gramini folia, 
CFL, füec. 3483 It. Gott. 282, Hall. jen. 117 , 
tab, 2. , f. 1), par Menzelius, autour de Furf- 
tenwald, L'ApoNis, nommé HELLEBORUSFænie 
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culaceus, hellébore , à feuilles de fénouil. SovA- 
MARIA Aypopitys , C. B. Lycanis minimá 
muralis moris, la petite lychnis des murs de 
Morifon. Le saryrium píeudorchys, C. B. 
Le fatyrion fauffe orchis de Gafpard Bauhin, 
La Monorchis de Ruppius. L'oeunvs mini- 
má, la petite ophrys de C. Baubin. La LIMO- 
SELLA; la CORALLO RHIZA de Ruppius, croif- 
fent également en Suède & en Prufle. 

Dillenius avoit recu des rameaux de notre 
arbriffeau du Groënland; il tes plaga dans fon 
herbier, que l'on conferve à Oxford. 

Le Bouleau nain eft doncexceflivement com- 
mun dansles Alpes de Lapponie, qu'on peut 
regarder comme fon pays natal : il eft encore 
trés-commun dans les autres provinces du méme 
royaume, voifines des Alpes. 

Il eft trés- rare en Suiffe; cependant il a 
été trouvé dans le marais de la chaux d'Abelle, 
par M. Gagnebin , felon le témoignage de 
Haller, 

Il a été envoyé du Kamtftchatca, par Gmélin; 
& il a été trouvé, par Steller, dans les rochers 
du fleuve Bargufin & prés les foürces du ruiffeau 
Bannoi. Grnél, 

Aucun des botaniftes, dont les écrits nous 
font parvenus, n'a fait mention que cetarbriffeau 
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crüt ailleurs qu'en Suède, en Norwège, en Suiffe, 
en Groenland, en Mofcovie & en Pruffe. 

Il eft étonnant combien cet arbriffeau varie 
felon le fol. Dans les Alpes, il s'élàve à peine 
à la hauteur d'un pied . il a des feuilles trés- 
petites & i! rampe; hors des Alpes, fes tiges font 
hautes d'environ trois braffées, & fes feuilles 
font du double plus grandes. Cet arbriffeau 
cultivé dans les jardins, donne des feuilles 
beaucoup plus largest, &.il s'élève à linftar 
d'un arbufte. Il donne: rarement des fleurs & 
des fruits, à moins qu'il n'ait été placé dans 
quelqu'endroit marécageux. 

Olaus Celfius a planté ce Bouleau gans fon 
jardin , & Py a cultivé & confervé quinze 
années , au bout defquelles il a pris la force 
& la croiffance d'un arbufte. 

Le Préfident l'a fait tranfporter d'un marais 
de Smoland , nommé Tagelmyran, dans le jardin 
académique d'Upfal. Il neft pas néceflaire de 
le défendre avec des nattes des rigueurs de 
Phiver, puifqu'il fupporte un froid trés - vif 
dans les Alpes, qui font les plus voifines du 
Nord & des régions glacées. L'événement 
apprendra comment il fe comporte dans les pays 
chauds, 


V IH. 
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VIL HisTorinmsE 


L'ordte méthodique auquel je me fuis affujetti 
exige maintenant que je donne une courte 
hiftoire de notre Bouleau; que je dife quel a 


été fon inventeur , & comment il a été connu 
des botaniftes, 


; En 1654, LoEsEL, incar.pl. Borufs. page 10; 
lui donna, le premier, le nom de Betula 
pumila, Kleine birke. 

En 1659, FAANKENIUS , in fp. bot. renovi 
3È, qui, le premier, le trouva en Suède, 
lenomma Berulananapumila.Fredagsbiork, 

En 1682, MENTZELIUS in ind. pl. univ. , 
p. 47, rappelle la dénomination de Loëfel; 
mais il change pourtant le nom, & l'ap- 

` pelle Betula pumila, J. L. Kleine Birke, 

En 1683, TILLANDSIUS, iñ cat. pl. circa 
Aboam ; en fait mention comme ‘d’une 
plante nouvellement découverte en Fin- 
lande, fous le nom de Betula nana f. pumila 
Reyitræ wañha coiwu. F. 

168$, RupszECK le père, in hort. acad 
Up/al, en a fait mention, & l'a nommé 
Betula nana fuecorum Dwerghiork. 

En 1694, BroMeL , in Chlor. gott. 12, dit 
l'avoir trouvé auprès de Gothoburgus ,' 


Tome Il. 
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& l'appelle Betula nana fuecorum Franck. 
Rudbpumilam Thalio, fuec. Fredagsbiork , 
Dwerg - biork, C'eft mai-à-propos qu'il 
ajoute le fynonyme Thalii, 


En 1703, Gorrscuxp, in Flor. Pruf]. 27, 
le nomme Betula nana J. Loëfelii, Kleine 
niedrige Birke ; il eft quelquefois, dit-il, 
de la hauteur d'une coudée; il a les feuilles 
un peu arrondies, les chatons épais & courts, 


En 1:716, LINDER , Flor. Wiksb. $, l'ayant 
trouvé , pour la première fois , auprès 
des eaux de Wiksberg, le nomma Berula 
nana, Fredagsbiork, Dwegbiork, Ryeltra. 


En 1720, RUDBECK le fils, dans fon zz. 
pl. præcip. Lap. A&es litt. de Suède , 1720, 
page 96, compte cette plante parmi celles 
trouvées dans le voyage en Lapponie, & 
la nomme Betula palufiris nana. 

En 1721, RZACZYNSKI, dans fon Hif, 
nat. Polonie , page 191, dit: il y a un 
Bouleau élevé; un autre nain, avec des 
feuilles un peu arrondies, des chatons épais 
& courts. Il n'eft pourtant pas certain que 
ces deux efpèces croiffent en Pologne, 
puifque RZACZYNSKI a donné en méme 
temps le catalogue des plantes de la Ruflie. 


' Voyez pages 79 — 93« 
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En 1724, MARTIN , dans fon catalogue 
des plantes nouvelles de Burfer, Catal. pl, 
nov. Burferi, Mém. de l’acad, de Suède, 
1724, p. 535, cite cette plante parmi celles 
confervées dans l'herbier de Burfer, & il 
la nomme Bouleau nain à £ uilles rondes, 
venant de Norwège, Betula humilis rotun- 

difolia, ex Norwegia. Ainfi BURSER, 
contemporain de Bauhin, a obfervé cette 
efpèce de Bouleau, avant tous les botàniftes 
que je viens de nommer. 

En 1732, CELSIUS, déjà cité, a donné 
le catalogue des plantes qui croiffent fpon-- 
tanément dans les environs d'Upfal. Voyez 
les Mémoiresde l'académie de Suède, 1752, 
page 3; ily nomme cet arbriffeau , Bouleau 
nain des marais , à petites feuilles rondes , 

Betula  paluflris pumila , foliis parvis 
rotundis. 

En 1735, LiNNÉ, notre préfident, dans fa 
Florule lappone , For. lapponica , publiée 
dans les Mémoires de l'académie de Suède, 
l'an 1735, met notre plante au nombre de 
ceiles recueillies en Lapponie; il l'appelle 
Bouleau nain des Suédois, Berula nana 
Juec: Broupoth, Skirre & Skerre Lappo- 
uibus. ^ | 

En 1757, LE MÈME, dans {a Flore Lippone, 
X 1j 
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à crenelures rondes & régulières , chatons 
feffiles fortant de P'ai[felle des feuilles. 

En 1744, AMman, dans les Commentaires 
de l'académie de Pétersbourg, tome IX, 
page 314. 

Les botaniftes connoiffent aujourd'hui 
deux efpèces, ou variétés de l'arbre, que 
tous les auteurs, qui ont traité de l'hiftoire 
des plantes, font convenus d'appeller Bou- 
leau, Betula. Ces deux variétés font pro- 
duites par la différence du fol : l'une devient 
arborefcente, elle a le tronc épais & droit , 
les branches & les rameaux moins pendans. 
L'autre eft frutefcente: fon tronc eft foible 
& peu remarquable, & fes branches font 
pendantes. Il n'y a rien de pius commun 
en Ingrie.& en Carelie, que la première 
efpèce, elle y devient très-haute; la feconde 
y eft beaucoup plus rare 

Cependaft, outre ces deux variétés, on 
trouve une autre efpéce , tout-à-fait diffé- 
rente; elle croît dans les lieux marécageux 
des provinces que je viens de citer; per- 
fonne ne l'a encore décrite. Je la nomme 
Bouleau nain, à feuilles un peu rondes, 
Betula pumila folio fubrotundo. Cette 
efpèce eft tout-à-fait humble, A peine par- 
vient-elle à la hauteur humaine, fes branches 
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fe partagent en plufieurs rameaux droits, 
revétus d’une écorce de couleur baie, brillan. 
te, & fe féparent en une infinité de fibres. 

Les rameaux fortént de l'aiffelle des feuilles 
un peu rondes, difpofées fansordre , pofées 
fur des pétioles longs à peine d'une ligne, 
profondément dentées, vifqueufes, vertes 
en deflus; en deffous, d'un verd pâle, larges 
à peu prés d'un pouce, plus ou moins lon- 
gues, fouvent binéess ternées , où qua- 
ternées; naiffant du méme point, divifé 
par un-nerf qui fe partage en plufieurs 
ramifications, principalement apparentes 
en deffous. 

En méme temps que les feuilles, on 
voit fortir des petits corps cylindriques, 
d'un verd jaunâtre ; longs d'un tiers de 
pouce , compofés de petites écailles trifides, 
profondément découpées & pofées fürl'axe, 
Souscescorps cylindriques font contenusles 
embryons des femences futures, qui, quand 
ils ont été imprégnés de la pouffièré fécon- 
dante des chatons, deviennent des ferrlences 
très- menues, renfermées dans une mem- 
brane particuliére, d'un verd pâle, & qui 
font latérales, | 

La planche XIV eft fort bonne. 

En 1745, LiNNÉ, dans fa Flore fuédoife, 
X iv 
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Flore fuecica , pag.283 , n. 777 , indique 
feulement les fynonymes & le fol natal de 
cette plante. 
En 1747 , GMELIN , dans fa Flore fibérienne y 
Flora fibirica, I , pag. 170,n.23 , dit: 

BzTUtA foliisorbiculatis crenatis,Linné, 
Lap. pag. 342 ; t. 6, f. 4 , & Diff. de 
Betula nana ,Stockholm ,1743 , avec figures. 

Betula pumila foliis rotundis, Amm, 
Ruth. n. 259... 

Betula pumila folio fübrotundo. Ejufd. 
Comm. acad. Petr. tome IX, page 314 
tome XIV. 

Cette plante m'a été envoyée du Kamts- 
chatca. Steller l'a obfervée fur les rochers 
qui bordent le fleuve Bargufinus : c'elt , 
dit-il, un arbriffeau peu élevé, qui fouvent 
rampe à terre , qui croît fur le fommet 
des rochers ,à dix lieues du fort Bargufinus, 
prés des fources du ruiffeau Bannoi ; it 
y atteint la hauteur d'une coudée, quelque- 
fois celle d'un pied ou d'un pied & demi. 
Les feuilles font rouges à caufe des froids 
& des vents continuels. 

Je n'ai rien trouvé de plus de relatif au 
Bouleau dans les auteurs ; je quitte donc fon, 
hiftloire- pour parler de fon ufage, 
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VIIL Usactrs. 


On ne connoît encore aucun ufage médical 
à ce Bouleau, quoique je ne doute pas qu'il 
n'ait les mémes propriétés que le Bouleau vul- 
gaire. Ses feuilles , nouvellement coupées , ont le 
méme goüt & la méme odeur. Si méme au 
printemps, avant que les feuilles aient paru, 
on en coupe un rameau , il en fort de l'eau 
comme du Bouleau vulgaire : ‘ajoutez à cela 
qu'il eft du méme genre. 

Son ufage économique n'eft pas aui étendu 
dans les provinces inférieures de la Suède, Les 
„troupeaux de moutons mangent fes feuilles & 
fes. rameaux , quand les finges des marais ne 
leur. interdifent pas fon approche. 

* Les payfans de Smoland font, de fes rameaux, 
des petits balais, avec lefquels ils frottent & 
nettoient leurs vafes, leurs tables, leurs bancs, 
&c.; ils font aufi avec les rameaux les plus 
flexibles , qu'ils. écorcent , des vergettes pour 
brofler leurs vétemens , & enfin des écumoires. 
Les Smolandois nettoient , avec ces balais, leurs 
vafes, lorfque-la chaleur de l'été rend le lait 
glutineux. Voyage en Groenl. & Gottland. 315. 

Les Lappons des Alpes,qui pofsédent cet arbrit- 
feau,en bien plus grandeabondance,lui ont trouvé 
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un plus grand nombre d'ufages économiques, 
Pendant tout le temps qu'ils demeurent dans 
les Alpes, ils ne fe fervent, pour fe chauffer, 
que de cet arbriffeau & d'une efpèce de faule, 
Iis l'arrachent entièrement & le mettent dans 
le feu, pour fe chauffer, pour faire coaguler 
leurs fromages de lait de Renne, & pour cuire 
leurs alimens. 

Je crois que tout le monde fait que les coufins, 
décrits dans la Faune fuédoife, Fauna fuecica , 
n. 1116 , font trés- nombreux dans la Lap- 
ponie; Ép qu'ils y font fi incommodes, qu'its 
couvrent le corps des gens qui dorment, & 
qu'ils le feroient promptement tomber en cor- 
ruption, fi les Lappons ne fe muniffoient d'armes 
propres à repouffer un ennemi fi dangereux & 
fi familier. Ils alimentent fans cefle le feu avec 
ce Bouleau, afin que la fumée rempliffe leac 
cabane, & emporte avec elle ces infupportables 
animaux, 

Les Lappons couchés autour de leurs foyers, 
& manquant de lits, au lieu de matelas, étendent 
des jeunes branches de ce bouleau, fous des 
peaux de Renne, en affez grande quantité, pour 
que leurs habits ne foient pas. gátés, & ils 
dorment deffus : ces détails regardent les femmes, 
qui, fi elles s'en acquittent négligemment, font 
regardées comme des méres de famille peu atten- 
tives & peu foigneufes, 
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Tl ya, enoutre, un oifeau du genre Tetrao. 
Le Lagopède, Tetrao Lagopus, Faun. fuec. 169, 
appellé en fuédois Ripa , dont il exifte deux 
variétés: une plus grande qui habite les Alpes 
dela Lapponie , une plus petite qui eft dans les 
forêts de cette contrée, On nous apporte & on 
nous vent la première en hiver, fous le noñ 
de Snoripa ; l'autre, qu'ils appellent Fiællripa, 
fe voit plus rarement. Ces deux oifeaux fe 
reffemblent parfaitement pour la forme & pour 
le plumage, Leur couleur varie fc'on les faifons. 
Le premier fe nourrit des chatons nouvellement 
écios du Bouleau nain, & pendant tout le refte 
de l'année, dedes femences; & il ne prend aucune 
autre efpèce de nourriture, dinfi que le Bonafra y 
Faune fuec. 170^, efpèce de Tetrao , que les 
Suédois nomment Hierpe , qui ne fe nourrit 
piefque que du Bouleau vulgaire. 

La chair de ces oifeaux ef? extrémement déli- 
cate; ainfi , l'ufage économique du-Boufeau nain 
weft donc pas de peu d'importance. Sila Lapponie 
ne produifoit pas cette plante en auli grande 
abondance, fes habitans manqueroient de ces 
oifeaux , & par conféquent .d'une partie con: 
fidérable de leur nourriture, Ils manqueroient 
auffi de ces rats nommés Lemning , Mus, 
Lemnus faun, fuec. 26, qui fe nourriflent princi- 
palement de fes femences. Ils n'auroient doug 
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pas non plus le Renard blanc, Vurrrs alba , 
qui fait fa nourriture du Lagopéde & du Lem- 
ning. Et ils ne pourroient pas non plus élevet 
une fi grande quantité de chiens, puifque ces 
chiens fe nourriffent principalement de la chair 
du Lemning. Voyez fut tous ces objets la Flore 
Lappone, Flora Lapponica. 


IX. E‘Ty mozLoc:zxs. 


Selon la règle reçue en botanique, les plantes: 
qui fe rapportent pour le genre, doivent être défi: 
gnées par un même nom, ( Fund. bot. 213) Notre 
arbriffeau a pris fon nom de la première efpèce, 
nommée Berulasy Bouleau, parce que toutes 
les parties de la fru&ification. ont les mêmes 
rapports de nombre, de figure, de fituation & 
de proportion. ! 

Les Smolandois le nomment Fredagsbiork , 
Fredafriis , parce qu'ils font perfuadés que le 
Sauveur a été flagellé le jour de la paffion, 
avec des verges de Bouleau; & que Dieu, voulant 
venger l'injure faite à fon fils, a maudit cette 
efpèce, afin qu'elle ne s'élevàt jamais à la 
hauteur d'un arbre. On fent combien cette 
hiftoire eft vraifemblable; il ne croît, ni n'a 
jamais crü aucune efpéce de Bouleau dans la 
Terre - fainte. 
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Cet arbrifleau eft appellé Ryprzis , c’eit-à. dire 
arbriffeau des Lagopèdes, par les habitans de 
la Lapponie, & par les payfansSuédois & Fenno- 
nolis ; parce que les Lagopèdes , en fuédois 
Rypor , aiment cet arbriffeau ; ainfi que je l'ai 
déjà dit. 
Les Weftrobotn'ens le nomment KZags , 
parce que, lorfque fes feuilles devienn:nt sèches, 
en automne, elles rendent un fon a gu. 


Les Dalecarliens , Frallräpa. Iis appellent le 
Lagopéde Fzallrapa; & ils défignent, par le 
méme nom, & l'oifeau & la fubftance dont il 
fe nourrit. 


Les Wermelandois, JZ vang; je ne fais 
pourquoi, 

On le nomme aufi Dwargbiork , à caufe 
de fa ftature, qui eft petite & même naine, 
relativement à celle du Bouleau vulgaire. 


Les Fennonois l'appellent Wanha Cohen, 
ce qui fignifie Betula decrepita , Bouleau dé- 
crépit ; parce que le vulgaire penfe qu'il vient 
des femences vieillies, defféchées & flétries, du 
Bouleau commun, confiées à un fol peu favo- 
rable , & qu'il dégénére en une variété, 


On n'avoit aucune figure de cet arbriffeau , 
avant cele que le Préfident donna dans fa 
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Flore Lappone, pl. Vl, fig. 4; cette figure à 
été faite fur un rameau cueilli dans les Alpes 
de Lapponie. 

Jai décrit le Bouleau nain le mieux qu'il m'a 
été poflible, j'en ai compofé ce traité un peu 
étendu, pour lequel je follicite l'indulgence du 
lecteur, 
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Es 
CATALOGUE 


Des Ouvrages de LINNÉ, avec l'indi- 


cation de la page où il en efl fait 


mention dans cet Ouvrage. 


Sn? NarunE five regna tria Nature 
Íyftematice propofita , per claffes, ordines 
genera & fpecies. Lugd, Bar. fol. maxim. 
17355 
Edit. 1, Lugd. Bar. fol. maxim. 1735. 

Elle n'a que douze pages, & c'eft l'e(quiffe 
des éditions fuivantes: les noms Suédois y 
font ajoutés. 


2. Holm. in-8. page 80, 1740. 
Revue & augmentée par Linné lui-méme 
des caractères génériques, & des noms des 
individus du régne animal. 
3. Hale, in-4. oblong, page 7o, 1740. 
Par J. Langen , en Latin & en Allemand. 
4. Parifés One: page 108, tab. t, 
1744. 
Par Bernard de Jufieu, avec l'addition des 
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Tom. pag. 


I, 18. 


423 Cátalogué 

E Tom, pig: 
noms François. Cette édition cft du refte con- 
forme à la feconde, I1, 12i, 


$. Hale, in-8. page 88, 1747. 

Par G. Agnethler, avec les noms Alle: 
mands : c'eft tout ce qui la diftingue de la 
feconde édition. 

6. Holmiæ , in-8. page 232, tab. 8, | 
1748 , I, Jå: 

Eorichie d'un portrait de l Auteur , & aug- 
mentéede l'introduction à laconnoiffance des 
caractères effentiels des genres des Plantes; 
& de la defcription des efpéces du règne ani- 
Mal & du règne minéral. 


7. Lipfie , in-8. page 232, tab. 8, 
1748 * 
Parun Libraire; avec les noms Allemands; 
9. Holmiæ, in-8. page 136, 1753: 

En Suédois. Le règne végétal pat Hart- 
mann; lé règne minéral par Muller. 

9. Lugd. Bat. in-8; page 228, tab. 8, 
1756: 

Par Gronovius , avec peu d'additions 
fur le règne animal; du refte conforme au 
n°. 6. 

Cette édition a aufi été réimprimée à 
&uques en 175 8. 

16, 
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des Ouvrages de Linné. 215 
Tom. pag, 
10. Holmie , in-8. 2 tom. 1758, 1, 75 
Tome I, pages 821, règne animal j;avec 
les fynongmes. | 
Tome II, pages 560 , règne végétal, aug- 
menté des efpèces de chaque genre. 
11. Lipfie , in-8. plein de fautes. 
12. Holmiæ, in-8. 3 tom. 1766, 1767. 
Tome I, en deux parties, pages 1327j 
Animaux. 
Tome II, pages 736, Végétaux. 
Tome III, pages 236, Minéraux. 
Vind, in-8.3 tom. I, 1767; Il, IT, 1770. 
Faite fur la précédente : les pages cor- 
refpondent. 
13. Gotting. in-8, 1774, pages 210. 
Tome Ii feulement » par Mr. Murray, aug- 
menté & corrigé par Linné, 
* Göitingæ, 1784, in-8. pages 982. 
Confidérablement augmenté. 
* Lipfiæ, 1788, in-8. Gmelin. 


C'eft une nouvelle édition de tóut le Sy® 
téme avec les nouvelles efpèces. Il n'en a 
encore paru que la premiére partie du pres 
mier volume: elle contient les animaux , & 
les deux premiers ordres des oifcaux: 

Tome Il, X 
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Tom. pag 


Hyrotugsis Nova de febrium intermitten- 
tium caufa. Harderovic, in-4. 1735 , 
Hypothèfe fur les fièvres intermittentes, 
Elle fe trouve aufi dans le premier volume 

des Amænitates Academicæ, imprimé à Leyde 

en 1749. | 

FunDAMENTA BoTanica. Amf, 12 mo. 
pages 36, 1736; 

Aboæ, in-4. pages 32, 1740. 
Stockolm. in-8. pages 23, 1740. 
Amft. in-8. pages f I; 1741. 
Parifiis, in-8. pages 26, 1744. 
Hale, in-8. pages 31, 1747. 

BisrioTHECcA Boramica. Amfi. 12 mo. 

pages 153» 1736. 
Hale , in-8. pages 124 > 1747. 
Amfiæl, in-8. pages 220, 1751, 
Musa CLirorrtiana. Lugd. Bat. in-4. 1736, 


GENERA PLANTARUM., Lugd. Bat. in-8, 
pages 394, 935 genres; 1737, 
Lugd. Bat, in-8. p. 527, 1021 genres, 
1742. 
Parifiis, in-8. pages 413, 1021 genres, 


1752. 
Hoimie , in-8. pages 580 , 1239 genres, 


1764) 
Vienne, in-8. 1767, 


http://rcin.org.pl 


I, 12. 


I, 18 


T, 
L, 


I, 


I, 


23e 


dés Ouvrages de Linné, HT. 


Tom. pag, 
ViRIDARIUM | CLIFORTIANUM. Amf, in-8, 


1737, 1, 


COROLLARIUM  GENERUM & METHODUS 
SEXUALIS. Lugd. Bar, in-8. 1737; I, 


25, 


24, 


Frora LaronicA. Amft in-8. 1737, I, 2%, 


Cririca BoTANICA , cui accedit Browallii 
difcurfus , de introducenda in Ícholas 
hiftoriæ naturalis lectione. Lugd. Bar. 
in-8. 1737, hn ir. 

* Colonie Allobrogum , 1787 , in-8. 
par M. Gilibert. 


Hortus CLrronrTiAwUS. Amf fol. 1737: 14 ke, 


ARTEDI lcruvoLoGia. Lugd, Bat. in-8. 
17389 I; 47 
On en réimprime la première partie, 


CLASSES PLANTARUM. Lugd. Bar, in-8i 


1738, 1, 35. 
ORATIO de memorabilibus in INSECTIS : en 
Suédois , Lj sf 
Holm. in-8. 1739 : en mauvais Hob 
landois. 
Lugd. Bat. 12 mo. 1743 : en Suédois, 
augmentée. 


Holm. in-8. 1747. 


En Latin, avec les deux fuivantes : elles 
Ti 
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Tóm. pag. 


fe trouvent dans les Amænitates Academ: 

vol. ii, 1751. 

Oratio de peregrinationum INTRA PATRIAM 
necefftate. Up/al in-4. 1742. 

Lugd. Bat. in-4. 1743, 

Onari0 de TELLURIS HABITABILIS INCRE- 
MENTO. Lugd, Bat. in-8. 1744. 

irER. (GELANDICUM &  GOTLANDICUM ; en 
Suédois. 


Holm. in-8. pages 244, tab. 2, 1745, 


FLora Suzcica. Holm.in-8. pages 392,tab.1, 
1745: 


Holm. in-8. pages 464, tab. 1, 1753 , T, 


ÅnmaLria Suecus. Holm, in-8. 1745. 
Décrits, & les fynonymes ajoutés. 
Fauna Sercica. Holm. in-8. pages 411, 
tab. 2, 1746. 
* On la réimprime en Suéde. 
Holm. in-8. pages $59, tab. 2, 1761. 
Frora ZEyLanicA. Holm. in-8, tab. 4, 
1747 » 
Irer Wesrrocoricum. Ho/m.in-8. pages 224, 


1747, tab. f. 
En Suédois. 
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gi. 


36. 


42. 


46 


48. 


jo 


des Ouvrages de Linne. 333 
Tom. pag. 
Hortus Ursariewsis. Holm. in-8. 1748. Y, ja. 
MarzniA Menica , de Plantis. Holm, in- 8. 
1749, I, $6. 
Lipfie, in-8. 1772. 
Vindobon. in-8. 1773. 
* Lipfie & Erlangæ , in- 8, 1787, par 
M. Schreber. 
AMGNITATES ÂACADEMICEÆ, 7 tom. in-8. I, 59. 
Tom. 1, Lugd. Bat. tab. 15 , 1749. 
Lipfie, tab. 17, 1740. 
Tom. 2, Holm. & Amfi. t. 4» 1751, 
1752. 
Tom. 3, Holm. & Amf. t. 4, 1756.. 
Fom. 4, Holm. & «Imff. t 4, 1760. 
Tom. $, Holm. & Amfi t. 3, 1760. 
Tom. 6, Holm, & Amf. t. 4, 1763. 
Tom. 7, Holm. & Amfi. t. 7, 1769. 
Tom. 8, Erlangæ, 1786. 
Tom. 9, Idem. 
PuiLosopuiA Boranica. Holm. in-8, 1751; T, $9. 
Fienne, in-8. 1755s. 
Viennæ, in-8. 1763. 
Viennæ, in-8. 1770. 
Berolini, in-8, 1779. 
Par J. G. Gleditch. 
* Colonie Allobrogum , 1787, in-8. par 
M. Gilibert. 
X ij 
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Tom, pags 
Îrer Scanicum. Hom. in-8, pages 434, t. 6, 


1751. 
En Suédois. 


Species PLANTARUM, 2 tom, Holm, in-8, 
1753: 
2 tom. Holm, in-8. 1762, I; 64. 
2 tom. Vindob, in-8. 1764. 
Sur l'édition de Stockolm ; les pages cor- 
tefpondent. 


Museum Tessiwianum. Halm. fol. Fa" TT, 6% 


Mussum REG: Aporeur Holm, fol, max. 

1754; p 58. 
Hafelquiflii, iter Palæftinum. Holm. in-8, 

1757- 
Leffingii, iter Hifpanicum. Holm. in-8, 

1758. 

Tous deux rendus publics par Linné, en 
Suédois. 
ORATIO REGIA , dans les Actes de Suède , fol, 

1759. 
DisquisiTio de fexu PLANTARUM. Perrop. 

in-4, 1760, l 24. 
GzsERA Morsorum. Üpfal in-4. 1763, 1, 249. 


* MonsPeuiz, 1787, in-4. par M. Gouan. 
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des Ouvrages de Linné. 33$ 
Tom. pag, 
Museum Recinz Urniczs: & Musei Recis 
Apozrni. Tomi zdi prodromus. Holm, 
in-8. 1764, 108. 
CLavis Mepicinx. Holm. in-8. 1766, 200, 
ManTissa PLANTARUM, Generum editionis 
fexta , & Specierum editionis fecunda. 
Hoim. in-8. 1767, 130. 
MANTISSA ALTERA , cum Appendice Regni 
Animalis. Holm.. 1n-8. 1771, 201. 
Les différentes Differtations écrites par 
Linné, & publiées dans les 4a Upfalienfia, 
depuis l'année 1732 juíquà l'année 1744, 
font citées à la page 202. 
In Novi Commentar. Academiæ. Scientia= 
rum Imperialis  Petropolitan. Tom. vii, 
page 315 — 320, ann, 1759 , in-4. 1761. 
De Nitraria, planta obfcura explicata , 268. 


Nota. Les éditions marquées d'une aflérique, font celles 
qui ne fe trouvent pas dans l'Ouvrage de M, Pulteney. 
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I CATALOGUE 


Des  Differtations contenues dans -la 
colleclion des Ameénités Académiques y 


par ordre chronologique. 


1743. 
Vol. numér, page 
1. Ie NANA, Bouleau 
nain, L. M. Klafe, l;, 3, 3154 
1744« 
2 Ficus, le Figuier, C. Her 
gardt , 2, 316. 
3, Peloria , Pelorta, D. Rud- 
berg , 3» 318. 
174$. 
4. Corallia Baltica , Coraux de 
la Baltique, H. Fougt, Ebid, 
5. Amphibia Gyllenborgiana, 


Amphibies du Comte Gyl- 
lenborg, B. R. Haft, $» 319. 


6, Plante Martino-Burjerianæ, 

Plantes de Martin-Burfer, 

R. Martin, 6, 320. 
g. Hortus Upfalienfis , Jardin 

dU»p(al, S. Naucler , 7, 321 
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. Paffiflora , Paffiflora (Grena- 


dille), J. G. Hallman, 


. Anandria, Anandria , E. Z. 


10. 


IR 


12. 


14 


13. 


15. 


16. 


17 


» 


Turfen, 
Acroflichum , Acrofticum, J, 
B. Heiligtag , 


1746. 
Mufeum Adolpho - Frideri- 
cianum , Mufeum de Fré- 
déric-Adolphe, L. Balk, 
Sponfalia plantarum , Ma~ 
rage des plantes, J. G, 
Iahlbom , 
1747. 
Nova plantarum Genera , 
Nouveaux Genres des plan- 
tes , C. M. Daffow , 
Vires plantarum , Propriétés 
des plantes, F. Haff/quift, 
Cryflallorum generatio , Gé- 
nération des cryftaux , M. 
Kæhler, 
1748. 
Tænia , le Tenia, G. Du- 
bois, 
Surinamenfia Grilliana , Pro- 
duction de Surinam , don- 
née par M. Grill, P. Sud, 
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Vol, 


I1, 


I 


10; 


12, 


i3; 


14; 


15, 


20, 


16, 


337 


1 Page 


2214 


253 


323« 


3244 


32$. 


326. 


327. 


328. 


335. 


329: 


338 Catalogue 


18. Flora æconomica, Flore éco». 
nomique, E. Afpelin, 

19. Curiofitas naturalis , Curio- 
fité naturelle, O. Soderberg, 

à 1749. 

30. Œconomia nature , J. Bi- 
berg , 

21. Lignum colubrinum , Bois de 
ferpent, J. 4, Darelius, 

22. Genefis calculi , Origine du 
calcul, J. O. Hagftrom, 

23. Radix fenega , Racine fe- 
nega, J. Kiernander, 

24. Gemma arborum , Bourgeons 
des arbres, P. Lœfling, 

25. Hæmorrhagiæ uteri fub flatu 
graviditatis, Hemorrhagies 
de la matrice durant l'état 
de groffeffe, E. Elf. ' 

$6. Pan Suecus, Pan Suédois, 
N. Heffelgren. 


1750. 


47. Splachnum, Splachnum, ZL, 
Montin, 

28, Semina mufcorum, Semences 
des moufles, P.J. Bergius, 
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Vol, nume, 
L, 17; 


18, 


It, I9, 


23 


22 


245 


IX, 172, 


II, 25, 


26, 


27)» 


pag: 


3304 


339. 


337« 


349« 


339. 


342. 


IOL, 


343. 


344 


3454 


des Ouvrages de Linné. 


Vol, numer. pag. 


29. Materia medica e regno ani- 
mali, Matière médicale du 
régne animal, J. Sidren , 


30. Plante Camifchatcenfes raz 


riores , les Plantes les plus 
rares du Camfchatca, J. 
Halenius , 

1751. 

31. Sapor medicamentorum , Sa- 
veur des médicamens, J. 
Rudberg , 

32. Nova plantarum genera , 

| Nouveaux genres des plan- 
tes, L. J. Chenon, 

33. Plante hybride , Plantes 

| hybrides, J, Haartman, 


1752. * 
34. Morbi ex hieme, Maladies de 
l'hiver, S. Brodd, 
35. Obflacula medecinæ, Obfta- 


cles de la médecine, J. G. 


Byerfleen , 

16. Plantæ efculentæ patrie , 
Plantes comeftibles indi- 
gènes, J. Hiorth, 

37. Euphorbia , Euphorbe, J. 
Wiman , 

38. Materia medica è regno la- 
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I, 


IIE, 


339 


29, 3454 


29, lbid, 


30, 3474 


37, 353: 


33» 351. 


34» 32e 


3 $a Ibid, 
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pideo , Matière médicale du 
règne minéral, J. Lindhule, 

39. Nođiluca marina , Lueur 
nocturne marine , C. F, 
Adler, 

40. Odores | medicamentorum , 
Odeurs des médicamens, 
A, Wahlin, 

41. RAabarbarum , Rhubarbe , S. 
Ziervogel, 

42. Queflio if, nat, cui bono? 
À quoi bon? C. Gedner ,. 

43. Hofpita infeétorum flora, 
Flore hofpitaliére des in- 
fetes, J.:G, Forfskal , 

44. Nutrix Noverca , E. F. Lind- 
berg, 

45. Miracula infe&lorum, Mira- 

| cles des infetes, G. E. 

Avelin, 

46. Noxa infeđorum, M. A. 
M. Baæœckner, 

1753. 

47. Vernatio arborum, H. Barck. 

48. Incrementa Botanices , Ac- 
croiffemens de la Botani- 

| que, J. Biuur, 

49. Demonflraiiones plantarum , 
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Vol. numer, papi 


III, 36, 353 


39, 355: 


38, 354. 
40, 356. 


4l; 356. 


43» 3137. 


42; 337 


44) 358. 


43» 339. 


46. 


47, 3624 


5° 


$i 


54. 


35: 


56. 


37: 


$9. 


59: 


des Ouvrages de Linné, 


Demonftrationsdes plantes, 
J. €. Hojer, 

Herbationes Upfalienfes , 
He:borifations d'Upfal, 4. 
Fornander , 

Inffrucfio mufei rerum natu- 
ralium, Atrangement d'un 
mufeum, D. Hultman , 


. Plante officinales , Plantes 


ofhcinales, N, Gahn, 
Cenfura fimplicium , Cen= 
fures des fimples , G. J. 
Carlbohm , 
Canis familiaris , Chien fa- 
miller, E. M. Lindecrantz, 


1754. 


Srationes plantarum, Stations 
des plantes, 4. Hedenberg, 


Flora Anglicá, Flore An- 
gloife, J. Grufberg, 

Herbarium Amboinenfe, Her- 
bier d'Amboine, O. Srick< 
man , 

Methodus invefligandi vires 
medicamentorum chemica ; 
L. Hiortzberg , 

Confeclaria electrico-medica, 
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Vol. numer. 


III, 48, 


49) 


$5, 


IV, 51» 


ÿ4, 


53 


IX, 173, 


34i 
pags 


363. 


365. 


3645 


Ibid, 


365. 


366% 


342 Catalogue 


Corollaires d'éle&ricité mé- 
dicale, P. Zerzell, 

Go. Cervus Tarandus , le Renne, 
C. F. Hoffberg , 

61. Ovis, la Brebis ; J. Pal 
marius , 

62. Mus Porcellus , Cochon 
d'Inde, J. J. Nauman, 

63. Horticultura academica, Jar- 
dinage académique, J. G. 
W ollrath , 

64. Chinenfia Lagerffræmiana , 
Curiofités chinoifes de M. 
Lagerftrom, J. L. Odhelius; 


1755: 

6 $. Centuria I plantarum, Gen: 
turie des plantes, 4. D, 
Juflenius, . 

66. Fungus Melitenfis , Champi- 
gnon Malthois, J. Pfeiffer, 

67. Metamorphofis plantarum , 
Métamorphofes des plantes; 
N. E. Dahlberg, 

68. Somnus plantarum, Sommeil 
des plantes, P. Bremer, 


1756. 


&9. Flora Paleflina, Flore de 
Paleftine, B, J, Strand, 
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Vol. numer, pag. 


IX, 174, 102 
IV, $7» 371. 
$9, Ibid. 
$9, 373: 


60, Ibid; 


61, 374: 


62, 375. 


65, 376. 


66, 377. 


64, 375. 


69, 380. 


des Ouvrages de Linné, 


ÿo. Flora Alpina, Flore des 
Alpes, N. N. Aman, 

71. Calendarium Flore , Calen- 
drier de Flore, 4. M. Ber- 

ber, 

72. Pulfus intermittens , le Pouls 
intermittent, 4, Wahlin , 

73. Centuria 1l plantarum , Se- 
conde centurie des plantes, 
KE. Torner, 

74. Flora Monjpelienfis , Flore 
de Montpellier, 7. E, 
Nathhorft , 

73. Fundamenta valetudinis , 
Fondement de la fanté , 
P. Engftrom , 

76. Specifica Canadenfium , Spé- 
cifiques des Canadiens , J. 
V. Colin, 

77. Acetäria, Salades ; H. von 
der Burg, 

79. Phalena bombyx, le Ver à 
foie, J. Lyman, 


1757. 

79. Migrationes avium , Migra- 
tions des oifeaux , C. D. 
Ekmark , 

8o. Morbi expeditionis claffice 


Vol. numér. 


IV, 


IX, 


LV, 
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68, 


67, 


173; 


63, 


79; 


73» 


74 


75» 


343 
page 


879. 


378. 


EO2, 


375 


38r. 


381% 


382. 
385. 


Ibid. 


334. 


344 Catalogue 


1756, Maladies de la flotte 
en 1756, P. Bierchen, 

81. Febris Upfalienfis , Fiévre 

d'Upfal, 4. Boffrom, 
58a. Flora Danica , Flore Da: 
noife, G. T. Holm, 

83. Panis dicteticus , Pain dié= 

tétique , À Svenffon , 

84. Natura pelagi , Nature de 

la met, J. H. Hager, 

85. Buxbaumia , la Buxbaumia, 

A. R. Martin, 

86. Exanthemata viva , Exan- 
themes vivans, J. C. Nyan- 
der y4 

s Tranfmutatio frumentorum ; 
Tranfmutation des fro- 
mens, B. Hornborg , 

£8. Culina mutaza , Cuifine chan: 

gée, M. G. Offerman , 


ca 
NI 


175 8, 
89. Spigelia antheImia , Spigelia 
vermifuge , J. G: Collian: 
der , 


9o. Cortex peruvianus , le quin- 
quina, J. C. Peterfen, 


gi. Frutetum Suecicum , Frui- 


http://rcin.org.pl 


Vol. numer pag; 


V4 v6, n 
#7 x 

78, Ibid. 

795 - 3: 

: 80, 4: 
81, 6: 

82, Ibid. 

83, s: 

95 D 

8$, 21; 


IX, 176, 102. 


tier 


des Ouvrages de Linné, 


tier Suédois, D. M. Vir: 
gander, 

$2. Medicamenta graveolentia, 
Médicamens à odeur forte; 
J. T. Fagreus, 

93. Pandora infectorum, Paùdorė 
des infectes. E. O. R ydbeck, 


1759. 


94. Senium Salomoneum, Vieilleffe 
de Salomon, J. Pilgren; 

by. Auëlores Botanici, Auteurs 
Botaniftes, 4, Loo; 

96. Inftructio 
Inftruétion du Voyageur; 
C. A, Nordblad; 
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Muria, 216. 

Murray, 304. 

Mus , 87. 

~ A guti, 303. 

—Porcellus , 273. 

Mufa, 21. 

Mufcicapa , 105. 

Mufta, 149. 

— Frit , 299. 

Mufti, 188. 

Mufeum Adolpho-Frede- 
ricianum , 68,174, 324. 

—Carflonianum , M. : r3. 

— Petropolitanum , Il. 83 

-—Teffinianum , 87 , Il. 
I57* 

— Lodoiceæ ulrice , 6,1 a. 

—Ceylanicum , $1. 

Muflela, 85. 

Mutilla, 148. 

Mva , 1 $9. 

— Margaritifera} $4. 

Myagre , 194. 

Myteria, 994 
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Myopia , 287. 

Myoture , 191. 
Myrmecium, 284. 
Myrmercophaga , 84e 
Myrmeleon , 145. 
Myrthe, 132. 

Myrus , 118. 

Mytilus, 161. 

Myxine, 155. 

Myrica Gale, 1l. 16, 684 
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Nageur , 129. 
Naias, 197. 
Nantes , 109. 
Naphta, 228. 
Narica , 303. 
Narcifle, ror. 
Narwal, 89. 
Nathorft, 581. 
Natrum, 216. 
Nura, 285. 
Natura pelagi, M. 4. 
Naucler, 321. 
Nauman, 27g 
Naufea, 274. 
Nautilus , 162. 
Necker, II. 185. 
Nectaire, Il. 42, 206% 
Necydalis » 1365 
Nepa, 138. 
Nepenthes , 196. 
Nephritica, 261. 
Nephritis, 258. 
Nereis, 158. 
— Noëiluca, 1], 355. 
Nerita , 165. 
Nerprun y 1l. «75», 
202, 
Nevroptera , 145. 
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Newton, II. 114 

Nicotiana , 190. 

— Tabacum , ibid, 

Niele, 193. 

Nitrum , 216. 

Noéilio, 87. 

Noëtiluca marina, 355 

Noëuæ , 143. 

Noifette, Il. 245. 

Noma , 282. 

Nomenclatores, 21. 

Nom fpécifique , 29, 171, 
Il. 136. 

— Trivial, 171, 199, Il. 
no 

Nordbland, rr, r5. 

Norwegiæ rariora , I. 84 

Noflaigia, 263. 

JVotonecta , 138. 

Noxa infectorum , 359. 

Noyer , 197. 

Nuchicorne, 126. 

Numida , 103. 

Nyander, II. 6. 

Nyélalopia , 287. 

Nymphales , 14. 

Nymphea , 193 , M. 248. 
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Obfervations , II. 198. 
Obftacles de la médecine, 
od | 
ip atio , 271. 

Ochre , 236 , 246, ll. 238. 
Odhelius, 374. 
Odont algia , 160. 
Odeurs de médicamens 

355° 
Œcono mia nature , 351e 
Œdema , 1804 
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Œftrus y 149. 

— Hemorroidalis, IT, 2656 

—JNafalis , 165. 

—Rangiférinus, 371,395. 

— Tarandi, 29 , 371. 

Œufs de poiffons , II. 277. 

Œuiilet, 192. 

Oifeaux , Il. 63. 

Oi(eaux domeftiques, II. 
94 

—de Proie , 91. 

Olaus, Celfius, 4, II. 110. 

—Rudbeck fils, Il. r11. 

—Rudbeck pere, IL. 1224 

Olives, 164. 

Olivier, II. 168, 189. 

Ombelliferes 3, 190. 

Onifcus , 152e 

Onyx, 213. 

Oolithus , 245. 

Opale , 213. 

Ophidium , 118. 

Ophrias , 110. 

Ophtalmia , 160. 

Ophys , 118. 

Ophyorhiza mungos , 538. 

Opium , ll. 38, 98. 

Opobalfamum , M. 57. 

Oppien, Il. 167. 

Or, 233. 

Orange fauffe , 44. 

Orangeries, II. 188. 

Orchides, 293. 

Orchis, 196. 

Oreillard, 83e 

Orgafmus , 268. 

Qut. 189, Il. 245. 

Origanum, 195, M. 17, 
79; 203: 

Origine du calcul, 340. 

Oriolus , 93. 

Orithig, 1410 
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Ornithopale, 191. 
Ornitholithus , 238. 
Ornithologie, II. 26, 164. 
Orobanche , 183. 
Orpiment, 228. 
Orthocerolites , 140. 
Ortopnoea , 271. 

Ortie , 197, Il. 202. 
Ortolan, 104. 

Ofcitatio, 270. 

Ofmonde , 198. 
Offifrage, II. 133. 
Ofleocopus , 261. 
Ofterdam, II. 77. 
Offerman , Il. 5, 
Ofleocolla , 145. 
Oftracion , 113. 

@ffrea, 161. 

sEdilis, Il. 22, 
O:algia , 260. 
Othorrea , 273. 
Oris, 1o1. 
Quatte , 105. 
Ours, 85 , II. 279. 
Ourfin , 159. 
Outarde, 101. 

Ovis, 88, 37r. 
Ozæna , 232. 
Ozeille 191, II. 202: 
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Bun en cul, 37. 

Pain de pourceaux, lI. 106. 
Pallas, IL 169. 
Palamedea , 99. 

Palmzrus , 577. 

Palmiers , 158. 
Palmipedes , 26. 
Palpitatio , 268. 
Pamphile , 142. 

Pan, Il, 116. 
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——Suédois, 343. 
Panaris , 279 , 28*. 
Pandiculatio , 270. 
Panis diateticus , I, 3e 
Panophobia , 263. 
Panorpe, 146. 
Panthere , 105. 
Paon , 102. 
Papaver fomniferum , I 
98. 
Pape, 104. 
Paphia , 143 
Papilio , 140. 
Papilion du chou, II. 
Papilionacées , 194. 
Papio , Il. 164. 
Papula , 283. 
Paradifea , 94. 
Paradifi , II. 189. 
Paraphrenitis , 258. 
Paraplegia, 265. 
Paraphrofyne , 262« 
Parus , 106. 
Parefleux, 83. 
Pariétaire , 197. 
Parnaffie , 190. 
Paronychie , 2814 
Parturitio , 275e 
Parm , 11:8. 
Paffer nivalis , 296. 
Paileres, 103. 
Paffi flora , 321* 
Paítel, 194. 
Paftenaque , 112. 
Patella , 165* 
Patres , 20 , lI. 39. 
Pauffus Microcephalus ; 
Il. 99. 
Pavo , 102. 
Pavot, 193. 
—Somnitere , II. 98, 
Pauxi, 1024 
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Peeora , 37: 

Pedicularis , 193. 

—SceptrumCarolinum , II. 
II14e 

Pediculus , 151. 

Peganum harmala, Il, 38. 

Pegale, 114. 

Peignes , 161 

Pelecanus , 98. 

Pelican, 58. 

—-Onocrotale , Il. 274. 

Pelletier, 130. 

Peloria , 318. 

Pennatula, 169. 

Penta petes , 194. 

Penthorum , 294. 

Perca , 122. 

Perce-oreille , 137. 

Perdrixt;-15 7. 

Peres, Il. 125. 

Peregrinatores , 21, 11. 39. 

Peripneumonia, 258. 

Perle, 245. 

Pernio , 282. 

Perroquet; 95 , 120. 

Perficaire , II. 202. 

Perfonnées , 193. 

Perfpiratio infenfib ilis , I. 
106. 

Peíte, 254. 

Petechia , 254. 

Peterfen, Il. 102. 

Petiveria, 191, 128. 

Petrel, 98. 

Petra , 106. 

—Aggregatæ , 110. 

— Arenatæ , 109. 

— Argillaceæ , 209. 

—Calcareæ , 208. 

— Hamofæ, 207. 

Petroleum , 228. 

Petromyzon, 111, 
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Petrofilex , 214a 

Pezize, 198. 

Pfeiffer, 376. 

Phaeton , 37. 

Phenicoptras , 99. 

Phalæna , 142. 

—Bombix, 383. 

Phalangere offifrage , 275 
II. 48. 

Phalangium, 152. 

Phantafma , 263. 

Phafeolus Chinenfis , 198. 

Phafianus , 102. 

Phellandrium aquaticum , 
44. 

Phidas , 142. 

Fhlegmone, 258. 

Philofophia , M. 126. 

— oranica , $9 , ll. 153. 

Fhlæœas, 142. 

Phlyétæna, 282. 

Phoca, 84. 

Pholas, 159. 

Phrenitis , 257, 

Fhryganea, 146. 

Phymofis, 286. 

Phyfalis alkekengijl. 118, 

Phyfeter , 90. 

Phytolacca, 192. 

Z9, 93. 

Pic-beuf , zbid, 

Picus dw. 

— Tridaëtylus, 293. 

Pied d'aiouette , II. 203 

Pierres aggrégées, 200. 

—Alumineufes , 207. 

——Calcaires , 208. 

—Sablonneufes , 209. 

Pigeons, ro7 , lI. 167. 

Pilgren, II. 14. 

Pilulaire , 129, 

Ping 197. 
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Pinche, 303. 
Pingouin, 98. 
Pini ufus , 293. 
Pinna , 161, II. 285. 
Pinnophylax , Il. 285. 
Pinnotheres , IL. 285. 
Pintade , 103. 
Pipleis , 142. 
Pipra , 104. 
Pirus malus , II. 16. 
Pifcida Erythrina, II. 85. 
Piflenlit, 195. 
Piftachier TE: 
Pivoine, 193. 
Plantago major, 26, 
Plantain, 190. 
Plantes d’Afrique, lI. 3r. 
—Alpines , 26 , 299. 
—du Cap, II. 9o. 
——(Colorantes , 297. 
—Comeftibles indigenes , 

352. 

—Culinaires , II. 32. 
—Hybrides, 350. 


—Oficinales de Suede,286. 
—de Surinam, II. 96, 215. 


Platalea , 99, 
Platane, 197. 

Platine , II. 171. 
Plátre 5 211. | 
Plebei , 14s. 
Plethora , »78. 
Pleuritice , 261. 
Pleuronecfes , 12x. 
Pica, 287. 

Plie, 127. 

Plomb , 222. 

Plotus , 77. : 
Pluckenet , IH. 137,159. 
Pluckeneria , IL 137. 
Fidel 252 
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Plume de paoh , pierre, 3024 

Plumbum , 222. 

Plumier, lI. 360. 

Pluvier, ror. 

Pneumonca, 261. 

Podalire, 140. 

Podura, 151. 

Poiiion doré, 296, 

Poiret , II. 16. 

Poivrier , 189. 

Politia nature , ll. 16, 

Polyadelphie , 186. 

Polyandrie , 185. 

Polycnemum , 1x25. 

Polydipfia , 163. 

Polygala, 194. 

— Aenem 546 5.0939. 

Polygamie , 187. 

Polygonum perficaria , T. 
E244 29d 

Polygonum des oifeaux , II, 
22785 

Polype , 46 , 269. 

Polypodium vulgare , 198, 
Il. 76, 106. 

Pommier, If, 202. 

Pomona , Il. 188. 

Pompadour , 105. 

Ponce , 244. 

Pontin, II. 12. 

Porc-épic , 86. 

Porcelaine , 162. 

Porphyre , z r4. 

Porte-lanterne, 138. 

Poramogeton, 190. 11. 248. 

Potus Chocolate , 1. 71, 

—Caffec , M. 35. 
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Pois. 1*14 

Poudding j 214. 

Poule-d'eau , 100. 

Pouls intermittent, II, 102, 
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Pourpre, II. 17e 

Préle, «198: 

Préss IE. 202. 

Prefbytia , 287. 

Preffura , 282. 

Priam, 140. 

Priaprifmus , 268. 

Primates, 82. 

Primevere, 190. 

Principes de l'économie, 
296. 

Printemps , II. 228. 

Printz , I1231. 

Pfittacus , 95. 

Procellaria , 98e 

Prodlitis , 258. 

Profufio, 280 

Prolapfus , 286. 

Prolepfis plantarum , 73 
Il. 46. 

Propriétés des plantes, 327. 

Profcarabé , 133* 

Protez , 190. 

Prunellier , 1j. 75. 

Prunier , lI. 202. 

Prunus Domoeflica ,1. 16, 
2102. 

—Spinofa s I. 70, 75. 

Pruritus, 261. 

Pjellifinus , 269. 

Pfophia , 101. 

Píoralée , 194- 

Pfycotria Emetica , 11.214. 

Pjora, 282. 

Pierophores, 145* 

Pierygium , 286. 

Ptinus , 132° 

Pryalifmus , 274* 

Puce, 151. 

Puceron, II. 287. 

Pudendagra , 261. 

Purgantia indigena, Il. 7 $. 
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Pulfus intermittens,1l.102, 
Mules TE 

Pumex , 244 

Punaife, 138. 

Punéctura , 13814 

Pujlula , 283. 

Pyralides , 144. 
Pyrües , 218, lI. 2340 
Pyrus malus , Il. 202. 
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UADRUPEDES, II. 145; 
163e 
Quartana , 256. 
Quarizum , 280. 
Quaffia , I. 52. 
Quercus Robur, Il. 17. 203. 
Quinquina, lI. 102, 216. 
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Racaíffe , 221. 

Rachitis, 177. 

Radix Senega, 379« 
Rage, 263. 

Raia , Y12. 

Raifin dours , Il. 2474 
Rale, roo. 

Rallus, ibid. 

Ramier , 107. 

Ramnus Catharticus ; Il 


75° 
Ramphaflos , 34. 
Ramitrom, II. 25. 
Rana, 110. 
Raphania, ll. 53. 
Raucedo, 270. 
Raphènus Raphanifirum , 

HT. $4. 
Raphidia , 146. 
Rat , 87, 

Rave, 
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Rave, 194. 

Bay 779 £4. TY. 

Reaumur , Il. 168; 

Recurviroftra, 109, 

Redintegrata , 68. 

Reformatores , 1. 156, 

Reftellius , Il. 44. 

Regne Animal, 333. 

=—Minéral, 202. 

— Végéral, 175 , 332. 

Remora , 120. 

Renne, 371, II. 272; 

Renoncule , 193. 

Reptiles, ro8. 

Requin; 112, 

Refeda , 192. 

Refpiration , IT. 55. 

RAabarbarum , 356» 

Radas, 281. ; 

Rhamnus Carharticis , I. 
I6, 292. 

= PFranpéle, lo P5, us s 
TOR 

Rheum Palmatum , ll. 76. 
106. 

Rivages II*3» 3 

Rhinoceros, 89. 

Rhizolithes , 241: 

Rhubarbe , 122. , 356, Il, 
76; 106 , 356. 

RAyncops , 97: 

Ribe, lI. &7, 
icin, 197. 

' Rigor; 269, 
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Rifus , 270. 

Roefental, IT. 28. 

Roi des Abeilles , IT. 107. 

Roitelet, rog. 

Romé de Lille, 339 , II 
12759220. 

Ronce arctique, 302,11, 247. 

Tome IT, 
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Rondelet , II. 167. 

Roos , 1}: 8o. 

Rofalie, 135. 

Rofe, 126. 

Rofeau des Sables , 43e 

——des Marais, Il, 2034 

Rofier , 193. 

Roífigaol , 106. 

Roffoli, ror. 

Rothman , II. 53. 

Rothéram , Il. 204 

Rouget , 125. 

Roujeau, 162. 

Rouffeau J.J.If. 133 & 135; 

Rouffette, 112. 

Roufierolle , 105. 

Ruban-d'eau , 23. 

Ruberola , 154. 

Rubus Arétivus,302,11.3 47; 

—Chamamorus , M. $5. 

Rudbeck , 4,195, Il , rit 

I60, 313. 

Rudberg , 318, 347. 

Rumex åcerofa, Il. 17,202: 

Rumpfius , Il. 160. 

Ruptura , 280. 

Rupius, 114-171. 

Rute ,.IT. 82. 

Rydbeck, ir, 13. 
zaczynski, ll. 214 
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Sable , 256, il. 33:4 
Sagar ; 252. 
Sainfoin, 194. 
Salades , 383. 
Salamandre, 110. 
Salberg , 11, 42. 
Salicaire, 192. 
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Salicorne, 189. 
Sax , 218 
—Pentendra, ll. 17, 202. 
Salmo , 124. 

Sambucus ebulus, Y. 76. 
Sandmarck, Il. 21. 
Sang-Sue , 155. 

Sang-Sue médicinale, II. 5 6. 
Santoline, 195. 
Saponaire , 122. 

Sapor medicamentorum , 


347. d 
Sarafin de Sibérie, 298. 
Sarcoma , 286. 
Saururus , 19T« 
Sardiafis , 268. 
Sardine , 126. 
Sarrete des teinturiers , II. 

202e 
Sartyriafis , 263. 
Satyrion, 196. 
Saveur des médicamens , 
$347. 
Sauce , 289. 
Saule , 127 , II. 202. 
Saumon, 124. 
Saurus y 125. 
Sauterelle , 158. 
Sauvage. Sa nofologie , 251. 
Savary, Il. 161. 
Saxifrage, 192. 
Saxum, 210. 
Scabiofa, 170 294» 
—Succifa, M. 17, 202e 
Scamonée , II. 105. 
Scarabaus, 129. 
Scariatte , 105. 
Scarre, 122. 7 
Scheuzeria , IT. 149! 
Scheuzer, H. 137, 159. 
Schinque , 110. 


Schiites II. 233. 
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Schirrus , 285, 

Schiflus, 207. 

Schoefler , II. 21r. 

Schorl, 225. 

Schreber, 11, 27 ,, 86, 
IOI, 

Schroder, He $5. 

Sciarus , 87e 

Sciæna, 122. 

Scirpe , 189. 

Scolopax, 100e 

— Ruflicola, M. 284. 

Scolopendra , 152. 

Scomber; 122. 

Scorbutus , 278, 

Scorpæna , 121. 

Scorpio , 152. 

Scotomid, 266s 

Sureatus , 274. 

Scrophulaire, 193. 

dcyllæa, 158. 

Scytale, 110. 

Sedum, 192. 

Seigle, 189, 245% 

Selenite , 225. 

Semences, lI. 244. 

—des Mouffes, 345. 

Semiramides , Il. 189. 

Senecio Jacobæa , Il. 17, 
203. 

Senecon, 195. 

Senega, 46, 339. 

Senegali, 103. 

Senné, lI. 105. 

Senium falomoneum, I], 14, 

Senfitive, 197. 

Sepia, 157. 

Septas , 197. 

Serapias, 196e 

Serin , 103. 

Serpent à fept têtes, IT. 116. 

(4 Sonette, II. 278. 
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Serpentes, 108, II. 165. 

Serpentines, 212. 

Serpigo , 282. 

Serpula, 166. 

Serres, 183. 

Serratula tinélaria, M. 16, 
202. 

Sertularia, 168. 

Sexe des plantes, 294 , 325. 

Sherard, 23,190, IL. 118, 
160. 

Sida, 194. 

Sidren , 346. 

Steiner» r1 923. 

Siegesbek , 32, IL 139. 
144. 

Silené , 192. 

Silex, z1o, II. 233. 

Silpha, 131. 

Silphium, 196, ll. 10. 

Silurus, 123. 

—Callichtys , 

Simeon Paulli, II. 159. 

Simia, 83 , lI. 164. 

— Lucifer, IL 30, 205. 

Simia adipus, 303. 

—Pygmeus , II. 29. 

—Óatyrus , IL. ibid. 

— Troglodytes , II. 30, 
304. 

Sinapis, 194. 

Singulus , 27Q». 

Siphylis , 254. 

Sipunculus , 155, 

Siren, ILI. 

—Lacertina, 1. 77, 165, 
209e 

Sirex 3 147° 

Sifyrinchium, 1964. 

Sitta, 94. 

Skragge , II. 60. 

Smidel, II. 191 
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Smilax , 197. 

Smiris» 232. 

Smith, I1. 172,155, 138, 

Soderberg , 550, IL. 90. 

Soda , 260. 

Sœlting, 297. 

Solander, Il. r49. 

Solanum , 190. 

— Dulcamara , IT, 90. 

Soldanelle, 190. 

Soldigo , 315% 

Sole , 121. 

Solen, r6o, II. 258. 

Sommar Guling, 299. 

Somnambulifmus , 263. 

Somnolentia , 265. 

Somnus plantarum , 
190. 

Sonneur , 110. 

Sonnini de Manoncourt, IL. 
I6I. 

Sorbier , 190. 

Sorex, 86. 

Souci, 196. 

Souffre, 218. 

Sparganium natans , 28r 

Sparrman , 1l. 85, 99 , 160, 
I6I, I72¿ 212. 

Sparfchuch, ir, 35% 

Sparus, 121. 

Spatule , 99. 

Spafmus , 268. 

Spathum , 209. 

Species plantarum , 76 , 
bl. 3 £4 h 

Specifiques des Canadiens, 
382. 

Spectre, 83. 

Sphacelifmus , 958». 

Sphacelus, 280. 

Spheranthus , 196« 

Sphærocephalum , V. 193. 
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Sphagnum, 28, Il. 236, 
248. 

Sphex , 147: 

Sphynx, 142. 

"Spigelia anthelmia, Il 11. 
Spinarelle, 122. 
Spinola, 285. 

Spiræa, 593» 
—-Filipendula , W. 83 
Spiritus frumenti , M. 73- 
Splechnum , 344. 
plenica, 261. 

oplenitis , 158. 
Spondylus 161. 

Spongia J 157. 

Spongites , 167. 
óponfalia plantarum, 326. 
equalus , 112. 
Szalaëtites, 2341, Il. 333- 


Srachys Sylyttica , IH. 17- 


Sannum, 22i. 
Szaphylinus , 134. 
Stations des plantes, 367. 
Steilaire, 192. 
Steller, IL. 83. 
Stellio, 109. 
Stemonite, Il. 1934 
Stercoraire, 129. 
terna, 98. 
Srernutatio , 271. 
Sterilitas , ibid. 
Scibium , 219e 
Stickman, 369. 
Sririunt, 208. 
Stobzus, IT. ro8. 
Sromocace , 273. 
Strabon , Il. 167. 
óirabifiaus , 287. 
d'eranguria 21:57 fe 
Strand, 380. 
Sandman, Il. 754 
Guraotes , 193« 
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Siridor , 268. 
durix, 92,144 
—JBubo , VW. 17e. 
Strom , II. 84. 
Srromateus , 118. 
Strombus , 164. 
Struma, 285. 
Struthio, 1024 
Siupor , 265. 
Sturnus, 106. 
Sublultus , 268. 
Succinum , 118. 
Sudamen , 288, 
Sudor, 275. e 
Suenflon, If, 3. 
Suffocatio , 271. 
Jugillatio, 280. 
Sule , 244. 
Sulphura , 218. 
Sureau, 190. 
Suman, 17, TE. 12°; 
Surinam. ( Plantes de) TF9 6a 
Surinamenfia Grilliana , 
$439 
Surmullet, 123. 
Surnom des Suédois, te 
Sus, 89. 
—Scropha , Y. 14 
Sufpirium , 270. 
Sutures des bleffures , FE 
104. 
Swammerdam , II. 168. 
Swartz , II. 129, 161. 
Syacou, 105. 
Syncope, 265. 
Syngenefie , 186. 
Syngnatus y 114 
Synocha, 256. 
Synochus , ibid. 
Synonyme , 171. 
Syphon , 155. 
Syringmos, 263e 
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Syfimbre, 194. 

Syflema natur& , 1335 77, 
Ik 22355, 70% 

Syftéme , IT. 170. 

—.Artificiel, 183. 

—des Maladies , 250e 

—Sexuel, 184. 
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1 ALPA, 86. 


Tabac, 190 , 299 , 300. 
Tabanus , 149. 
Tabes , 277e 
lenia, 169 , 3I 
Talcum , 209. 
Tamandua, 84. 
Tamanoir , 84. 
Tamarin, IL 106. 
Tamarindus indica 4.106. 
Tamatia, 164, 
Tanagra , 105. 
Tanaifie , 195. 
Tantali , Yl. 189. 
Tantalus , 99. 
'Taon , 149. 

— du Renne , 29. 
Tarantifmus , 163« 
Taret , 166. 
Tartarus , 243. 
Tartre, 243. 
Tatou, 84. 
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